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Injustice 
po ur les Kurd es 

M SADDAM HUSSEIN 
■ toujours considéré ses 
condtoyens comme des gêneurs 
, ou comme de (a chair à canon, 
> utilisable selon ses ambitions du 
! moment. Ce fut le cas pendant 
les vingt-deux années de son 
i régne, le dictateur de Bagdad 
s'affirmant comme un grand spé- 
cialiste des éliminations d'oppo- 
sants en tous genres, grâce à 
■ une pab'ee politique dont l'effica- 
cité n’est plus à vanter. Ce fut 
aussi le cas pendant les huit 
années de guerre contre l’Irak et 
pendant tes quelques semaines 
de la guerre du Koweït, rendue 
inévitable par sa seule obstina- 
tion. 

Toujours, aussi, M. Saddam 
Hussein a considéré les commu- 
nautés chiite mais surtout kurde 
comme autant de cinquièmes 
colonnes en puissance. C'est 
dire qu'elles ont toujours eu droit 
è la «sollicitude» particulière de 
Bagdad. Les Kurdes, notamment, 
en savent quelque chose, dont 
des centaines de villages ont été 
rasés et leurs habitants déportés 
lorsqu'à* n'avaient pas été tués, 
y compris par Isa armes chimi- 
ques. 

I L n'est pas étonnant, dans 
ces conditions, que la cui- 
sante défaite infligée à M. Sad- 
dam Hussein par la coalition 
anti-irakienne ait poussé à Fin 
surrection Kurde* du Nord et 
chiites du Sud. Pour les pre- 
mière, c'était une occasion rêvée 
d'obtenir par la force cette auto- 
nomie souvent promise, maie 
jamais vraiment accordée. Pour 
les seconds, qui ont indfecutabta' 
ment bénéficié de l'appui de 
leurs «cousins» iraniens, c'était 
le moment de prendre leur 
revanche sur la minorité sunnite 
qui a toujours tait «nd en tnt* 

Quoi qu'on an dise aujourd’hui 

a Washington, ces révoltes 
étaient prévisibles. Elles avaient 
d'ailleurs commencé au moment 
où les militaires de la coalition 
ont imposé aux chefs de Fermée 
Irakienne les conditions très 
strictes d'un cessez-le-feu provi- 
soire. Des conditions strictes 
mais qui n'en permettaient pas 
moins à M. Saddam Hussein de 
faire usage de ses chars et de 
ses hélicoptères de combat pour 
réduire, sous un déluge de feu. 
les insurgés kurdes et chiites. 
C'est exactement ce qui est en 
train de se passer. 

C ES événements ne sont 
guère glorieux pour les 
Etats-Unis. Mais ils ne le sont 
pas plus pour les pays membres 
de la coalition, qui observent un 
silence embarrassé. Consé- 
quence directe de la a guerre du 
droit», iis constituent une injus- 
tice flagrante et augurent mal de 
ce nouvel ordre international 
dont on a beaucoup entendu par- 
ler. Personne, certes, ne pouvait 
souhaiter un dépeçage de l'Irak 
par sas voisins et la déstabilisa- 
tion de la région qui s'en serait 
suivie. 

Mais fallait-il sacrifier è la 
Realpolftik jusqu'à aider - fut-ce 
par passivité - M. Saddam Hus- 
sein & rétablir son pouvoir, en 
attendant, comme on l'affirme à 
la Maison Blanche, que le dicta- 
teur soit renversé par un hypo- 
thétique coup d'Etat mflitaire ou 
par une miraculeuse révolution 
de palais? Ne fallait-il pas, 
plutôt, l'empêcher de s'affirmer 
une fois de plus comme le bour- 
reau de son propre peuple ? La 
partie n’aurait pas été facile è 
jouer, mais les promesses d’une 
nouvel ordre régional, fondé sur 
la sécurité mais aussi la justice, 
en auraient été plus crédibles. 

Lire page 3 
FertrcM de JAN KRAUZE 
et page 48 l'article 
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Un attentat revendiqué par la Fraction aimée ronge 

Le responsable de la privatisation 
dans l’ex-RDA a été assassiné 


M. Detiev Rohwedder, président de la Treu- 
hand, organisme chargé de la privatisation dans 
l'ancienne RDA, a été assassiné, lundi soir 
!" avril, à son domicile à Düsseldorf. Des coups 
de feu ont été tirés de l'extérieur de son domicHe 
par un ou plusieurs inconnus. L'attentat a été 
revendiqué ’parj la ; Fraction j armée rouge % RAF) 
dans une lettre trouvée par la poBce en face de la 


maison où a eu lieu l'assassinat. La Treuhand, 
créée le 1 * mars 1990 par le dernier gouverne- 
ment communiste de RDA, est chargée d'assai- 
nir l'économie de l'ancienne Allemagne de l’Est 
et notamment dé privatiser les entreprises et de 
procéder aux licenciements. Cet assassinat sur- 
vient au moment où le mécontentement social 
s'accroît dans l'ex-RDA. 


BERLIN 


de notre correspondant 

Detiev Rohwedder était 
devenu, en l’espace de quelques 
mois, l’un des hommes les plus 
en vue de Ia nouvelle Allemagne, 
partageant avec le chancelier 
Helmut Kohl le triste privilège 
d’être la cible des nouvelles 
manifestations de Leipzig contre 
le chômage. Chef de la Treuhand, 
le holding chargé de gérer et de 
privatiser le patrimoine indus- 
triel et financier de l’ancienne 
RDA, cet homme de cinquante- 
huit ans avait entre les mains le 
soit de milliers d’entreprises et 
celui de leurs salariés dans les 
nouveaux Lânder de l’est de l’Al- 
lemagne. Il a été assassiné froide- 
ment à coups de revolver, le 
1" avril, dans la soirée, à son 


domicile de Dusseldorf. Sa 
femme a été blessée au cours de 
l’attentat Celui-ci a été revendi- 
qué dans 1a nuit par un appel 
téléphonique parvenu au bureau 
de l’agence France-Presse à Paris 
au nom de ia fraction armée 
rouge (RAF). 

C’est à cette organisation qu’a- 
vait été imputée la responsabilité 
de l’assassinat en décembre 1989. 
un mois après la chute du mur de 
Berlin, du plus grand banquier 
allemand, le patron de la 
Deutsche Bank, Alfred Herr- 
bausen. Ce dernier passait alors 
pour un fervent partisan d’une 
réunification qui n’en était 
encore qu’à ses balbutiements. 

Depuis, on s’interroge sur les 
liens entre le terrorisme ouest- 
allemand et l'ancienne police 
politique de F ex- Allemagne de 
l’Est, la StasL L’arrestation, l’été 


dernier, de plusieurs anciens 
membres de la RAF parmi les 
plus recherchés, dans ce qui était 
encore la RDA, a permis à la jus- 
tice allemande de se faire une 
idée plus précise des liens qui 
pouvaient exister. 

Lors de ces arrestations, la 
thèse prévalait que l’ancienne 
Stasi s’était occupée de fournir à 
ceux qui renonçaient au terro- 
risme la possibilité de se refaire 
nue vie. La semaine dernière 
cependant, l’arrestation de cinq 
responsables de haut niveau de 
l’ex-police politique, transférés 
ensuite à Karlsruhe - d’où le pro- 
cureur généra] de l’Allemagne, 
M. Alexander von Stahl, coor- 
donne toute la lutte anti- 
terroriste - a jeté une lumière 
différente sur ces relations. 

HENRI DE BRESSQN 
Lire la suite page 5 
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Pour mieux préparer les échéances électorales 

M. Pierre Mauroy souhaite 
un congrès anticipé à PS 

Les (Érigeants sodsBstes envisagent d'avancer è tarin de l’an- 
née le congrès de leur parti, normalement prévu pour la printemps 
de 1992. M. Mauroy estime que le débat sur le futur € projet» 
sodaSste , objet d'une convention nationale convoquée en décem- 
bre, pourrait être /'occasion d'une recomposition poStkfue dépas- 
sant les clivages des courants et débouchant sur h mise en place 
d'une direction rénovée, afin que le PS soit en ordre de bataille 
pour les échéances électorales de 1992 et 1993. 

TÔUT COMPTE FAIT, 

JEAW-PÎEKRE, ÎL II 'Y M QÜC Tû\ 
vgg Puisses mise* le fAUTi ! 



Un page 8 l'aride de PATRICK JARREAU 


Le défi des Serbes de Croatie 

Une rébellion qui menace de dégénérer en laite fratricide 


KN1N 


de notre envoyé spécial 

Milan Babic n’a rien d’un chef 
de guerre. Ce médecin de trente- 
cinq ans qui, dit-on, ne dort jamais 
deux soirs de suite dans le même 
Ht, a plutôt Fair d’un jeune 
embourgeoisé, avec son visage bien 
rempli, son air doux et son veston- 
ciavate. Originaire de ce gros bourg 
de 12 000 habitants, à 300 kilomè- 
tres au sud-ouest de Zagreb, le pré- 
rident du Conseil national serbe est 


pourtant le meneur d’ane dissi- 
dence qui a Knin pour capitale. 
Cest de ce fief dominé par une 
vieille forteresse, an cœur de ces 
maquis de montagnes, que Milan 
Babic mène la lutte contre la 
« domination » croate. Malgré son 
allure tranquille, ses yeux s’allu- 
ment, sa voix est assurée quand fl 
évoque «sa cause»: celle des 
Serbes devenus, de par la nouvelle 
Constitution de la République de 
Croatie, « une minorité». La veille 
de la promulgation de ce texte, le 


21 décembre, la Krajina s’est pro- 
clamée autonome, et le 14 mars la 
sécession a été annoncée. Une rup- 
ture pour «ne pas être assimilé ou 
détruit par absorption », d’autant 
que ces farouches nationalistes, au 
nombre de 600 000, soit 12 % de 
la population, redoutent que la 
Croatie; qui s’est déjà prodamée 
souveraine, ne se sépare de la You- 
goslavie. Ce serait pour eux l'arrêt 
de mort car, comme le dit Milan 
Babic, « nous avons mérité le droit 
de rester yougoslaves*. 


U sort alors de sa serviette une 
carte de la Yougoslavie avec en 
bleu tous tes districts à dominante 
sertie dans les différentes Républi- 
ques, pour expliquer que la nation 
serbe est une réalité. Lazo Macura, 
son bouillant lieutenant, vice-prési- 
dent de rassemblée locale, compare 
leur situation & celle * des deux 
Pakistans ». assurant que tout 
serait fait * pour les réunir». 

MICHEL BOLE-RICHARD 
Un la srdte page 4 
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COLLECTION “QUE S A I S - J E ? 
L'encyclopédie au forma* de poche 


Martha Graham a M danser les dieux 

La chorégraphe américaine est moite à son domicile new-yorkais 
dans la né du I er an 2 avril à l’âge de quatre-vingt-seize ans 


Vers minuit, dans un restau- 
rant vénitien proche du Théâtre 
de la Fenice, elle fit une entrée 
inoubliable. Précédée et suivie de 
jeunes chevaliers servants, idole 
orientale, dans un vaste manteau 
de satin blanc semé de dragons 
rouges. Le visage ferme comme 
une olive, et la plus formidable 
rangée de faux cils qu’une star ait 
jamais portée : deux haies de 
cyprès. Quand le bruit des four- 
chettes reprit, les mieux informés 
chuchotèrent : « Elle a 81 ans. » 

C’était Danza 1975, rassemble- 
ment international de troupes de 
ballet, à l’appel de Maurice 
Béjart Martha Graham venait de 
prouver à l’Europe éberluée - 
elle n’y avait pas mis les pieds 
depuis treize ans, sauf un bref 
passage à Londres et à Lisbonne 
- qu’elle n’était pas un fantôme 
du psssé, une page d'histoire glo- 
rieuse mais tournée : ses ballets 
gardaient une force et un moder- 
nisme stupéfiants. 


En septembre dernier, à Lyon, 
pendant la IV* Biennale interna- 
tionale de la danse, on n’a pas vu 
Martha Graham dans les restau- 
rants : elle avait renoncé, in 
extremis, au voyage. Mais les 
jeunes générations de specta- 
teurs, largement représentées 
dans le pablic qui fit un 
triomphe aux trois représenta- 
tions de la Martha Graham 
Dance Company, ont ressenti, 


quinze ans plus tard, la 
surprise et le même choc q 
Vénitiens : l’œuvre de la < 
graphe bientôt centenaire g 
intacts son impact, sa radii 
vité et sa beauté. La Marthe 
bam Dance Company < 
s’installer en janvier demi 
Palais-Garnier et y avait re 
pour cause de guerre du G 

SYLVIE DE NU 
Lire l» sotte a 
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Les enseignements de la guerre du Golfe 

La France, les pays arabes et les médias 

par Hervé Bourges 


L A guerre du Golfe est finie. 
Dans l'histoire des relations 
internationales, chacun ie 
sent bien, un nouveau chapitre com- 
mence. La plupart des nattons du 
monde s'efforcent déjà de prendre la 
mesure de cette nouvelle donne, d'y 
définir Leur place et leurs ambitions. 
Ainsi en va-t-il de la France et des 
pays arabes. De quoi seront faits, 
pour les mois et les aimées qui vien- 
nent, leurs rapports réciproques ? A 
quelles conditions les médias de 
masse, de part et d’autre, peuvent-ils 
jouer leur rôle dans la recherche d’un 
vrai dialogue ? 

La couverture par les médias fran- 
çais des huit mois de crise dans le 
Golfe est, en tout cas. fort révélatrice 
de l'importance de ce rôle, et de son 
impact sur les esprits, de part et 
d'autre de la Méditerranée. Témoins 
et acteurs du drame, les médias ont 
agi comme des traits d'union et sont 
apparus parfois comme des agents 
provocateurs. K convient dès mainte- 
nant d'en tirer quelques enseigne- 
ments. 

Pour commencer, reconnaissons 
que l’entreprise était à haut risque. 
Comment, en effet, couvrir avec jus- 
tesse un événement aux implications 
aussi conflictuelles que cette crise - 
la Fiance intervenant dans une coali- 
tion où se trouvaient rassemblés, 
notamment, les Etats-Unis et cer- 
tains Etats arabes, contre d’autres 
Etats arabes, - et ce en s’adressant à 
un public composé à la fois de Fran- 
çais. de Français beurs et musul- 
mans. d’Arabes immigrés et de 
citoyens du Maghreb reliés à nous 
par ondes courtes ou par antennes 
paraboliques. 

Replaçons les faits dans leur 


contexte. D'abord la France ne dis- 
pose pas d'une agence d’images indé- 
pendante qui lui permettrait de pré- 
senter un compte rendu des 
événements sans être tributaire des 
sources externes : Visnews, WTN, les 
services militaires alliés, les minis- 
tères de l'information de certains 
Etats... et CNN - cette chaîne théma- 
tique américaine qui grâce au satel- 
lite est devenue une référence pour le 
monde entier, au point que nos jour- 
nalistes ont cm nécessaire de la sin- 
ger. 

On était en temps de conflit armé. 
U y avait des informations à traiter 
avec retenue, voire des images à ne 
pas montrer, comme celles des pri- 
sonniers de guerre. Et surtout beau- 
coup de disinformation, et il était 
plus nécessaire que jamais de distin- 
guer l'énoncé des faits de l’explica- 
tion et du commentaire. 

Pour (es journalistes chargés d'une 
telle mission, il y avait l'évidente exi- 
gence morale de respecter la com- 
plexité des situations et les sensibili- 
tés multiples du public. Mais surtout, 
une pente à éviter, une tentation à 
combattre, celle d'un patriotisme rin- 
gard, jouant sur des oppositions sim- 
plistes du type bien-mal, démocratie- 
dictature. Occident-Islam. 

Ainsi, sur les écrans du soir, entre 
un général et un député, le chercheur 
arabe du CNRS était généralement 
présenL Mais de quel poids son 
témoignage pesait-il ? Comment pou- 
vait-il contrecarrer le non-dit, la 
charge affective des sous-entendus, 
les clins d'œil à un passé lourd de 
sens, dans les blessures non cicatri- 
sées d'une longue histoire ? 

L'information touchant aux rap- 
ports franco-arabes est saturée de 


significations contradictoires qui 
débordent l’actualité immédiate, qui 
enveloppent les mots de références 
souterraines où se répercutent, sans 
fin, l’écho de chances gaspillées et de 
batailles perdues. 

Celte histoire commune aux Fran- 
çais et aux Arabes, on en parie 
aujourd’hui comme si cela avait été 
une longue idylle, certes traversée 
d'orages, mais’ qui, somme toute, 
devrait nous valoir de la part des 
Arabes une amitié privilégiée, voire 
une étemelle gratitude ! 

Un millénaire 
d'affrontements 

Cest oublier que cette histoire, 
pendant longtemps, fut surtout celle 
d'une lune à mort entre deux socié- 
tés, des modes de civilisation radica- 
lement hostiles l’un à l'autre. Si nous 
voulons comprendre quelque chose 
aux sentiments profonds de nos par- 
tenaires arabes, il nous faut faire l'ef- 
fort de parcourir, à rebours, près 
d'un millénaire d’affrontements sans 
pitié. 

Depuis le jour où te pape 
Urbain II lançait, de sa bonne ville 
de Oermont, son appel à délivrer 
Jérusalem des mains des infidèles, le 
sang a coulé à flots. Six siècles plus 
tard, lorsque les années de la 
1* République prennent pied en 
Egypte, en Syrie et en Palestine, elles 
trouvent partout le souvenir encore 
traumatisant des croisades, la 
mémoire sanglante d'une guerre qui 
avait été totale entre islam et chré- 
tienté. Le général Bonaparte 
déploiera en vain toutes les séduc- 
tions d’un projet qu’il veut inspiré 


des Lumières, la nie ne verra fina- 
lement en lui que le descendant de 
Louis IX. 

La relève des croisés fut ensuite 
assurée dans le Maghreb et au 
Levant, au nom cette fois de la civi- 
lisation, par les années coloniales. _ 11 
y a Trente à quarante ans seulement 
que les rapports franco-arabes 
empruntent le langage de la diploma- 
tie entre Etais souverains. A peine un 
quart de siècle que le général 
de Gaulle engageait des relations 
ouvertes avec le monde arabe. Une 
décennie seulement que François 
Mitterrand, ami d'Israël, proclamait 
devant la Knesset le droit du peuple 
palestinien à une patrie et à un Etat. 
Ce ne sont là que des commence- 
ments d'un dialogue pacifié. Mais, 
sous la surface du politique, dans les 
profondeurs de ('inconscient, du reli- 
gieux. du culturel presque tout reste 
à faire. 

Qu’on ne s'y méprenne pas Notre 
responsabilité est certaine. Elle n'est 
pas cependant seule en cause. Les 
Arabes ont aussi la leur à assumer. A 
cet égard, les médias du Maghreb, si 
prompts à critiquer leurs confrères 
français, sont beaucoup moins 
enclins à (autocritique. Leur propre 
couverture des événements est pour- 
tant loin d'avoir été un modèle d'ob- 
jectivité. 

On sera tenté de me rétorquer 
qu’il faut savoir lire, entre les lignes 
des délirants hommages rendus par 
une certaine presse arabe à 
Saddam Hussein, un besoin refoulé 
d'exorciser le passé, un désir de 
revanche sur tous les destins 
contraires, etc. Je crois, pour ma 
part qu'il est grand temps de dire à 


nos collègues arabes : non ! L’infor- 
mation a partout les mêmes exi- 
gences : le respect des faits et te res- 
pect du public 

Lorsqu’on transforme un agresseur 
en libérateur, lorsqu'on travestit une 
défaite en victoire, on ne sert aucun 
but élevé, aucune cause noble. On 
méprise l'opinion et on contribue à 
désarmer ses concitoyens face aux 
réalités du monde. Les médias du 
Maghreb ont bien raison de nous 
juger selon ks critères de la vérifica- 
tion des faits, du pluralisme des opi- 
nions, de la mesure dans ('expres- 
sion. Par respect pour leurs opinions, 
nous nous devons d’invoquer, à leur 
endroit, les mêmes exigences. 

Le champ 
historique 

J’aimerais conclure sur la respon- 
sabilité propre des journalistes en 
France. Si Ton exclut certains traite- 
ments malhonnêtes, certains écarts 
de langage, certains trucages qui ne 
déshonorent que leurs auteurs « et 
discréditent les médias qui les ont 
diffusés sans vérifier, - la presse 
audiovisuelle française, et singulière- 
ment le service public, ont plutôt fait 
preuve de maturité dans le traite- 
ment d’un conflit où notre pays était 
impliqué. Même si l'on est encore 
Iran de l'exigence manifestée per nos 
confrères britanniques lois de l'expé- 
dition aux Malouines- 

En revanche, à côté des heures et 
des heures d’explications i chaud, et 
de conjectures stratégiques formulées 
en direct et en multiplex par ks jour- 
nalistes, les experts et les officiels, on 
peut ressentir un déficit d'informa- 


tion géopolitique sur l’histoire des 
hommes et des idées des pays impli- 
qués da ns ce conflit Qu'avons-nous 
appris à nos concitoyens de l’histoire 
de cette terre de rEuphrate et du 
Tigre où se situait k Paradis terres- 
tre, et savent-ils désormais qui était 
Saiadin ? 

Je sais que je m'expose de la part 
de mes confrères an reproche sui- 
vant : si nous devons passerai revue 
toutes les guerres qui ont précédé 
avant d'évoquer les problèmes du 
présent nous ne pourrons pas faire 
de journalisme. N’est-ce pas une 
manière d’influencer notre percep- 
tion immédiate de la réalité des 
faits? 

En dépit des apparences, c’efrt, au 
contraire, à la liberté de conscience 
des journalistes qu'il faut en appeler. 
C'est à eux de choisir, en traitant 
bien entendu l’actualité dans le res- 
pect des données, entre une approche 
uniquement préoccupée de «coups 
médiatiques», indifférente à l’écho 
de ces coups sur un terrain miné, et 
une approche plus soucieuse de 
mesurer l'effet des mots et des 
images. 

Je crois, pour ma part, et d’expé- 
rience, qu’une presse qui dit ses véri- 
tés, sans concession aucune, en 
tenant compte de la profondeur du 
champ historique et en s’efforçant 
seulement d'éviter ce qui blesse et ce 
Qui provoque, forcera le respect et 
riatéréL Des Arabes comme des 
Français ! Elle contribuera, pour sa 
part, au développement de liens plus 
confiants, à l’épanouissement du plu- 
ralisme, et de la tolérance. C’est-à- 
dire de la démocratie. 

► Hervé Bourses est président 
(TA 2 et de FR 3. 


Les rapports franco-maghrébins et la « pax americana » 


par Abraham Serfaty 


O N se préoccupe beaucoup 
maintenant en France, 
parmi les hommes politi- 
ues et les chercheurs spécialistes 
u Maghreb et du monde 3rabe, de 
raccommoder les rapports avec le 
Maghreb, « endommagés ». pense- 
t-on, par la guerre du Golfe. 

Pense-t-on. ai-je dit. Car, de fait, 
ils n'ont pas été endommagés mais 
brisés dans le cœur des peuples 
maghrébins au rythme des raids 
des Jaguar sur l'Irak. Certes, au 
niveau des « responsables » qu’a 
rencontrés M. Vauzelle, il pourrait 
suffire d’- un geste de bonne 
volonté de coopération économi- 
que » - entendez par là de l’argent 
- pour réparer les dégâts. 

Mais il faut être sérieux, et 
j’énoncerai ici quelques vérités 
auxquelles pourraient réfléchir ces 
chercheurs et plus généralement 
tous les amis du Maghreb en 
France. 

1 ) Le sort des peuples du 
Maghreb ne sera pas. en définitive, 
décidé par les dirigeants actuels de 
leurs Etats, mais par ces peuples. 
Ici. au Maroc, (a marche du 
3 février, à Rabat, a pu en donner 
un avant-goût, qui n’est que la 
pointe de l'iceberg pour qui a suivi 
les événements de ces derniers 
mois au Maroc. 

2) Toujours pour s'en tenir aux 
■faits concret 5 vécus ici, la solution 


la plus probable qui se dessine, 
tout au moins pour le Maroc, n'est 
pas ce spectre intégriste qui hante 
la France, mais une option pro- 
gressiste. Mais il doit être clair 
qu’elle ne se contentera pas d'une 
déraocrature située dans un rap- 
port « inégalitaire » (Gilles Kepel) 
avec l’Europe, mais construira une 
véritable démocratie, tout comme 
elle recherchera des rapports d’égal 
à égal avec l'Europe. Il est clair 
aussi qu’une telle alternative ne 
peut se construire que par rupture 
avec l’ordre existant, un ordre au 
demeurant quelque peu pris avec 
des pincettes en Europe. 

L'unité 

arabo-berbère 

Il est également permis de penser 
que les forces progressistes en 
Algérie et en Tunisie, bien 
qu’ayant un retard sensible à rat- 
traper, pourront en définitive l’em- 
porter tant sur les structures 
actuelles de dépendance que sur la 
démagogie intégriste. Les contra- 
dictions structurelles de l’isla- 
misme par rapport aux fondements 
culturels et historiques de nos pays 
du Maghreb ont déjà été soulignées 
ailleurs, mais il faut comprendre 
que les forces progressistes ne peu- 
vent l’emporter qu’en répondant 
aux aspirations profondes des 


masses opprimées de nos pays, soit 
80 % de nos populations. 1 

3) J’ai dit « op pression ». Les 
structures de dépendance de nos 
pays, s'appuyant de surcroît sur 
des classes dominantes parasi- 
taires, créent cette oppression ana- 
lysée par bien des chercheurs du 
tiers-monde, et qui ne peut être 
résolue par une quelconque cathar- 
sis magique, mais par la libération 
- au sens même prôné par la théo- 
logie de la libération en Amérique 
latine. Et cette libération fait 
entrer en jeu tous les problèmes 
non seulement d’ordre économique 
et politique analysés par les théo- 
ries sociales, mais les problèmes de 
l'identité, niée, au sens fort, hégé- 
lien, par cette oppression. 

Cest lorsque les forces progres- 
sistes du monde arabe n’ont pas 
compris cette question qu’elles ont 
été dépassées par les idéologies qui 
ont mythifié telle ou telle compo- 
sante idéelle de l’identité, la reli- 
gion et/ou une conception mysti- 
que de l’identité arabe. 

4) Car, n’en déplaise à Gilles 
Kepel, les peuples maghrébins ne 
peuvent être séparés du monde 
arabe ni de l’arabisme. Leur iden- 
tité profonde constitue une unité 
arabo-berbère ; elle est enracinée 
dans la symbiose plurimillénaire 
des tribus nord-africaines à leurs 
terres et celte symbiose a été eori- 


* •- «a 

chie et élargie en! nation par l'ap-' 
port arabe, dont l’islam, l’islam 
kharijite puis soufi principalement, 
a constitué le support idéologique. 
Cette unité permet aux forces pro- 
gressistes du Maghreb de l’empor- 
ter «ur iilanittc À la 

condition qu'elles s’appuient 
elles-mêmes sur toute cette identité 
- et, ici, théorie de l’identité et 
théorie sociale se rejoignent ; de 
même, une telle démarche peut 
leur permettre d'échapper aux 
conceptions mythifiées de l’ara- 
bisme, dont a tellement su tirer 
parti le Baas en Orient. Mais ces 
précisions n'enlèvent rien à i’ara- 
bité du Maghreb. 

Pendant cette guerre de destruc- 
tion du peuple irakien, toutes les 
régions du Maroc, y compris, sinon 
davantage, en pays berbérophone, 
ont manifesté leur solidarité de 
tous les instants avec le peuple ira- 
kien. En tant qu'arabo-berbère, 
rien ne sépare ni ne peut séparer le 
Maroc et tout le Maghreb de l’en- 
semble du monde arabe, dont le 
cœur, notre cœur, est la Palestine. 

51 D’où cette condition majeure 
pour la France si elle veut renouer 
avec le Maghreb des liens durables, 
profonds, des liens 3U niveau des 
peuples : la France doit retrouver 
la politique gaullienne d[indépen- 
dance nationale ; elle doit rompre 
les liens de dépendance qui l'en- 
chaînent à la politique américaine. 
Les peuples arabes savent qu’ils 
n'ont rien à attendre de la pax 
americana, quelles que soient les 
enjolivures des discours actuels. Ils 
n’oublient pas : ils n’oublieront 
jamais les bombes sur Bagbdad (et 
j’écris Bagbdad, ce nom cher au 
cœur de tous les Arabes, Qisling de 
la « coalition » exclus). 

Nous n'oublierons pas ici au 
Maroc les noms de Jean-Pierre 
Chevènement, de Max Galio, de 
Claude Cheysson, de Gisèle 
Halimi, de Gilles Perrault, de Har- 
lem Désir, de Julien Dray, ceux 
des « 75 » et de tous ces organisa- 
tions et mouvements qui ont sauvé 
l’honneur de la France. Nous ne les 
oublierons pas, car ils ont sauve- 
gardé, aussi pour nous, la France 
des Lumières et de la liberté. 

* La France, en Europe et dans 
le monde, peut et doit être le môle 
de la raison, du dialogue et de la 
coopération entre les peuples », a 
écrit récemment Jean-Pierre Che- 
vènement. 

Avec cette France, avec cette 
Europe, nous pourrons recons- 
truire une amitié. Pas avec une 
dépendance d’un * ordre mon- 
dial » dirigé par Washington et la 
City de Londres. 

► Abraham Sarfaty est un pri- 
sonnier d'opinion marocain, li 
vient d’obtenir le prix 1 991 du 
Pen Club international. 



E. James Lieberman. 

La volonté en acte. 

La vie et l’œuvre 
d’Otto Rank. 

Après avoir été le disciple favori et le 
"fils adoptif” de Freud., Otto Rank 
est demeuré pendant de nombreuses 
années un personnage mal connu et 
contreversé. En se tondant sur des 
documents inédits, E James Ueberman 
expose la vie et l’œuvre subversives 
.&] de ce précurseur de la psychanalyse. 
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I 1 ISLAM DANS LE MONDE, 
dossier êfcbt et présent® 
par Paul Boita, 

Le Monde Editions 

loaW. « lo mémoire du monda »1. 

390 p„ 140 F. 

LE VOILE DU NOM. ESSAI 
SUR LE NOM PROPRE ARABE, 
de JocaMsBna Su bief. 

PUF (col. c Ecriture s). 

208 o.. 168 F. 

V OICI deux livres absolument 
différents et absolument 
complémentaires. L'on 
regarde les Arabes à l’Intérieur 
d'un ensemble immense, inter- 
continental, celui de l'Islam, l'autre 
cherche h reconnaître une intimité 
à la fois proclamée «jalouse, ce*e 
du nom par lequel se désigne un 
Arabe. LTstam dans fa monde fort 
appel non seulement h la contrfou- 
xion propre, et considérable, de 
Paul Bâte, mais aussi à des textes, 
extraits de livres, articles de 
revues ou de presse. Rassemble- 
ment modeste et ambitieux 6 ta 
fois : modeste parce qu'il ne se 
propose que de foire le point, 
aujourd'hui, sur un monde émi- 
nemment évotatrf ; ambitieux puis- 
qu '3 aborde toutes les questions 
que l’on peut se poser, depuis le 
nombre et I» répartition des 
musulmane dans te monde, jus- 
qu'à la situation des chrétiens 
arabes ou des Arabes américains, 
en passant par la répartition des 
grands groupes ethno-linguistiques 
dans l'ensemble musulman ou la 
distinction entre sunnites et 
chStes. 

Les grandes rubriques du livre 
éclairent parfaitement son 
propos : islamisme et arabisme, 
l'islam en France, au Maghreb, eu 
Proche-Orient arabe. Iranien et 
turc, dans le reste du monde, 
affrontement ou coexistence, enfin 
l'islam dans les Livres. La lecteur 
pressé ira tout de suite à la ques- 
tion qu‘3 se pose, ce! là qui voudra 
se fore une idée plus générale ira. 
d'un trait, cette documentation 
claire, aérée et objective. Partout, 
l'histoire est présente, avec les 
obligatoires retours en arrière qui 
édairent plus d’un comportement 
actuel. Donner ici quelques-unes 
des multiples réponses aux ques- 
tions posées serait faire injure au 
livre. Au moins en tirera-t-on une 
leçon, fort simple : celle de son 
utilité en ces temps où la connais- 
sance et la reconnaissance réci- 
proques commandent tous les len- 
demains, ceux des Arabes et les 
nôtres, qui vont ensemble. 


de l’Islam 

Le Voile du nom. de Jacqueline 
Sublet, affiche chèrement son pro- 
granme : en quoi le nom de la per- 
sonne, fait pour la désigner, claire- 
ment et de façon unh/og ua. au x 
autres, la vote*4 en même temps 7 

Mm d'obW 

s'agit pas ici des sociétés 
modernes, avec tes bouleverse- 
ments qu’atos onr connus, jusque 
dans les noms précisément, avec 
tes nouveBes exigences de simplifi- 
cation de l'état civil. 
Jacquefcie Subtet sa fixa à F époque 
dte dassiqus. Qu'est-ce qu'un nom 
alors 7 Un nom, d’abord, Muham- 
mad. AD, Ahmad, Ibrahim ; niais 
précédé d'une intfication de pater- 
nité lAbÛ : père de...) et suivi de 
cela da la fiSattan (in: fis de) ; fai- 
sant suite h ce bloc, et non néces- 
saires, un surnom, titre ou titulature, 
et la mention d'une relation : à un 
leu, un événement, une école, un 
maTtre — 

Un voile 

et une protection 

Le nom, en son ensemble, en 
réfère ainsi à l'espece d'une vie et, 
par te paternité et b fiEatian, à l'in- 
sertion de cette vie dans une his- 
toire. A partir de là, toutes tes varia- 
tions sont possibles : intervention 
évantueBe de ta mère ou de b fila 
dans un système qui reste fonda- 
mentalement patriBnéaire, ascen- 
dance ou descendance de prestige, 
propit ia to ires ou autres, relation 6 
une via da naissance, de passée, 
voire de rêve, swnom référant è un 
posté officiel... Mais d'autres pro- 
longements se dessinent : scientifi- 
ques. avec des disciplines comme 
les généalogies, tes biographies ; 
poétiques aussi, avec proclamation 
ou chargement du nom officiel du 
souverain ; sociales, enfin. 

Car, de tous tes éléments qui ! 
composent te nom, le noyau, te , 
noyau dur, c'est le nom véritable, 
unique, donné è la naissance : 
Muhammad, AS, Ahmad. ibrahim. 
Tout te reste n'est là que pour te 
vota, et d'abord quand on aefresse 
te parole, par < 6 père de... » ou 
c fils de... ». C'est que te nom, à 
l'exemple de ce qui se passe pour 
Dteu, dte à la fois rêtre et le vote, te 
protège. Tout te reste, tout cela 
dont on use pour désigner et se 
désigner, peut bien être l’objet des 
vicissitudes du temps, de l’oppro- 
bre. de l'injure ; seul te nom, te nom 
connu mais dont, à la fimite. on 
n'use pas. échappe ai temps, aux 
hommes, derrière te voRe cul ne 
sera déchiré qu’à ta mort 
. ANDRE MIQUEL 
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L’armée irakienne semble avoir mis en déroute 

la plupart des insurgés 

l'inciirrection kurde de mars. L 


**** «kfB 1 . 

jjjpMkAPHl E 

v*=,='..~7 


Des milliers de réfugiés 
venant du Kurdistan irakien 
affluent à la frontière turque, 
alors que, après la reconquête 
de Kirtcouk, Irbil et Dohouk, les 
forces de Bagdad semblent avoir 
marqué de nouveaux points dans 
leur lutte contre l'insurrection 
kurde. L'Irak a ainsi affirmé, 
lundi I 1 * avril dans la soirée, 
avoir repris le contrôle de la ville 
de Zakho, proche de la frontière. 
Selon des indications provenant 
de Turquie, l'armée irakienne a . 
aussi réinvesti le poste frontalier 
de Habur. Les troupes de Bag- 
dad s'apprêtaient, dans la nuit 
de lundi à mardi, à lancer un 
assaut pour reprendre aux insur- 
gés la ville de Soulaymaniah. 
située au cœur du Kurdistan. 

De retour d'une tournée dans le 
nord, ML Izzat Ibrahim, vice-prési- 
dent du Conseil de commande- 
ment de la révolution (CCR), la 
plus haute instance politique ira- 
kienne, a «transmis au président 
Saddam Hussein les vaux du peu- 
ple kurde et ses profonds remercie- 
ment pour rintêrêt qu'il lui a 
porté ».~ 

La « victoire irakienne », rccoor 

nue par les rebelles kurdes, a semé 

un vent de panique dam 
distan libéré». En proie à la terroir 
d’une éventuelle attaque aux armes 
chimiques, la population s enfuit 
au hasard devant 1 offensive des 
troupes de Bagdad, ?P® menc “ 
jeudi, a rapporté lundi 1 envoyée 


spéciale de FAFP au Kurdistan. 
Rouba Kabbara. Elle ajoute ÿû. 
des hauteurs surplombant , ’ 
devenue pour deux ^n^ le 

capitale des «régions libres ». elle a 
pu voir jusqu'à dimanche, à des 
kilomètres à ta nü %' L 
nobles caravanes de voitures, de 
camions et surtout de tr ^ r , 5 ' 
chargées de baluchons de toutes tes 
couScüts et d'ustensiles de cuisine. 
Sur les remorques s entassaient 
femmes et enfants au 
poules et des moutons. Des pesh- 
mergas (combattants 
venus soudain des cmls affolés, pri- 
vés de leur aura de guerriers 
redoutables, avaient pris pjac esur 
les véhicules des fuyards. 
eux aussi à meure à l abri leurs 

familles. » 

Une grande 
amertume 

L’envovée spéciale de l’AFP , qui 
a compté cent vingt localités entiè- 
rement rasées et dont. la POPjJj*"* 1 
avait été déportée, il y a un an, 
vers des centres d’hAergm^ 
snécialement construits a cet enet 
Dohouk et Zakho. écrit que 

Sputations, jetéesànouv^u 
S te routes, étaient oteWéesP^ 
la peur des armes chimique. «On 
nous bombarde aux gaz», «“““J" 
ils aux journalistes, quinont 
jamais pu confirmer ces affirma- 
tions. Dans deux hôpitaux de la 


l’insurrection kurde de ma» .Veu- 
phorie a cédé la place à «J 
amertume. Un jeune peshmei^a, 
qui avait quitté les montagnes il y 
a trois semaines à 1 annonce des 

victoires de la 

c'aonrête à les regagner, a déclare . 

Yf-anoujourT^J quefetm 

condamné à vivre ^ ^ 

tomes. Je suis descendu a la ville et 

i’al vécu dans l’euphorie. Mais je 
l ai vécu «■ . u . 


ïïÆÎTrtünÿ *« <Z r , 

être vrai. Les Kurdes n auront 
jamais une patrie où ils pourront 
vivre en paix et en liberté. » 

M Massoud Barzani, l’un des 
principaux dirigeants kurde® 
d’Irak, leader du PDK et president 
du Front du Kurdistan irakien, a 
demandé lundi aux dingeantsocei- 
dentaux et au secrétaire |Énérol 
des Nations urnes de venir à raide 
des populations kurdes * m .****', 
SteVcn Irak. Ce message adresé 
aux présidents américain et fran- 
çais. George Bush et François Mit- 
terrand, ainsi qu’au premier minis- 
tre britannique John Major, *t à 
m Javier Pcrez de Cuellar, rejette 
te TmE* Saddam Hussein 
l’entière responsabilité des com- 
hats « Le régime irakien a affronte 

lions pacifiques du peuple 
oar le feu et le fer. transformant 

celles-ci en *ff ronte ™ n L%?tïf- 
dit-il notamment. «Les forces gw- 

milliers de civils innocents, enfants, 

“^Ô^b.Krrbb^adfaom- dSbom- 

brt quatre-vingt-un blessés dont tirs de mis- 

aucune victime d’arme chimique. d'artillerie lourde... A cause 

Le chef du Parti démocratique sauvagerie, plus de trois 

Kurdistan (PDK) a en entre drt *gj* 0 „, quitté les 


riant dans les montagnes elles val- 
lées alors que d'autres se dirigent 
vers les frontières de l'Iran et de la 
Turquie en pleine saison froide et 
a luvieuse», poursuit M. Barzani. 

renvoi de vivres, de 
médicaments et de tentes pour te 
civils rêfngiM- 11 demande aux 
Nations unies, à la Croix-Rouge 
internationale et à d’autres organi- 
sations humanitaires de venir aux 
secoure des populations «» «ho te 
le Conseil de sécurité de 1 ONU a 
mettre en garde Saddam Hussein 
contre l’utilisation des armes pour 

T^n^acre collectif » : ^e sou- 
lèvement populaire - qui en Ja 
un référendum - a montré que le 
régime actuel ne représenté pas le 
peuple irakien ». dit en condus.on 
le dirigeant kurde. 

Les Kurdes sont également har- 
celés par les autorités turques. La 
Dresse d’Ankara de lundi, sur ta foi 
de déclarations de villageois de la 
Sne frontalière turco-irajuemre. 
aRirroe, malgré les démentis offi- 
ciels de rétat-tnaj° r et du gouver- 
nement turcs, que 1 arm^ serait 
entrée en territoire irakien pou 
poursuivre un groupe de rebelles 
kurdes de Turquie dans ta «dre 
d’une opération menee dans le 
inatolien. Selon le quou- 
d SOnOy* de larges operations 
de commandos soutenus par des 

hélicoptères Sikorsky armés J le 
missiles sont effectuées aux alen- 
tours de ta ville de Sirnak, proche 
de la frontière irakienne, d ou s in- 
filtrent depuis trois jours des cen 
taines de Réfugiés irakiens fuyant 
devant l’armée de Bagdad. - (Atr, 
AP, Reuter.) 



A Genève 

M. Ayoub Barzani en appelle 
à l’opinion internationale 

— # lnrrriê> fl fldi. 
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Aux Etats-linis, où l'attitude 
atftWlM »** I» y ti m Kailini 
râstration devant la répression san- 
glante axercée par les troi*^^ 

Saddam Hussein en Irak suscitent 
plus d'une critique, le département 
d'Etat vient de faire un premier 
«geste» : Washington recevra dès 
cette semaine les leaders de Y op- 
position kurde, tend» que pour 
affaiblir Bagdad, le département 
du Trésor vient d'antreprontfe une 
véritable chasse aux avoirs ira- 
kiens. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 
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«h fc l’êcbee de lajWtenM 

mnt s- lîms se disent prêts à rencontrer 
là leaders de l’oppositiontode 

. conserva- américain V e * . -««nnsablcs médiat. 


Les Etats-Unis ont-ils — 
la déÉûte de rinairirëtion dœ^nro» 
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libéraux, qui s’étwent oppœtes 
guerre, mais s’étonnent de 1 
rence manifestée par la Maison 
Blanche à l'égard des souffrance*^ 
ht population irakienne. Mais ces m- 
tiquesrestent minoritaires, ta masse 
de l'opinion s'intéressant désormais à 
autrechose, tandis que pta* 1 **** 
grands quotidiens - comme ** WJ» 

Lundi, 1» «wü, 

précédents, ta porte-parole todépm- 
œment d'Etat a donc continué à ren- 
dre compte, sur un ton neutre, de 
révolution de la situation wx ta ter- 
rain. Il a fait état de combats en 
divos poibu du KrnW” SK 


Wricain a par la suite abandonné 
ÏS?(airence fplusieius responsables 
£?adnnnSation ont explicitement 
“Æ^début delà semaine écou- 
Sfmæ l'interdit ne portmtjjlnsque 
sac Tusage des avions, et cette prfcv- 
sion étmt apparue (»mme 
de feu vert donné & Saddam Hussein, 

rendu libre ainsi de « C0 ! mr ii 3 î 1 ^ 
la^us redoutée par les insurgés . te 

hélicoptères. 

Que faire 


annoncer divers poima u» 

jotitique à Pégard de^oppjMtir» “ R saKnent au nord de Bagdad rt 


Lundi, te trois principales chaînes 
de télévision américaines ont donc 
ouvert leur journal du «»r en 
cant ta « victoire de Saddam Hus- 
SSi», des mots qui sonnaient de 

manière étrange d ^? ‘ ï? Jffij 
célèbre depuis un mois ta detaute au 
dictateur irakien, incarnation d 
«mal» terrassé par 
minïstration, pour sa part, w«®»re 
que cette * victoire» sur! lej^nt ^ 
neur n’est que provisoire, et s en tient 


lAAiS ... OU ÉTAIT 
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tout contart 

s^atants de cette de telles 
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peser sur le cours, ^ u apparaît 
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lourdes (artillerie, tanks) et 
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dimanche, a relevé le porte-j»role. 

Dans un premier tempêta pres£ 
dent Bush avait mis en agdelbw 
motre P utilisation de ces héhcorterœ, 

des conditions imposées a nrak mt 
W ashington, mais le chef de rexécutif 


au schéma qui s’accorde 1e mieux 
«ïeTasintérêts : celui du renverse- 
ïïStfà renne, de Saddam Hussein 
par un autre dirigeant du parti Baas 
ou de l’année. 

Mais, entre-temps, 
devront résoudre un problème i mera- 
lement difficile: que ^ des 
dizaines de milliers d Irakiens qui, 
ftiyant te forces de «teHjwj 
ou désertant son armée, ont trouve 
refuge dans la partie du pays qu oœu- 
nent les troupes américaines, étant 
SÏÏnd” que M. Bush soubsBe nja- 
trier l'essentiel de ces trcwpes, dans 
un délai aussi bref que 
que personne, surtout pas le Koweït, 


ne veut de ces réfugiés ? 
médiat, te resporeables américains 
concentrent leurs efforts sur un ter- 
rain qui leur convient mieux, en 
no ussant le Conseil de sécunté des 
Nations unies à adopter une repta- 
tion fixant te conditions d un vérita- 
ble cessez-le-feu avK 1 Irak. Cts 

conditions, sans précédent dans ftas- 
toire de rONU, comportent une sorte 
de mise sous tutelle des exportations 
pétrolières de l'Irak, dont une parue 
serait prélevée pour financer les dom- 
mages de guerre. L 
d'Irak aux Nations unies a protete 
contre le projet, affirmant qu ü y 
avait «des limites à la coercition 
qu'un pays peut exercer sur iw 
rt il a émis des réserves sac ta traié de 
la frontière kawatonraluenne tel tpû 
a été défini en 1963. La iMU» 
pourrait être soumise au vote dès 
mardi 2 avriL 

Déamtekr le «réseaa 

financier» de Bagdad 

Par aiHeurs, Tadministration améri- 
caine a franchi un nouveau pas dans 
scs opérations destinées à isoieréco- 

Smtaoemeni l’Irak et à Mpfctar 

de de se réapprovisionner, en 

lier en armes. Le département du 
sor a publié lundi une liste de 52 
entreprises et de 37 individu qm, 
selon Washington, taisaient partie _du 
«réseau financier» irakien dans ta 
monde. Les liens de 
compagnies citées - par exemple, 
lraqi Airways - ne sont nuilement 

mystérieux, et une , soaé ^. q “ ÎÎJe’ 
que des machines a coudre en Italie 
fimre sur la liste aux côtés d une 

entreprise de conditionnement d 
britannique. Deux seulement de ces 
compagnies sontamèncmn^P^ de 
trente sont basées en Grande-Bre 
SS et des sociétés comme 
Hacbène, Sns laquelle fin* 

une participation minontaire. M SOTt 
en cause. U document^ 

Trésor ne précise pas les faits reb- 
ellés aux firmes et individus qMM 
Mais Us sont désormais considérés 
comme des « agents de I Irak», et 
donc soumis aux règles de l 
qui s’applique à Vlrak deptffi te mois 
d’août, leurs avoirs sont gelés, rttouie 
transaction avec eux est prohibée.!^ 
Trésor américain a également identi- 
fié 160 navires marchands apparte- 
nant à Bagdad ou sous 
dont les Etats-Unis vont s efforcer 
d'obtenir la saisie. 

JANKRAUZE 


do notre correspondante 

Des représentants du Parti dé F°^ 
crare kurde (PD.K), conduits pu 

bombardements. 

Leur but est également de deman- 
der l’assistance d'institutions telles ique 
nJNICEF et l’OMS. Ces 
Hans fintention de secounr les groupes 
Splus vulnérables de ta 

rivîte d’Irak, ont remis au ministère de 
ta^iâ oblique de Bagdad 7 comme 
le veulent les règles en v 'Ç ue ’JJ à 
l’ONU qui ne les autorisent à traiter 
qu’avec les gouvernements- dj 
médicaments et des vivres. Les ^pré- 
sentants kurdes ont toutes les raisons 

de craindre que fad e 
sienne roumie jusqu’à présent n Pf® 
été distribuée dans les régions insur- 
gées. 

Ces représentants ont en outre 
adressé l’appel suivant à M. Corndio 
Sommaniga. prfsident du Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) : «Au nom du peuple kurde, 
nous avons l'honneur ae solliciter du 
CICR la protection de la population 
kurde menacée d'anéantissement par 
les gaz toxiques et d'autres armes pro- 
hibées Nous sollicitons aussi la pré- 
du CICR pour la prise en charfP 
des prisonniers de guerre au sens des 

SOS* tSdsauxquds le mauve- 


ment national kurde a adhéré respecti- 
vement en 1974 et 1977.» 

M. Barzani nous a précise qu u y a 
environ deux semaines le Pj^dém^ 
kurde avait notifie au LlL»t * a 
ïpturc d’environ trente raille soktata 
irakiens dont des offiaere, mais, 
ïS pas te moyens de te. noumr 
îî ‘Stade les garder, les insurgés 
kurdes auraient hbêré ungnd nom 
bre de leurs prisonniers apres te avoir 
Hê<armés Ces derniers se seraient 

alors dirigés pour la phr^ 
tandis que d’autres auraient prétare 
rester auprès des combattants kurcte 
Une manifestation à jaquelle 
devaient se joindre des Kurdes oe 
Turquie était prévue le 2 avnl .ÈJ[“JÎ 
le palais des Nations et éventuellement 

devant 1e Cl CTL 

ISABELLE VI CH N IAC 


□ M. Stasi (CDS) se dit a écœuré 

de h passivité des grandes puis- 
sances ». - Invité de Radio Monte- 
Carlo. mardi 2 avril M. Bernard 
Stasi, vice-président du CDS, s est 
déclaré * écourè de la passivité, de 
la lâcheté des grandes puissances 
devant le massacre des Kurdes » par 
l’armée irakienne. «Je trouve scan- 
daleux. a-t-il dit. que Ion ose 
encore parler de la victoire des 
allies au nom d'une certaine 
morale internationale, pour le res- 
pect du droit des peuples. Or tout 
cela est bafoué cyniquement par 
Saddam Hussein et nous ne disons 
rien. » 




»' » 
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ET DE L’ANTHROPOLOGIE 

par Pierre Boule el Michel Isard 

D’animaux domestiques à totémisme, des Andes au 
Sahara, des fondateurs au structuralisme, près de 400 
articles rédigés par 230 auteurs français et etrangers: 
la première somme du savoir anthropologique.^ 
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YOUGOSLAVIE : située dans le sud de la Croatie 


La région de Krajina a proclamé son rattachement 

à la République de Serbie 



La zone en grisé représente la région autonome à majorité serbe 
de Krajina. qui a demandé son rattachement à la République de Serbie. 


Le défi des Serbes 
de Croatie 


Suite de la première page 

La séparation remonte au qua- 
torzième siècle, à l'époque de l’in- 
vasion turque. Ces Serbes, poussés 
par les conquérants, se sont finale- 
ment installés à la frontière entre 
les empires ottoman et austro-hon- 
grois, dans cette région pauvre qui, 
pendant des siècles a été une zone 
tampon, un cordon sanitaire, dont 
les Serbes étaient les gardiens 
appointés par Vienne. Vivant sur 
les pourtours sud de la Croatie, ils 
disent qu’ils ne sont pas une mino- 
rité, mais une nationalité à part 
entière, et refusent la tutelle croate, 
car h ils ne sont pas des citoyens de 
seconde zone*. 

K est vrai que l’Histoire leur 
donne quelques raisons d’avoir des 
craintes. Les massacres perpétrés 
par les Oustachis du régime croate 
à la solde de Hitler sont encore très 
vivaces dans les mémoires. Des 
centaines de milliers de Serbes ont 
péri dans les atrocités. La procla- 
mation de la République de Croa- 
tie, son nouveau drapeau qui res- 
semble pratiquement à celui des 
Oustachis, certaines maladresses 
du pouvoir à Zagreb, qui n'a pas 
su ménager les susceptibiltés natio- 
nalistes, ont eu tôt fait de raviver 
les vieilles haines. 

Menaces 

terroristes 

L'intervention des forces de l'or- 
dre croates, en août dernier, pour 
se saisir des armes dans les postes 
de police, a marqué le début d’une 
dangereuse escalade. Pendant près 
de deux mois des barricades ont 
été dressées sur les routes, pertur- 
bant gravement l’activité touristi- 
que. Début mars, de nouveaux 
heurts se sont produits à Pakrac en 
Slavonie, dans l’est de la Croatie, 
où les Serbes avaient décidé, le 
22 février, de rejoindre * la pro- 
vince autonome de Krajina »■ 

A Plitvice enfin, dimanche 
31 mars, le sang a coulé (le Monde 
du 2 avril). Le régime de Zagreb, 
est intervenu pour reprendre le 
contrôle de ce parc national situé 
en territoire serbe, que la munici- 
palité de Titovo-Korenîca s’était 
approprié il y a une semaine. Ce 
site touristique célèbre est une 
source de devises importantes pour 
la toute jeune République et donc 
un enjeu pour les deux communau- 
tés. 

S’adressant, lundi 1" avril, aux 
habitants de la petite ville. Milan 
Babic a dénoncé «l'agression terro- 
riste du pouvoir néofasciie et ousta- 
chi de l'Etat croate contre le peuple 
serbe » et U a appelé à r* autodé- 
fense». i> N'oubliez pas. nous avait 
dit Lazo Macura, nous sommes des 
guerriers, des samouraïs. Si tes 
Croates interviennent, ce sera la 
guerre civile. » Milan Babic avait 
ajouté en souriant qu’ils sauraient 
se procurer des armes. * qu'ils les 
prendraient sur i'ennemi même en 
s 'en saisissant par (e canon encore 

brûlant ». 

Les douze districts de la Krajina. 
sur les cent quatre que compte la 
Croatie, sont donc entrés en rébel- 


lion ouverte contre Zagreb, faisant 
à nouveau rebondir la crise you- 
goslave et les risques d’éclatement 
de la fédération. Le régime croate 
n’a pas encore osé intervenir direc- 
tement à Knin, ville à 80 % sert», 
sachant que ce serait 1& le signal 
d’une lutte fratricide. 

Milan Babic s’est dit prêt à por- 
ter l’action à Zagreb, menaçant de 
perturber le fonctionnement de la 
ville. Le numéro un de la Krajina 
se défend d’être soutenu par le pré- 
sident de la Serbie, M. Slobodan 
Milosevic, e Nous n'avons pas 
besoin de t’aide du gouvernement 
serbe. lance-t-il. Nous avons le sou- 
tien de l'opinion publique. Nous ne 
voulons rien par la force. Nous vou- 
lons une procédure pacifique, un 
référendum dans toute la Yougosla- 
vie, mais si nous sommes attaqués, 
nous combattrons. » 

L’« hégémonisme» 
serbe 

Dans la capitale, les autorités 
sont prêtes à des compromis, à 
accorder des droits spécifiques. 

« Mais les Serbes devront se sou- 
mettre car ce n'est pas réaliste». 
constate M. Darfco Bektc, conseil- 
ler à la présidence, qui fait remar- 
quer que tous les citoyens de Croa- 
tie ont les mêmes droits. 

Il accuse les Serbes d'avoir tou- 
jours été des profiteurs du régime 
communiste et «de se sentir dému- 
nis de leurs droits alors qu'ils ne le 
sont que de leurs privilèges m. Il 
rend M. Milosevic responsable de 
la * déstabilisation » et désigne du 
doigt le « despotisme typiquement 
oriental». 

Il est aisé pour les autorités de 
faire remarquer que la Serbie a 
placé en coupe réglée le Kosovo, 
peuplé à 90 % d’Albanais, qui est 
pourtant une province autonome, 
et de l’accuser de fomenter la divi- 
sion en Croatie où la population 
est à 80 % croate. Partout on 
dénonce I’k hégémonisme * du 
grand voisin et les tentatives de 
M. Milosevic de contrôler fa You- 

t oslavie pour l’entier bénéfice des 
erbes. qui sont majoritaires. Le 
professeur Eugen Pusic rappelle 
que les néo-communistes ont gardé 
le pouvoir à Belgrade en jouant à 
fond sur (a fibre nationaliste et eu 
exploitant le slogan selon lequel 
« tous les Serbes doivent vivre dans 
un seul Etat». 

Les deux communautés s’accu 
sent mutuellement de dépouiller 
l’autre, et de discrimi nation. 
Aujourd’hui, les Serbes de Croatie 
ont beau jeu de dire que c’est 
Zagreb qui a en premier violé la 
Constitution fédérale et promulgué 
ses propres lois. Alors pourquoi 
n’en feraient-ils pas autant? Et 


La région autonome serbe de 
Krajina, dans le sud de la Croa- 
tie, a annoncé, lundi 1* avril, son 
rattachement à la République de 
Serbie à la suite des violents 
iitddènts qui se sont produits la 
veille dans le parc national de 
Plitvice au cours desquels deux 
personnes ont trouvé la mort Ce 
rattachement fait suite à la 
sécession opérée le 14 mars 
pour protester contre le statut 
de minorité accordée à cette 
population serbe. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

Bien que le calme soit revenu 
dans le parc national de Plitvice, la 
situation demeure tendue en Croa- 
tie, après les affrontements du 
dimanche 31 mars qui ont fait offi- 
ciellement deux morts et vingt et 
un blessés. Ce nouveau conflit 
interethnique survient juste après 
l’entretien du président serbe, 
M. Slobodan Milosevic, avec son 
homologue croate, M. Franjo Tudj- 
man, lundi 25 mars, et le sommet 
des présidents des six Républiques 
yougoslaves, jeudi 28 mars, à SpiiL 
La décision, lundi 1° avril, des 
dirigeants de la province autonome 
de Krajina - zone peuplée par la 
minorité serbe en Croatie - de se 
rattacher à la République de Serbie 


La plupart des magasins 
étaient fermés lundi 1» avril à 
Moscou, car ici la c valse des 
étiquettes s n'est pas une 
image. Depuis mardi, en effet, la 
quasi-totalité des prix a changé, 
et' les employés du commerce 
ont passé les derniers jours à 
refaire les listes dans la plus 
grande confusion, car les direc- 
tives centrales n'étaient pas 
d'une clarté absolue. 

MOSCOU 


pourtant, reconnaît M. Babic, 
Serbes et Croates « ne peuvent être 
plus proches au monde, fis vivent 
ensemble sur le même territoire. On 
s’est toujours demandé quelle est la 
frontière entre ces deux peuples, 
sinon celte de la religion ». * C'est 
en raison de cette similarité, de 
cette absence de différences. 
conclut-il, qu'il faut en inventer*. 

MICHEL BOLE-RICHARD 


laisse présager le pire. M. Milan 
Babic, président de la province 
autonome, a déclaré que Krajina 
faisait «définitivement partie du 
territoire de l’Etat serbe» et que 
« la Constitution et les I ois de la 
République de Serbie lui seraient 
désormais appliquées». Il a ensuite 
ordonné la mobilisation de la 
population de Krajina et la forma- 
tion de détachements de volon- 
taires afin «de défendre la liberté et 
('intégrité territoriale de la pro- 
vince». Enfin, il a demand é au 
gouvernement de Serbie de mettre 
à la disposition des autorités de 
Krajina les équipements et (es 
forces du ministère serbe de f inté- 
rieur. 

«Accélération 
de la crise politique» 

Pour le moment il n’y a eu 
aucune réaction officielle de la part 
des autorités serbes. Dans la soirée 
de lundi, la Croatie essayait de 
dédramatiser la situation en igno- 
rant pour ainsi dire la résolution 
des Serbes de Krajina. Le prési- 
dent, M. Franjo Tudjman, a 
déclaré : « Les nouvelles tentatives 
des extrémistes de Krajina pour 
provoquer des conflits armés mon- 
trent que nous nous trouvons dans 
une phase d'accélération de la crise 
politique, que certains voudraient 
utiliser pour imposer par la force 
une solution avant le 15 mai pro- 
chain. » Cette date correspond à la 


rotation au sein de la présidence 
collégiale et à l’arrivée du repré- 
sentant croate, M. Stipe Mesic, a la 
tête de l’Etat yougoslave. 

Les dirigeants croates ont égale- 
ment jugé « inacceptables» les 
décisions de la présrdence collé- 
giale d’envoyer l’armée à Plitvice 
qui, selon M. Mesic, n’ont pas été 
votées à l' unan imité. Us reprochent 
à la direction yougoslave de traiter 
de la même façon les forces de l’or- 
dre légitimes de Croatie et «les ter- 
roristes armés serbes » et d’exiger le 
retrait de la police croate. L’armée 
continue de contrôler le parc natio- 
nal et les villages voisins. Cepen- 
dant les unités du ministère croate 
de l'intérieur sont toujours pré- 
sentes dans la région de Plitvice et 
n’avaient pas l’intention de se reti- 
rer tant que l'ordre ne serait pas 
rétabli. 

A la demande des députés socia- 
listes (ex-communistes), une ses- 
sion extraordinaire du Parlement 
de Serbie devait avoir lieu mardi 
2 avril pour analyser les problèmes 
des Serbes de Croatie. Cette 
Assemblée devait aussi examiner le 
rapport de la commission 
d’enquête parlementaire sur les 
manifestations du 9 mars dernier à 
Belgrade, qui avaient été violem- 
ment réprimées, et décider de la 
démission du ministre serbe de 
l'intérieur, M. Radmilo Bogdano- 
vic, qui avait été réclamée par l’op- 
position et les étudiants. 

FLORENCE HARTMANN 


ITALIE 

La «Cicciolm» 
ra se rhabiller 

La célèbre parlementaire ita- 
lienne lions Stalfer. plus 
connue sous le pseudonyme 
de « Cicclolina », a annoncé, 
lunefi 1* avril, qu'elle renonçait 
à son mandat de député, un an 
avant l'échéance de la législa- 
ture. dans e l'espoir de pouvoir 
ainsi écarter le risqua d'élec- 
tions anticipées, étant 
consciente de la gêna » que 
représente sa présence. La 
blonde actrice de films porno- 
graphiques se réfère à la 
démission du président du 
conseil, M. Giulio Andreotti, 
vendredi 29 mars. 

M- Staller a exprimé le sou- 
hait que les projets de loi qu’eBe 
a présentés ene soient pas 
otdtiés ». notamment la création 
g de parcs et d'hôtels d'amour », 
l’introduction dans les écoles de 
l’étude de la sexualité et la réou- 
verture des maisons closes 
dont la gestion serait confiée b 
leurs pensionnaires. 

Fille d’un fonctionnaire du 
ministère de l'intérieur hongrois, 
naturaBsée italienne à fa suite de 
son mariage, la «Cicclolina» 
était entrée en politique en 
1980 en créant un mouvement 
écologique, le Parti du solaH. 
Ella s 'était alors fait remarquer 
en sSonnant les mes de Rome, 
nue dans une automobile et 
tenant un artichaut «radioactif» 
dans uie main. Membre du Péro 
radical de M. Marco Panella 
dep uis 1986, eBe avait été élue 
député à Vitarbo, près de 
Rome, en juin 1987. - (AFPJ 


URSS : la valse des étiquettes 


Le «panier de la ménagère» retiendrait trois fois pins cher... 


de notre envoyé spécial 

11 y a désormais trois sortes de 
prix : les prix fixés par l’Etat, les 
prix contrôlés pour lesquels 1 Etat 
fixera des plafonds et les prix 
libres. La viande de bœuf va par 
exemple augmenter de 250 %, le 
pain de 200 %, le sucre de 100 %, 
etc. Le coût des transports en com- 
mun va être multiplié par trois, 
comme celui des repas dans les 
cantines d’usine. Selon un des res- 
ponsables de la municipalité de 
Moscou, le «panier de la ména- 
gère» va revenir trois fois plus 
cher. 

Le gouvernement a prévu des 
compensations : 60 roubles par 
mois pour tous les salariés, 65 rou- 
bles pour les retraités et des alloca- 
tions pour les familles. Les mili- 
taires toucheront, eux, 80 roubles, 
y compris le maréchal lazov, 
ministre de la défense, remarque la 
Komsomolskoüi Pravda, qui ajoute 
que M. Gorbatchev, lui. n aura 
droit qu’à 60 roubles... 

Mais ces compensations sont lar- 
gement insuffisantes pour équili- 
brer le renchérissement du coût de 
la vie, et ce n’est d’ailleurs pas fait 
dans cette intention. La pénurie 
observée ces derniers mois dans 
l’ensemble de l’Union soviétique, y 
compris pour des produits de pre- 
mière nécessité - il était difficile 
de trouver même du pain à Mos- 
cou, Leningrad, Sverdlovsk, 
Irkoulsk. Tachkent, - était en par- 
tie liée & cette hausse des prix, 
attendue depuis plusieurs mois et 
annoncée au lendemain du référen- 
dum du 17 mars. 

instructions 
du KGB 

Selon certains experts, les rayons 
des magasins devraient être de 
nouveau mieux garais au cours des 
prochains mois. Les izvestia ont 
fait les comptes : jusqu’à mainte- 
nant, la demande non satisfaite 
s'élevait à 160 ou 200 millions de 
roubles ; les stocks disponibles 
représentant environ 50 à 100 mil- 
liards et la baisse de la demande 
consécutive à la hausse des prix 
étant estimée de 80 à 100 mil- 
liards. l’équilibre de l'offre et la 


moins pour quelqne temps. Le 
choc cependant sera dur pour le 
consommateur soviétique, habitué 
& des prix artificiellement bas. ■ ■ 

Les nouveaux ne sont guère 
moins arbitraires, et le gouverne- 
ment, au moins dans les.déclara-. 
tions officielles destinées à apaiser 
la population, insiste sur le respect 
des plafonds fixésnar l'administra- 
tion. M. Mikhaïl Gorbatchev a 
adressé une lettre à tous les diri- 
geants des Républiques pour qu’ils 
fassent respecter (es nouveaux prix. 

Si les exhortations à la discipline 
ne suffisaient pas, le ministre de 
l’intérieur, le président du KGB et 
le procureur général ont signé des 
instructions autorisant les forces 
de Pordre à surveiller les pnx et à 
« colmater les fuites de la produc- 
tion vers le marché noir». 

Pour certains, cette décision 
d'augmenter brutalement les prix, 
qui devrait être suivie par des 
mesures d’indexation des salaires, 
va entraîner l’URSS dans la spirale 
de ('hyperinflation, et ks experts se 
penchent maintenant avec une 
délectation morose sur les exem- 
ples latino-américains. C’est, expli- 
que le Komsomoi de Moscou. « une 
grande tromperie». Pour d’autres, 
c’est au contraire un premier pas 
vers une réforme globale du sys- 


tème des prix et vers l’économie de 
marché. 

fi s'agit, d’une part, de donner 
au consommateur- 1» notio n de là 
valeur des prôdnits. Le premier 
ministre, M. Valentin Pavfov, a 
encore expliqué lundi ..que la 
consommation de pâlir s'élevait en 
URSS à 143 kilos par an et par 
personne. Ce pain, aW dit, n’était 
évidemment pas compté; parce 
qu’il était bon marché, il était 
donné comme aliment au bétail, 
ou simplement jeté. 

D’autre part, 1e gouvernement 
pourrait profiter des quelques 
semaines où les magasins devraient 
être mieux approvisionnés pour 
annoncer d'autres réformes du sys- 
tème économique, Qui pourraient 
avoir d’autres conséquences dou- 
loureuses pour les Soviétiques. 

Nouveau cours 
du rouble 

Mais cette seconde interpréta- 
tion n’est guère corroborée par les 
décisions passées du gouvernement 
Pavlov. La quasi-confiscation des 
billets de 50 et 100 roubles, les res- 
trictions temporaires mises au 
retrait des caisses d’épargne, les 
mesures prises contre les entre- 
prises étrangères et les attaques 


outrancières contre les banques 
occidentales relèvent peut-être de 
la maladresse. Elles ne témoignent 
pas en tout cas d’une ligne politi- 
que très cohérente ét d’une volonté 
d’apprendre atur Soviétiques que 
«pour vivre mieux, il faut travafl- 

ler* mieux ». 

La situation économique ne fait 
d’ailleurs qu’empirer. Au coure à** 
trois premier» mol* Ce cectc année, 
la production a dim inué de 7 9^ le 

déficit du Uuügct IftWral a atteint 
18 milliards de roubles parce que 
les Républiques fédérées rechi- 
gnent i reverser au pouvoir central 
les impôts qu’elles collectent. La 
Banque d’Etat soviétique a tiré 
lundi la conséquence de cette 
situation en établissant le nouveau 
cours du rouble. 

Alors que le cours commercial 
est de 3 F pour 1 rouble, le cours 
touristique 1 F pour 1 rouble, les 
Soviétiques qui se rendoot à 
l'étranger recevront désonnais 0,20 
F pour 1 rouble. Ce que la Gos- 
bank appelle «le cours du mar- 
ché», c’était en effet jusqu’à main- 
tenant le cours du marché noir, 
dont on peut prévoir qu'il va à son 
tour s’effondrer. 

DANIEL VERNET 


Les Géorgiens mais aussi les minorités nationales 
se sont prononcés massivement pour l’indépendance 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

Selon les première résultats du réfé- 
rendum du dimanche 31 mars en 
Géorgie, 90,5 % des 3,4 millions 
d'électeurs ont pris part 3U vote et 
98,93 % se sont prononcés en faveur 
de l'indépendance. Les Géorgiens 
représentent environ 70 % d’une 
population estimée à 5.4 minions 
d'habitants. Cest dire que même les 
minorités nationales ont largement 
voté pour l'indépendance de la Répu- 
blique caucasienne. Dans une région 
au sud-est de Tbilissi, peuplée essen- 
tiellement d'Arméniens, 80 % des 
électeurs inscrits se sont rendus aux 
urnes et plus de 90 % ont voté «oui». 
Le président de l'Arménie voisine, 
ML Levon Ter-Petrossian, avait, il est 
vrai, appelé scs compatriotes à se pro- 
noncer pour l'indépendance de la 
Géorgie. 

Même en Abkhazie, République 
autonome de Géorgie où les 
Abkhazes, il est vrai minoritaires, 
réclamaient leur rattachement à la 
fédération de Russie. In participation 
a aueint 60 % « 97.65 % de votants 
ont dit «oui». 

Cest évidemment un succès pour 
le président géorgien. M. Zviad Gam- 
sakhourdia. mais le chemin vers l'in- 
dépendance réelle est encore long et 


difficile. La situation continue, en 
effet, de se dégrader dans une des 
régions de la Géorgie, l’Ossétie du 
Sud, où les affrontements entre 
Qssètes - qui demandent leur unifi- 
cation avec rOssètie du Nord, Répu- 
blique autonome de la Russie - et les 
Géorgiens ont encore fait quatre 
morts et plusieurs blessés pendant le 
week-end. Depuis le début des trou- 
bles en janvier, plus de cinquante per- 
sonnes sont mortes et les réfugiés, des 
deux côtés, sc comptent par dizaines 
de milliers. 

Le jeu délicat 
deM. Eltsine 

La pression s'accroît sur M. Gatn- 
sakhourdia qui, après avoir assuré 
qu’il respecterait la personnalité de 
t’Ossctic du Sud, a mis brutalement 
fin à son statut de région autonome. 
M. Gorbatchev lui a adressé samedi 
une lettre, l’enjoignant de * prendre 
d'urgence toutes Tes mesures néces- 
saires pour faire cesser le bain de 
sang». Comme pour appuyer cette 
mise en garde, le Soviet suprême de 
l’URSS a voté, lundi, une résolution 
demandant au président Gorbatchev 
d’élargir l’état d’urgence en Ossétie 
pour permettre aux troupes du minis- 
tère de fini 


'intérieur de rétablir l’ordre. 
Le président géorgien a répliqué en 


mettant irnpticitement en cause la res- 
ponsabilité de Moscou dans les inci- 
dents. D estime que le pouvoir central 
se sert de l'Ossétie pour déstabiliser le 
gouvernement indépendantiste de 
Géorgie et trouver un prétexte pour 
intervenir dans les affaires intérieures 
de la République. 

Selon l’agence non officielle Inter- 
fox, M. Boris Eltsine a également 
envoyé uu message à M. Gamsa- 
kbourdia lui demandant de mettre en 
œuvre les dérisions prises lots de leur 
récente rencontre, afin de rétablir Tor- 
dre en Ossétie. M. Eltsine se trouve 
dans une position quelque peu déli- 
cate. Au cours de ses entretiens avec 
M. Gamsafchourdia, il a, en effet, lar- 
gement accepté b thèse géorgienne, ce 
qui lui a valu des critiques de la part 
même de ses partisans. Le Congrès 
russe a d'ailleurs voté à la quasi-una- 
nimité une motion ai faveur de l'au- 
tonomie de l’Ossétie du Sud, alors 
que M. Eltsine avait cosigné un texte 
parlant de « l’ancienne » région auto- 
nome. 

Le président rosse espérait sans 
doute qu'une entente avec son col lè- 
gue géorgien faciliterait le retour au 
calme en Ossétie et donnerait à l’un 
et à l'autre des atouts dans leurs dis- 
cussions avec le «centre». Ce* espoir 
semble avoir été vain. 
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Début de la lutte politique 
entre « durs» et réformateurs du Parti du traiail 

«X. _ M*rtîer n’a d’ailleura pas besoin 


Le responsable de la privatisation 
dans Fex-RDA a été assassiné 
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- TIRANA 

de notre envoyé spécial -■ 

La fête, est finie. .A Tirana-la-froudease, les officiers 
et tes apparatchika relèvent la tète alors 40e les étu- 
diants font grise mine. Un milli er de jeunes ont bien 
manifesté, lundi. 1 er avril, devant le siège du Parti 
dénmoatique, mais le cœur n*y était pas. La victoire 
du Parti du travail (communiste) est teQe dans l'en- 
semble du pays que l’opposition en a fini avec ses 
rêves de pouvoir. . 

Tour à tour, MM. Sali Berisha et Gramosz Pachko, 
tes' responsables du Parti démocratique, ont ba**“g a * 
les jeunes pour leur dire que malgré tout, réa liser jyg 
de 30 % des voix après trois mois et demi d 
dans un pays qui a été dominé pendant quromts-px 
ans par-un seul parti, constitue «n bel exploit. s>au 
Berisha, lors' d’une conférence de presse, Fffiîa 
de « victoire qualitative » et confirma que son P®™ “ 
participerait en aucune maitièreà un gouvernement œ 
coaEtion avec le parti co mmunis t e . 

Compte tenu de l’ampleur de sa victoire - 
obtiendra ptus dé deux tiers des sièges dans la future 


«emblée - « ÜÏTÆîaSÜS 
£&» ^hfcS.S« 

^CZvSksieiSt 
sasfi. sSSs^ 

«i^l«£S3s§ 

ïïirïSS- «««»*” Mdi - 

tionndle de celui-ci. J.-A. F. 


fonc’.ierr e .ç _ . 
fjwBra te r hony% 

’WIII® b la GUi'e 1 

la ; 

•r P9>:ï.<5i» I- ; 
ri uïï r not'v\'rv<— 1 
la Pan. h se ;/ . 
mon fat «ererc* , 
tM rue; *■ ■ 

j*W aute-i uki ^ j 
■fctell! < T WJ03“- I | : 
igiftin. Man-*-* 

J .M Wüco Pa-ei^ • 
T «He a.üi C!é b# 1 
Vilar ko ;'c-5 ; € ; 
13B7 -:A.=F 


Le réflexe conservateur des paysans 
a permis la victoire des communistes 

*■ onmmme. sauf par le CBIU 


Suite de ht première page j 

Les services est-^lemands 
auraient, selon tes nouvdles uuor- 
SSs’dont dispose la j-M» 
au moins un rôle de *gg« *£* 

1 faction terroriste en RFA et Ion 
« demande s’ils n ont pas parti- 
cipé aussi à la plamficauon des 
attentais. 

Ainsi, en 1981. à l’époque des 
premières manifestations masses 
du mouvement paciri^e en RP^ 
des terroristes avaient été « 

pendant phisieurs semaines pw d« 
snécialistes de la Stasi au manie- 
ment d’armes et d’explosifc Deux 
attentats avaient eu lieu 
plus tard contre te quartier 
de l’année de l’air américaine à 
Ramstein, suivis d’une ient*j»ve 

manquée contre le commandant 
des forces améneames en Europe, 
le général Kocsen. 

, o roches du procureur geœ- 

nLà Karlsruhe, responjjWe^P^ 
i e a actions de terrorisme, 
estimaient prématuré, mardi matin 
2 avriL de se prononcer sur le bien- 

fondé de la revend iwtionpaxla 

RAF Les foncuons occupées par 
M Rohwedder, l'état d esprit 
réânant actuellement dans Tan; 
Jffnne RDA OÙ l*OD prévoit d ICI 
SS deSiS prts de trois mil- 
lioTde Aômeurs « faisaient 


r.n de l’année. Elle comporte un 
siège, à Berlin, et quinze dinxtiOT* 
Siales éparpillées dans les non- 

fedlwpour e‘«f les dos - 

sieis locaux. 


Candidat 
de Af. Kohl 

n-ti e v Rohwedder, qui était 

SRiSiSïMfc 
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Les précédents attentats 

de la RAF 
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: TIRANA 

do notre envoyé spécial e 

En Albame te 31 mars, comme J 

en Butaarta 1e 10 juin et en Rou- 
manie le 20 mai, ce sont tes pay- ( 
sans qui ont assuré la victoire des 1 
partis communistes - qu*Basap- 
peflent sodafiste à Sofia, Frortde 
Sut national è Bucarest ou Parti 
du travaï è Tirana. 

Constatation surprenante, 
quand on sait que, «tons la wjgte 
SSïïrta. tes campaflOMétoi^rt 
Jadis considérées comme les 

rapSres les plusbo^MauKXM- 

üsme. Conservateurs étaient les 
oavssns, conservateurs Ils res- 

1 tant, serait-on tenté 

que quarante-cSiqa^ apres 

^^^Waepourte pouvoir 

-n- «-■’.■• m* 

Forcé est aussi de constater 
que, plus l’ agriculture d’un pays » 

été ïocwSéêr Ptus 

enMnnéa dans un carcan et 
quarante années plus tard. 1 os 

mal OThéa*!* Ainsi en Pologne ou 
en Hongrie, où l'agriculture avait 
été peu collectivisée^te vota 
«paysan» n'a pas ôté très diffô- 
rentdecehidasvfltes. 


A suivre ta campagne électorale 
dans tes villages aUaanais et a 
entendra de nombreux agncul- 
teurs affirmer qu'as vorerale^t 
pour r opposition, la ptepf 1 ^ 
observateurs crurent que ^ 
des aigles se ififférencierart, une 

fois er«^. « que te vote pay^n 

serait partagé. H n en a nen été 

fond» des résultats montre 
Parti communiste a aussi segne 
les élections dans 
et qu'un certwn nombre devd- 
tegee ont été conqus par 1 oppo- 
s§on. pour l’essentiel, ca sont tes 
agrieuhours qui ont perm» »“ 
Parti du travail de l emporter si 

otftement. Comment expiquer ce 

vote? 

■> r ,f 'Tji'pèar ™ 


desvo£ 

titres où le Parti du travail était 
depuis quarant^socar». 
où certains villages spnt torale- 
ment isolés, comment te Para 
Statique, créé il y a trote 
mois avec peu de moyens, 
aurait-a pu faire connaîtra son pro- 


gramme. sauf par le canal de te 

télévision? Mais celle-ci restait 
acquise au pouvoir. 

Las événements des mois der- 
niers h Tirana, tebflemenrt 
par la télévision, ont 
provoquer une réaction dte rejet 
m province. On n'ame fêtons 

toutes tes campagnes du n«ncte. 

voir des étudiants se mettre ©n 
grève, des jeunes s attaquer à la 
S d'un des fondateurs du 
régime et d'autres se pfcm 
dans des bateaux pour quitter le 

pays. 

La plus important semble être 
aBteure. 11 est dans ce çevt tejxn 
de terre et ces quelques bétes 
que. depuis quelque» 
paysans albanais peuvent pc^ 

. Sr Mbrement.-»d dehors d^la 
; coopérative. Exploitant unqamte- 
guîrà du programme du Pare 
démocratique, qm pouvait laisser . 
croire que des «étrangers» pour- 
raient acheter des terras en Alba- 
nm la Dropagando communiste a 
S SSeVux paysans queles 
t boys» - les anciens proP* 1 ^ 
c tairas - puissent révérer en cas de 
’ ^toïrB^l^PPOSition et leur 
reprendre ces quelques ares et 
l Sb quelques vaches. A quoi tient 
une victoire 1 

; JOSÉ-ALAIN FRALON 


sswsbs:? fi»"» 1 

certes une cible privilégiée pour 
des terroristes organisés ■““JJ. 1 ?? 
que pour n’importe quelle action 
de vengeance personnelle. 

Le 3 avril correspond au lian* 
ciement effectif de toines deffl^ 
Hers de fonctionnaires de lanciM 
r&ime communiste P ,ac6s PÏ^L, 
Suent pour six mois en «J®?* 
^attente »\ lors de la réunification 
le 3 octobre dernier. . 

La semaine dernière, vendredi 

i 

EfSL/iJSSBBUÏ 

S Sffi des documents 

Sdtoontrerlerôl e .«wfr» 

Uié oar la Treuhand dans ie 

{&m«iSSemeni <te * 

l'ancienne Alemagne de rEsL 
La lettre était signée d’une orga- 
nisation- inconnue intitulée « la 
bande sauvage de Théodore Mün- 
« A uo pïart: ,âu Moyen Age^ 
avait conduit des révoltes pay 
sennes et considéré par les mar- 
xistes allemands comme le premier 
grand révolutionnaire. 

La cible 
des chômeurs 

Avec la détérioration de plus en 

plus risible de la é Sïï£ 

miaue dans l ex-RDA, la Treu 
hand, qui occupe un rôle central 
j i« watnirMiration de ce qu il 


ROUMANIE 

La libéralisation économique se poursuit 
avec une nouvelle hausse des prix 

aïtV m. iuillet, pont se décider finatem«ti 


. .t«T 


BUCAREST _ 

de notre correspondant 


jour, une nouvelle .«v^on Ws 
70 %) du leu avait rapproché le 
cours officiel de la monnaie rou- 
maine de celui du marché libre 
récemment créé. 

æ“™ ? “vÏÏt MA 

manif estions et une fortegoge 

des syndicats, le gouverment rou- 

Sâ^îSiTreporté ra adetooème 
étape» de réformes de j an vie 


iuillet. pour se décider finalement. 


— — Amicale France-Congo 

“ dl ” j 

1. Ressemer, ramifié franccxongolase. ^«rores- S 

2. Défendre te droits de l'homme et la Ifcené d expra»- » 

sion - , ^ q«tsou N'GUESSO dans son ® 

3. Soutenir b vie publique congolaise. « 

action de clém ^ ra1 ^^ à ^ nouvelle démocratisa- & 

» «g ? 1 

Js*aS2S5Sfe®| 

cœur de l'Afrique Cerilrole^ ^ AB OUZElD § 


renendant, c esi ia *^*“ i *— r\', ~ 
dSS detoutM ceUes envisagée 
par les autorités de Bucarest qui 
été retenue. 

Peut-être à la demande dupj^i- 
dent Ion Üiescu qui avait pr^ae 
ce qu’il fait rarement - la séance 
S gouvernement où le Rg* * 


changer d'avis ù la „ a ™T„; n 
SSSer ministre Mjgj 
fw D nx plafonds ont été fixes par 
tegôuwSSnent pour la P> u ^ 
j-? denrées alimentaires de base 
qui augmentent CT . 

ÏOO à 200 %. Cependant, des com- 
pensations 

diTsalaire moyen ont ete accor 
dées. 

Les autorités roumaines allir- 

Smiw5S 

ïSion plus douce. Avant mÊme 

fflKssrAïKïï®; 

SSptede un mffliou 


SSiuSée de toutes tes critiques, 
n n’y a pas une semaine sans que 
son négeTsur l’Alexanderplaiz, au 
centre de Berlin-Est, ne soit la 

dble de manifestations o^nisé» 

par les syndicats avec ! appui des 

SSuvcmunts 

tenaient la rue lors de 1 effondre- 
ment du régime communiste. 

Aux yeux des Allemands de 
l’Est, la Treuhand est de pins en 
plus apparue au fil du temps 
Somme une espèce de 
monstre tirant de mamère occulie 
les ficeUes de tonte 1 économie de 
l’Est de l’Allemagne. Cet otga 
nisme s’était vu confier 1 année 
Sïïïïè» la tâche de regrouper 

toutes les participations indus- 
îrielte et finaocières de l'ancien 
Etat pour les remettre peu à peu en 
circulation dans le nouvireu sys- 
tème d’économie de marche., 

Elle s’est retrouvée ainsi à la teie 
d-S emli^ hnit mille enu-e- 

Be*ï«Ü 


L'organisation terroriste ri flx- 1 ht 
trëme gaucho Fraction wjPf* I 
muge (RAF), qui a revenifiqué 

pair téléphone >'assassmat de a 

M. Detlev Rohwedder. s est fc 

illustrée par plusieurs dizaines 
d'attentats depuis la m des & 
années 60. Parmi tes pnnap^ I L 
actions revendiquées dernière- 1 ^ 

ment par la RAF figurent: n 

- 13 février 1991 : Plus de n 

250 coups de feu sont brés 
contre l'ambassade des Erats- 1 
Unis à Bad Godesberg (banlieue I 
de Bonn). I 

-13 octobre 1 990 : une l 
bombe explose au passage du 1 
secrétaire d’Etat à I lntô ” e “'[ 1 
M Hans N bu sel à Bonn. Il en I 

sort miraculeusement indemne. 

_ 30 novembre 1989 : 1 
Alfred Herrhausen, prtJJJVJ 

directoire de la Deutsche Bank. 

est tué près de son domicBeè 
Bad Hombourg dans un attentat | 
à la bombe. I 

- 20 septembre 1988 : le I 
secrétaire d’Etat au ministère 
des finances, M. Hans 
Tetmeyer. essuie des oouj» de 
feu tirés contre sa voiture a 
Bonn. U en sort indemne. I 

_ 10 octobre 1986 : le j 
directeur politique dumimstère 
des affaires étrangères, Gerold I 
von BraunmOehl, est assassiné | 
près de sa maison à Bonn. 

- 9 iuillet 1986 : Kari-Heinz 
Beckurts, membre du directoire 
du Groupe Siemens, est tué 
dans la banGeue de Munich par 
l'explosion d’une bombe placée 
sous sa voiture. 

- 1« février 1985 : Ernst 
Zimmerman, président des 
industries Bôrospatiates, est 
assass iné près de Munich. 

Par ailleurs, deux autres atten- 
tats ont été commis l’an dernier 
par des déséquilibrés contre 
des hommes politiques : 

_ Le 13 octobre 1990 : un 

homme tire à bout portant sur » 

ministre de l’intérieur M. Woif- 
1 gang Schaeuble à l'issue d un 
1 meeting électoral près d Offen- 
1 burg. Le ministre restera para- 

• lysé des deux jambes. 

- Le 25 avril 1990 : 
M. Oskar Lafontaine, candidat 
e du Parti social-démocrate (SPD), 

n est poignardé au cou par une 

is psychopate dans una rfuraon 

e électorale à Cologne. - [AFP.} 


Schiller. Il S '4tai. »oo“t.«nt ® 

réputation a la t«e . 

îffîiSSiWjSi; 

Candidat du chanecher fcthl 
pour prendre la direct! 

Treuhand. il avait d’abori, renwe, 
n'acceptant alors qu’un poste 
le conseil d’administration. 

STdtSîïïîSi 

à ses détracteurs. 

Avec tous ses défauts de nais- 

sancc la Treuhand était devenue le 

bouc émissaire de wutesl«j™^ 
t rations d'une société dépassée par 
l’allure & laquelle on lui demande 
de s’adapter à un nouveau raopdt 
L'union monétaire et 
entre tes deux Allemagnes a prto 

pité réconoraie est-allemande ^ dtoS 
une crise dont personne ne voit 
encore très bien l’issue. 


Confrontés brutalement à la 
concurrence internationale, à 1 et 
fondremeot de ses raarchfe tradi 
tionnels à l’Est, le tissu productd 
est-allemand n’a pas tenu le choc. 

La désorganisation des administra- 
tions, qui commencent tout douce- 
ment à se restructurer, le détebre^ 
ment des infrastructures, le 
mauvais état des 
découragé les repreneurs. La Treu 
S fixée pool ««>* 
ritaire de privatiser 1 mdustneet ^ 
commerce . Elle a en grande^'* 
réalisé ses objectifs dans Je secteur 
de la distribution. Mais les înves- 
?kseura se sont montrésbeaucoup 

dans le Mdtcxr 

industrieL 

Un millier d’entreprises seule- 
ment ont été vendues • 
centaines d'autres, porté» à bout 
de bras par la Treuhand » 1 office 
du travail, qui finance les aüoea 
Lions chômage et te travail à 
partiel, vont devoir être Uqmdées 
dans les semaines h venir. Deüev 

Rohwedder, le spécialiste de 
sainissement et des ptaiu i de lwen- 
ciement, se 

pression montanto, à recentrer l ac 
Fivité de son organisation sur la 
restructuration des entrepris» 
encore viables. Une œuvre qui va 
encore prendre des années. 

HENRI DE BRESSON 


sonnes. Vendreai. « 
Sénat, M. Alexandra 
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hausse. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


inausDic» uc 

18 S’ l |ile a, ?es P t“ câSeS»; 

ttînfier dans les ville les mens d« 
sociétés immobilières conununalj», 
Sïfdes anciens, parfis et d« 
anciens organisation de masse, 
gérant de celait un 
immobilier qu’elle commenoep^ 
i peu i rétrocéder aux communes. 

Detlev Rohwedder avait pos en 
main les destiné» de la Treuhand 
en août 1990, après que son prédé- 

cesseur, l’ancien patron des che- 
de fer Ouest-allemands, 
M. Rainer Maria Gohlke, eut jeté 
pénonge devant 1 ampleur de la 
«at>h^ L'organisation qu il prenait 
en main avait atoraœnt quarante 
nersonnes à son siège central a Ber 
En^et beaucoup de ses ' 

blés, nommés par les ÿu* derniers 
gSvernements de te. RDA, 
d'anciens fonctionnaires du régime 
communiste. 

La Trennhand a poussé sous, te 
direction de detlev Rohwedder 
comme un champignon pour 
employer aujourd hm P 1 »» de deux 
miSe personnes. Un miUinr d lau- 
1 très doivent être engagées d ici 1a 
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ISRAËL : nouveau chef d'état-m^jor de l'armée 

Le « brillant » Ehud Barâ 


A l'âge de quarante-neuf 
ans, le générai Ehud Barak 
achève un parcours sans faute 
qui Ta mené au sommet de la 
hiérarchie militaire israé- 
lienne. Il a succédé, lundi 
1« avril, au générai Dan 
Shomron, au poste de chef 
d'état-major de Tsahal. 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

En cette période de boulever- 
sements mondiaux et régio- 
naux, le général Barak était sans 
doute le militaire israélien le 
plus qualifié pour accéder au 
poste de chef d'état major de 
Tsahal. Dès octobre 1990, 
alors chef d'état-major adjoint, 
il avait déclaré, en Bxposant sa 
doctrine militaire, au cours 
d'une cérémonie è la mémoire 
de Moshe Dayan : a Nous 
sommes en plein séisme histori- 
que. et au Proche-Orient égale- 
ment. un nouvel ordre va s'ins- 
taurer. » 

Considéré depuis des années 
comme le plus brillant - et le 
plus décoré - des officiers de 
sa génération, le général Barak 
s'inscrit d'ailleurs dans la lignée 
des militaires israéliens dont 
Moshe Dayan est le « père spiri- 
tuel». Comme le célèbre général 
borgne, il incarne l'archétype du 
«sabra» (terme qualifiant la 
rudesse et la générosité des 
premières générations sionistes 
nées en Israéi) et sa biographie 
relève d'une sorte d'image 
d'Epinal. 

Féru de philosophie 
et d f histoire 

Ehud Barak a passé toute son 
enfance et son adolescence 
dans un kibboutz. Il effectue 
ensuite son service militaire 
dans une unité de commando 
d'élite dont il deviendra plus 
tard le commandant. Sa petits 
taille, son visage rond et sa 
grande ambition lui valent 
immédiatement à l'armée te sur- 
nom de «Napoléon». Avec 
cette unité, il participe, au début 
des années 70, à de nombreux 
raids au-delà des frontières 
d'Israël. La plupart ne sont tou- 
jours pas rendus officiellement 


publiques, mais font l'objet de 
récits légendaires. 

On rapporte notamment 
qu'en avril 1973, il s'était 
déguisé en femme, portant une 
perruque blonde, lors d'une 
opération à Beyrouth au cours 
de laquelle plusieurs dirigeants 
de l'OLP furent abattus. 

Après s'ôtre reconverti dans 
tes blindés, Ehud Barak poursuit 
une carrière militaire météorique 
01 est général à trente-neuf ans), 
ponctuée aussi de diplômes uni- 
versitaires - en mathématiques 
et en physique - obtenus è 
Jérusalem et aux Etats-Unis. 
Car ce militaire est aussi un 
intellectuel passionné de lecture 
et féru de philosophie et d'his- 
toire. Le personnage est déjà 
tellement prestigieux que, selon 
certains, lorsqu'il quittera l'uni- 
forme, le Parti travailliste s'em- 
pressera d’en faire son chef de 
file. Mais comme le général 
Barak fait tout pour brouiller tes 
pistes politiques, d'autres, au 
contraire, ont pu affirmer qu'il 
était proche du Likoud (droite 
nationaliste). 

Ce prestige, le général Barak 
l'a renforcé en occupant suc- 
cessivement ces dernières 
années les très importantes 
fonctions de chef des services 
de renseignements militaires 
(de 1983 à 1986), de comman- 
dant de ia région centre, qui 
englobe les territoires occupés 
de Cisjordanie (1986-1987), 
puis de chef d'état-major 
adjoint. 

C'est lui. dit-on. qui. en 1988, 
a planifié dans les moindres 
détails et supervisé ta raid à 
Tunis au cours duquel le 
numéro deux de l’OLP. Abou 
Jihad. a été assassiné. 

Tout te monde a constaté en 
Israël que le nouveau chef 
d'état-major porte parfaitement 
son nom : Barak, en hébreu, 
signifie : « brillant ». Reste à 
savoir s’il réussira, comme on 
l’espère ici, à redonner tout son 
éclat à Tsahal. une année israé- 
lienne tenue è l'écart de la 
guerre du Golfe et empêtrée 
depuis plus de trois dans l'Inti- 
fada. 

{Intérim.) 


IRAN 

Libération d’un homme d’affaires britannique 
détenu depuis cinq ans 


M. Roger Coopcr, homme d'af- 
faires britannique emprisonné 
depuis plus de cinq ans à Téhéran, 
a clé libéré mardi Z avril par les 
autorités iraniennes, a-t-on appris 
de source gouvernementale à Lon- 
dres. M. Cooper, qui est âgé de 
cinquante-cinq ans, était attendu 
en milieu de matinée à l'aéroport 
de Londres-Heathrow. en prove- 
nance de Téhéran. 

M. Cooper. qui parle persan cou- 
ramment. avait été arreté en 
décembre 1985 sur l’accusation 


d’espionnage. U était détenu sans 
jugement dans ia prison d’Evin, à 
Téhéran. La presse britannique 
avait récemment évoqué sa possi- 
ble libération, après l’abandon des 
charges contre un étudiant iranien 
accusé d’avoir organisé une cam- 
pagne terroriste contre des librai- 
ries britanniques vendant les Ver- 
sets sataniques de l 'écrivain 
Salman Rushdie. Cet étudiant, 
M. Merhdad Kokabi, a été libéré et 
expulsé vers l’Iran le mois 
dernier. - (AFP.) 
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AMÉRIQUES 

(mi 

Jaime Guzman, ancien conseiller 


du général 

L'un des principaux leaders de 
la droite chilienne, Jaime Guz- 
man. a été assassiné lundi 
1* avril dans la soirée. Sa voiture 
a été mitraillée par un com- 
mando non identifié sur (e cam- 
pus de l'université catholique de 
la capitale, où il devait donner 
un cours de droit. Le président 
Ayivrin s’est aussitôt réuni avec 
plusieurs ministres en conseil 
restreint Des conservateurs aux 
communistes, tous les partis 
condamnent ce crime. 

SANTIAGO 

de notre correspondant 

Les terroristes ae pouvaient pas 
choisir un endroit plus symbolique 
pour tendre leur embuscade : U y a 
vingt ans, l'étudiant Jaime Guz- 
man avait fait de l'université 
catholique un bastion de l'opposi- 
tion conservatrice au gouverne- 
ment de l’Unité populaire présidé 
par Salvador Allende. Homme aus- 
tère, à la pensée vigoureuse et au 
verbe électrique, il était devenu au 
lendemain du coup d’Etat de 1973 
le jeune maître à penser de la nou- 
velle droite chilienne. Conseiller 
très écouté du générai Pinochet, il 
sut le convaincre d'imposer un 
modèle économique ultralibéral 
dont le corollaire nécessaire - vu la 
situation du pays - était l’autorita- 
risme politique, qu'il aida à codi- 
fier, en 1980, dans une nouvelle 
Constitution. 


Pinochet, a él 

Sa proximité du pouvoir lui 
valut de nombreux ennemis : à 
gauche bien sûr, mais aussi dans 
l’extrérae-droite fascisante, qui 
dénonçait l'influence de ce * repré- 
sentant de la ploutocratie capita- 
liste». Tout aussi notoires ont été 
ses démêlés avec le général Contre- 
ras, l’ancien chef de la DINA, la 
police politique de triste mémoire, 
qu'il considérait comme le « mau- 
vais génie» du général Pinochet 

Pendant les dernières années de 
la dictature, Jaime Guzman ras- 
sembla ses partisans dans l'Union 
démocratique indépendante (UDI), 
mais celle-ci dut subir la concur- 
rence d'une autre formation 
conservatrice, Rénovation natio- 
nale, plus distante du régime mili- 
taire et mieux implant» en pro- 
vince. A la surprise générale, 
plusieurs candidats de I’UDI 
triomphèrent aux élections parle- 
mentaires de décembre 1989 : 
Jaime Guzman lui-même fut élu 
sénateur d Santiago, favorisé, il est 
vrai, par une loi électorale cousue 
main par le régime militaire. 

Conciliant 

avec ses anciens adversaires 

Pendant la première année de la 
législature, il s'est montré très actif 
et volontiers conciliant à l’égard de 
ses anciens adversaires. Le jour où 
M. Aylwin accéda à la présidence, 
il n'hésita pas à conclure une 
alliance contre nature avec les par- 
tis de la nouvelle majorité : par 
l’appoint de ses quelques voix, 
l’UDI fit élire le dèmocrate-chré- 


é assassiné 

tien Gabriel Valdes à ia présidence 
du Sénat, et obtint en échange 
l’élection d’un des siens à la vice- 
présidence de la Chambre des 
députés. 

Mais Jaime Guzman a été aussi 
un opposant farouche à la réforme 
constitutionnelle votée le 23 mars 
par le Congrès, qui permet an chef 
de l'Etat de gracier les prisonniers 
politiques incarcérés sous le régime 
militaire. » Ce sont des terroristes, 
et leur libération constituerait un 
danger pour la société ». affirma- 
t-il ce jour-là. 

Ses assassins apportent incontes- 
tablement de l’eau au moulin de la 
droite. Inaugurent-ils cette e spirale 
de violence et de haine» que pro- 
phétisait dernièrement, pour les 
besoins de sa cause, le générai 
Pinochet, lorsqu'il attaqua violem- 
ment, dans un discours, le rapport 
sur les crimes commis durant son 
règne? 

Réunis devant l'hôpital militaire 
où reposait le corps de leur leader, 
quelques centaines de militants de 
l’UDI ont illustré à leur façon les 
propos de l’ancien dictateur, en 
conspuant et molestant les person- 
nalités politiques de tous bords 
venues présenter leurs condo- 
léances. Le commandant en chef 
de l'aviation, le général Matthéi, 
trop loyaliste à leurs yeux, fut 
accueilli aux cris de a traître» et de 
«vendu». La foule, bien vite, a 
trouvé le slogan qui l’unit : « Pino- 
chet. un autre coup d’Etat f» 

GILLES BAUDIN 


AFRIQUE 


Quand l'Afrique du Sud aide la Namibie 
à protéger ses eaux poissonneuses 


Un an après l'indépendance 
et (a fin de (a présence sud- 
africaine dans leur pays, les 
autorités de Windhoek n'hési- 
tent pas è solliciter l'aide de 
celles de Pretoria pour préser- 
ver l'intégrité des eaux territo- 
riales namfWenoas. 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Dix-huit pêcheurs espagnols 
viennent d'Ôtre arrêtés et incul- 
pés pour avoir péché illégale- 
ment dans les eaux territoriales 
namibiennes. è bord de trois 
chalutiers. Après avoir été repé- 
rés par un avion de surveillance, 
les Espagnols ont eu la surprise 
de voir surgir un hélicoptère qui 
a déposé sur le pont de chacun 
des bateaux des inspecteurs des 
pêches et des militaires nami- 
biens. 

Les pêcheurs espagnols ont 
alors refusé d’obéir aux injonc- 
tions des autorités namibiennes 
et ont fui vers les eaux sud-afri- 
caines. Mal leur en a pris car 
deux gardes-côtes de la marine 
sud-africaine les ont arraisonnés 
(e 25 mars et reconduits vers la 
Namibie où ils ont accosté à 
Lucteritz, un port au sud de Wal- 
vis 8ay. Confronté perpétuelle- 
ment au problème du pillage de 


ses ressources hafieutlques et au 
manque de moyens pour assurer 
une protection efficace, Win- 
dhoek a fait, cette fois, "appel à 
son puissant voisin. Les autori- 
tés de Pretoria ont réagi immé- 
diatement d la satisfaction du 
ministre namibien des affaires 
étrangères, M. Théo Ben Guri- 
rab, qui s'est déclaré « impres- 
sionné » par la rapidité avec 
laquelle l'Afrique du Sud est 
intervenue. 

Rédaction 

des quotas 

La mise sous séquestre des 
trois bâtiments porte à huh le 
nombre des bateaux espagnols 
actuellement immobilisés dans te 
port de Luderitz. Les cinq capi- 
taines des chalutiers arraisonnés 
en novembre ont été jugés et 
reconnus coupables d'avoir 
pêché illégalement dans tes eaux 
namibiennes. Le verdict sera 
rendu le 10 avril par la Haute 
Cour de justice de Windhoek. 
Les trois capitaines et huit autres 
officiers des bateaux qui vien- 
nent d'être interceptés resteront 
incarcérés jusqu’à leur jugement 
le 15 avril, leur libération sous 
caution ayant été rejetée jeudi 
28 mars. 

La Namibie, dont les eaux 


comptent parmi les plus pois- 
sonneuses du monde, espère, 
d'ici à quatre Bns, tirer un revenu 
annuel de 3 milliards de rands 
(environ 6 mïWards de francs) de 
la pêche. En 1990, la Namibie a 
réduit de moitié les anciens quo- 
tas accordés par l’Afrique du 
Sud, alors puissance colonisa- 
trice, aux pays étrangère. Cette 
année, tes quotas ont encore été 
diminués de 35 %. Une décision 
difficile è prendre, qui a conduit à 
la faillite plusieurs entreprises et 
mis au chômage des dizaines de 
personnes, rendue nécessaire 
par l'impératif besoin de proté- 
ger les espèces. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 

o Cinquante-huit morts au 
moins en cinq jouis en Afrique 
du Sud. - Six personnes ont été 
tuées, dans la nuit du dimanche 
31 mare au lundi 1- avril, au cours 
de violences entre factions noires 
rivales, dans le ghetto d" Alexandra 
(Johannesburg) et dans la province 
du Natal, a fait savoir la police. Cela 
porte è cinquante-huit, au moins, le 
bilan des morts dans tes cités 
noires en l'espace de cinq jours. 
Alexandra est. depuis mercredi 
dernier, le théâtre des plus violents 
affrontements entre les partisans 
du Congrès national africain (ANC) 
et ceux du parti Inkatha. - (Reuter J 
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À TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 

M. Najibullah reconnaît 
avoir perdu 
tout contact 
avec la ville de Khost 

Sans officiellement reconnaître 
la chute de la ville de Khost - 
occupée par la résistance 
dimanche 31 mars {le Monde du 
2 avril), - le chef du régime de 
Kaboul a annoncé lundi à te télévi- 
sion que le contact avait ôté perdu 
dans la matinée avec (es forces 
gouvernementales sur (e terrain. 
L'air sombre, M. Najibullah a fait 
état de pertes humaines et 
annoncé que mardi serait célébrée 
dans tout le pays une journée de 
«deuil national». H a accusé « le 
Pakistan, en coffaboratkm avec les 
mercenaires afghans, d'avoir lancé 
une agression contre Khost il y e 
dix jours». 

Tandis que tes moudjahidins, 
rendus plus confiants par ce pre- 
mier succès militaire depuis deux 
ans, affichaient lundi leur volonté 
de «poursuivre les activités mili- 
taires jusqu'au renversement du 
régime de marionnettes russes » 
de Kaboul, le secrétaire général 
des Nations unies a lancé un appel 
en faveur d'un règlement politique. 
M. Perez de Cuellar, préoccupé par 
(a poursuite des combats, a 
demandé à tous les Afghans de 
« résoudre leurs divergences par 
un processus politique qui assu- 
rera l'exercice de leur droit à l'au- 
todétermination et à établir un 
gouvernement de coalition qui 
jouira de le confiance dune large 
majorité du peuple afghan». - 
(AFP. UPt. Reuter.) 

MALI 

L'ancien président 
Moussa Traoré 
serait «en bonne santé s 

Les dignitaires de l'ancien 
régime, arrêtés lors du coup d'Etat 
militaire du lundi 25 mars, «sont' 
tous en bonne santé, à commen- 
cer per le président Moussa 
Traoré et son épouse, qui parta- 
gent le même Heu de détention», a 
affirmé, lundi 1» avril, te président 
de l'Association malienne des 
droits de l'homme (AMOH), 
M* Demba DiaHo. 

L’avocat, en mémo temps que 
des représentants du Comité hrter- 

netfcmaf tm fCtCH, 

Genève), a pu rendre visite aux pri- 
sonniers, vendredi. « J'ai serré la 
main au couple mais Oe ne m’ont 
pas adressé la parole ». a précisé 
M* Oialto. « Quant aux anciens 
membres du gouvernement que 
j'ai rencontrés. 3s sont bien traités 
et ils ont même te téléphone ». 
a-t-il ajouté. - (AP.) 


EN BREF 

o ALGERIE : tes dépotés ont adopté 
ia toi électorale et «De sur les drcons- 
criptioaa. - Après avoir adopté, lundi 
I» avril, par 232 voix pour, 9 contre 
et 24 stoentions, la nouvelle toi élec- 
torale - instituant un scrutin majori- 
taire uninominal à deux tours, - les 
députés ont voté, dans 1a nuit de 
hinHi à piftfri», à une luge raqjorité là 
aussi, une loi sur le découpage des 
nouvelles circonscriptions étexorales 
- dont le nombre passe de 295 à 543. 
L’opposition a sévèrement critiqué 
ces deux kns, les islam i stes qualifiant 
la toi électorale de « haute trahison». 
-(Reuter.) 

D INDE : deux ingénieurs suédois 
enlevés au Cachemire. - Deux ingé- 
nieurs suédois ont été enlevés par 
des hommes en armes, qui pour- 
raient être des séparatistes musul- 
mans, dans la partie indienne du 
Cachemire, a annoncé la police 
locale lnndi 1“ avril. Il s’agit du 
premier enlèvement d'étrangers 
dans cette région depuis le début 
du soulèvement séparatiste il y a 
quinze mois. - (U PI, Rouer.) 

a MAROC : arrestation du huit 
intégristes musulmans. - Huit 
jeunes militants du mouvement 
intégriste musulman Adl wal 
Ihsane ont été arrêtés par la police, 
a déclaré, lundi 1* avril, à Rabat, 
un porte-parole du mouvement 
Aucun motif n'a été donné à ces 
arrestations, les premières depuis 
que ce mouvement intégriste a été 
interdit, il y a un peu pius d'un an. 
Six de ses dirigeants avaient alors 
été condamnés chacun à deux ans 
de prison. Le fonda te or du mouve- 
ment est assigné à résidence à Salé 
depuis décemb r e 1989. -(Reuter.) 


« 



Bien que nos galerie 
fréquentées, certains n 
n’y auront plus 
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POLITIQUE 


La rentrée parlementaire 

Le projet de solidarité financière 
entre les communes est jugé 
«foncièrement ambigu» au Sénat 


La session ordinaire de prin- 
temps du Parlement s'est 
ouverte mardi 2 avril. Il s'agit 
d'une * vraie-fausse » rentrée, 
puisque le Parlement a siégé en 
session extraordinaire depuis le 
19 mars. Les sénateurs vont 
commencer l'examen du projet 
de réforme de (a dotation globale 
de fonctionnement (DGF), tandis 
que les députés devraient termi- 
ner la discussion du texte sur 
l'administration territoriale de la 
République avant de s'occuper, 
en nouvelle lecture, du statut de 
la Corse. Un hommage à la 
mémoire de Michel d'Omano, 
député du Calvados décédé acci- 
dentellement le 8 mars, devait 
être prononcé par le président 
de l'Assemblée nationale, 
M, Laurent Fabius. 

Le Sénat s’apprête à modifier 
assez sensiblement le projet de 
réforme de la DGF, qui avait été 
adopté, le 23 mars, à l’Assemblée 
nationale grâce à l’abstention des 
communistes et â celle de la majo- 
rité des groupes UDF et UDC. 
Selon le rapporteur de la commis- 
sion des finances. M. Paul Girod 
(Rass. dém.. Aisne), ce projet sur la 
solidarité financière entre les com- 
munes est «foncièrement ambigu v, 
dans la mesure où. «fondé sur 
ridée de la recherche d'une mcil- 
leure péréquation entre collectivités 
locales . il est aussi l'instrument 
d'une stratégie d’ensemble qui me 
à faire participer encore plus large- 
ment les collectivités aux actions 
d’aide sociale en faveur des quar- 
tiers en difficulté ". 

Comme l’opposition l’avait 
relevé à l’Assemblée nationale. la 
majorité des sénateurs de cette 
commission estiment que fun des 
critères retenus pour affecter la 


nouvelle dotation de solidarité 
urbaine - le rapport entre le nom- 
bre de logements sociaux et la 
population - n'est pas satisfaisant. 
Le gouvernement s’est d’ailleurs 
engagé à présenter un rapport au 
Parlement, avant le (S octobre, sur 
(es conséquences qu’aurait l’intro- 
duction du nombre des bénéfi- 
ciaires de i 'allocation-logement ou* 
de l'aide personnalisée au loge- 
ment dans le calcul de la nouvelle 
dotation. 

La commission des finances du 
Sénat a estimé qu’il était néces- 
saire de préparer * une réforme en 
profondeur <• de la DGF à partir 
d’une vaste simulation. De façon 
plus immédiate, elle a demandé au 
gouvernement de présenter au Par- 
lement, d’ici au 30 avril, une simu- 
lation fondée sur 13 prise en 
compte d’un nouvel indice des 
charges â caractère social, moins 
réducteur que le seul critère du 
logement social, et incluant notam- 
ment le aombre de titulaires du 
revenu minimum d’insertion et 
celui des demandeurs d’emploi 
recensés dans les communes. 

Quant au prélèvement direct 
opéré sur les ressources fiscales des 
communes les plus riches de la 
région Ile-de-France, il témoigne, 
selon la commission des finances 
du Sénat, * d'une dérive particulié- 
rement inquiétante La commis- 
sion propose une autre solution 
associant non seulement les com- 
munes, mais aussi les départe- 
ments et la région elle-même. Ce 
fonds, géré par un comité formé 
d’élus. serait utilisé pour des opé- 
rations de développement social, 
de prévention, d’animation et 
d’aide éducative â destination de 
la jeunesse, de création d’équipe- 
ments collectifs. 

J.-U S. 


Le débat sur la recomposition du P arti socialiste 


M. Mauroy envisage un congrès anticipé à la fin de l’année 

* U , * «uindé » oaf le premier secrétair 


La convention nationale ordi- 
iaire du PS. qui ae réunit les 
S et 7 avril pour tirer les ensei- 
jnements de la guerre du Golfe, 
Bourrait être l'occasion d'une 
accélération des échéances au 
sain de ce parti. M. Charzat, qui 
issure la préparation du « pro- 
jet» du PS, objet d'une conven- 
tion prévue à (a fin de l'année, se 
prononce pour la transformation 
fa celle-ci en congrès. M. Mau- 
roy pourrait répondre favorable- 
ment à cette proposition. 

La peur des échéances électo- 
rales peut-elle être le commence- 
ment de la sagesse pour les socia- 
bles ? Un an après le congrès de 
Rennes, paroxysme de la lutte pour 
e pouvoir au sein du PS, certains 
dirigeants du parti se demandent si 
e moment n’est pas venu de 
rechercher un nouvel équilibre 
interne, qui permettrait de prépa- 
rer dans' de meilleures conditions 
es élections régionales et canto- 
vales de 1992, puis (es législatives 
fe 1993. La discussion du nouveau 
« projet» socialiste, dont la conclu- 
;ion est prévue pour une conven- 
ion nationale convoquée à la fin 
le l’année, fournirait matière à une 
r composition idéologique et poli- 
:ique. Dans cette hypothèse, la 
:onvention serait transformée en 
rongrès ; celui-ci, prévu pour le 
irintemps 1992, serait, ainsi, anti- 
npé. 

M. Pierre Mauroy a montré le 
x>ut de l’oreille, la semaine der- 
rière, lorsqu'il a déclaré, devant le 
bureau exécutif, que « le Parti 
socialiste ne peut pas être {‘addition 
le plusieurs partis * et qu'il « doit 
se mettre en situation de se réconci- 
ier avec lui-même». Le premier 
secrétaire a expliqué que le débat 
iur le «projet» doit prendre le pas 
;ur les rivalités de courants. 11 s’est 
éféré, notamment, pour appuyer 
khi propos, aux déclarations de 
M. Jean-Marc Ayrault, le maire de 


Nantes, qui s'était prononcé pour 
la dissolution des courants 
(le Monde du 23 mars). 

M. Michel Charzat, qui est 
chargé, au secrétariat national du 
PS, de la préparation du «projet», 
va dans le sens souhaité par 
M. Mauroy lorsqu'il invite «r les 
chefs défilé du socialisme » à saisir 
cette occasion de « faire valoir leur 
part de vérité » ( tire ci-dessous). 
D'autres appels de ce type 
devraient être lancés dans les jours 
qui viennent, le premier secrétaire 
se réservant d’y répondre lors de la 
convention ordinaire de la fin de 
cette semaine. 

La logique 
des minoritaires 

I) est logique que l’impulsion 
vienne, en partie, des courants 
minoritaires du PS, qui avaient le 
plus souffert de la polarisation du 
congrès de Rennes entre les trois 
«poids lourds» que sont MM. Lau- 
rent Fabius, Lionel Jospin et Michel 
Rocard. M. Ayrault, bien qu’il ait 
pris quelque distance, n'a pas for- 
mellement rompu avec le courant de 
M. Jean Poperen, ministre des rela- 
tions avec le Parlement. La guerre 
du Golfe a eu des répercussions au 
sein de ce courant, notamment 
parmi les jeunes militants qu'il avait 
recrutés avant Rennes et qui ne se 
sont pas retrouvés dans les positions 
pro-américaines de M. Poperen. Ce 
dernier a souhaité à plusieurs 
reprises que la convention des 6 et 
7 avril, consacrée aux enseignements 
de la guerre, fût préparée par un 
débat de fond, susceptible de débou- 
cher sur un début - au moins - de 
recomposition interne, fondée sur 
l’opposition entre ceux qui avaient 
soutenu le président de la Républi- 
que et ceux qui avaient critiqué sa 
politique. 

M. Charzat appartient, lui, au 
courent Socialisme et République, 
dont U anime, avec M. Jean-Marie 
Bockel, maire de Mulhouse, la ten- 
dance opposée à la démarche de 
M. Jean-Pierre Chevènement. La 


rupture provoquée, au sein <! 
courant, par l'attitude de 1 a 


de son 

par rattituue ac l'ancien 
ministre de la défense joue un peu 
comme un détonateur dans la «syn- 
thèse» artificiellement imposée 
après le congrès de Rennes. 

Tandis que M. Charzat prépare, 
avec rappuî d’une partie des respon- 
sables ae Socialisme et République, 
ce qui doit devenir le document de 
référence du PS dans les années à 
venir. M. Chevènement et ses 
fidèles sont décidés à élaborer un 
contre-projet, qtri ne pourra donc se 
à tuer que dans une logique de rup- 
ture avec la direction du PS, smon 
avec le parti lui-même. Dans ces 
conditions, le vœu d’un «rassemble- 
ment» du courent, affiché de part et 
d’autre, ne trompe personne. La 
question posée est celle du reclasse- 
ment de ceux qui rejettent la straté- 
gie de l'ancien ministre et dont la 
plupart veulent rester unis, pour le 
moment, les «grands» courants se 
gardant officiellement de toute ten- 
tative de débauchage. 

Les minoritaires pourraient rece- 
voir le renfort de tout ou partie des 
« quadragénaires transcourants » 
qui, en décembre dernier, avaient 
publié un manifeste appelant, lui 
aussi, à la rénovation du PS. Ces 
initiatives convergentes amèneraient 
M. Mauroy, lors de la convention 
ordinaire, à envisager que la 
convention de la fin de 1 année 
devienne un congrès. 

L'hypothèse 

Fabius 

Les modalités pratiques restent 
incertaines, puisqu’un congrès est 
préparé, normalement, par la discus- 
sion et le vote, dans le parti, sur une 
ou plusieurs motions. Cette procé- 
dure devrait être combinée avec 
celle de la discussion du 
projet. 

L’idée d’un congrès anticipé n’est 
pas nouvelle chez M. Mauroy, qui 
Pavait proposée, il y a trois 
semaines, aux principaux chefs de 
courant du PS (M. Fabius, cepen- 
dant, ne se souvient pas d’avoir été 


«sondé» par le premier secrétaire 
sur cette question). Elle n'avait pas 
suscité leur enthousiasme, et le pre- 
mier secrétaire en avait couda qæ, 
faute de majorité possible - soit par 
les retrouvailles des ex-mittenaa- 
distes, soit par la formation d'une 
coalition rocardo-jospiniste, - le 
congrès aurait lieu & son échéance 
normale, après les élections régio- 
nales et cantonales de mars pro- 
chain. Dans ce cas, â un an des Sec- 
tions législatives, la «synthèse* 
serait de rigueur, et le mai r e de li lte 
pouvait penser qu'il serait reconduit 
au poste de premier secrétaire. 

Cependant, M. Mauroy n'avait 
pas exclu, fin février, un autre scé- 
nario, qui aurait conduit à son rem- 
placement par M. Fabius, à la 
faveur d’une redistribution des 
cartes dont M. François Mitterrand 
aurait pris l'initiative (le Momie du 
9 mars). Avancé à la fin de l’année, 
le congrès pourrait aboutir à une 
telle issue, qui donnerait au maire 
de Lille la possibilité de se retirer 
avec la satisfaction du dev oir 
accompli - le PS remis en ordre de 
marche - et au président de la 
République celle de voir enfin mis 
ea œuvre son « plan » pour l'avenir 
du PS. 0 n’est pas sûr, pour autant, 
que les principaux concernés adhè- 
rent à cette solution. 

S'il est vrai que certains ponts ont 
été établis ou rétablis entre jospi- 
nistes et fabiusiens, s'il est vrai, 
aussi, que certains responsables 
rocardiens penchent pour un acoord 
avec M. Fabius, ce dernier est des 
plus prudents. La réponse qui vient, 
de ce côté, à la proposition d’un 
congrès anticipé est : e Si c’est pour 
refaire Rennes, ce n’est pas la 
peine. » Autrement dit, le président 
de l’Assemblée nationale veut obte- 
nir F assurance que l'issue du proces- 
sus serait conforme à son souhait. 
Quant à M. Jospin, il est des plus 
réservés sur une précipitation des 
échéances qu'il considère comme 
artificielle. D’autant plus que son 
sort et celui de ses amis, dans cette 
hypothèse, demeurent indéterminés. 

PATRICK JARREAU 


POINT DE VUE 


Notre part de vérité 


L’assemblée corporatiste 
des élus locaux 


par Michel Charzat 


«Dans ma mairie...»; «Oui, 
mais dans la mienne... » Dix fois, 
cent fois ce dialogue a eu lieu à 
l'Assemblée nationale. Analy- 
sant le projet de loi sur l'organi- 
sation territoriale de la Républi- 
que et celui sur la solidarité 
financière entre les communes, 
las députés se sont plus com- 
portés en élus locaux qu'en 
représentants de la nation, ce 
qui est pourtant le rôle que leur 
assigne la Constitution. Ce com- 
portement a des avantages. 

Pour débattre de l'organisation 
des services de l'Etat en pro- 
vince. pour améliorer le fonction- 
nement des assemblées locales, 
pour mettre en place un méca- 
nisme Incitant à la nécessaire 
coopération intercommunale, les 
députés connaissent parfaite- 
ment leurs dossiers. Le débat 
est donc de qualité, fructueux, 
chacun pouvant faire état de son 
expérience. Souvent, les cli- 
vages partisans cèdent le pas 
devant les intérêts locaux des 
uns et des autres. Ainsi, lorsqu'il 
s'agit d'améliorer les droits des 
minorités dans (es conseils 
municipaux, ceux qui sont des 
élus locaux minoritaires doivent 
faire face à la coalition des 
maires. 

La tradition 
du cumul 

Mais les inconvénients sont 
aussi évidents. Face à un projet 
dont un des axes essentiels est 
d'améliorer (es moyens de 
contrôle des électeurs sur ta 
gestion de leurs communes, de 
leurs départements, de leurs 
régions, les élus locaux font faci- 
lement bloc pour préserver leurs 
privilèges. Ainsi, ils n'ont pas eu 
grand mal à se mettre d'accord 
pour limiter les possibilités de 
recours aux « référendums » 
locaux, ces consultations qui 
permettront aux habitants de 
donner leur opinion sur les pro- 
jets des responsables de leur 
cité, alors même qu'ils ne 
seraient que consultatifs. Pour 
quelques députés qui, comme 
M. Pierre Mazeaud (RPR, Haute- 
Savoie), n 'oublient pas qu'ils 
. légiférant dans l'intérêt de tous. 


beaucoup d'autres ne pensent, 
en votant la loi. qu'à leur intérêt 
personnel. L'Assemblée natio- 
nale est ainsi transformée en 
chambre corporatiste d'élus 
locaux. 

Ce rôle est conféré, par la 
Constitution, au Sénat. En vertu 
de l'article 24, ce dernier est 
chargé de « la représentation des 
collectivités terri tonales ». Mais 
l’Assemblée nationale doit faire 
prévaloir l'intérêt général, qui ne 
coïncide pas forcément avec 
celui des maires, des présidents 
de conseils généraux. La décen- 
tralisation a rendu encore plus 
indispensable un tel recul. 

Dans les grandes démocraties 
européennes, là où les pouvoirs 
des collectivités locales sont 
plus importants qu'en France, 
mais où leurs rapports avec 
l'Etat central sont plus clairs, le | 
gouvernement peut s'appuyer 
sur les députés pour faire préva- 
loir l'intérêt de la nation sur les 
besoins de chacune de ses com- 
posantes. Ni en Allemagne, ni en 
Italie, ni en Grande-Bretagne, ni 
aux Etats-Unis, il ne viendrait à 
l'idée d'un responsable local 
d'être aussi membre d’une 
chambre qui serait l'équivalent 
de l'Assemblée nationale fran- 
çaise. L'interdiction du cumul par 
la loi n’est pas toujours indispen- 
sable. 

La discussion du projet sur 
{‘organisation territoriale de la 
République démontre, une fois 
encore, les inconvénients de 
cette tradition bien française du 
cumul des mandats. Ce cumul a 
été limité à deux mandats par 
une loi votée à l'automne 1985, 
Elle a pratiquement produit tous 
ses effets (le Monde du 
27 mars). Le moment est peut- 
être venu de faire un pas supplé- 
mentaire. comme l'a envisagé 
M. Laurent Fabius, et comme l’a 
suggéré M. Pierre Mazeaud, 
dans une proposition de loi. L’un 
et l'autre souhaitent que les 
députés ne puissent plus être 
aussi responsables de collectivi- 
tés locales. 

THIERRY BRÉHIER 


L 'AGGIORNAMENTO du socia- 
lisme français est, désor- 
mais. an marche. NI pro- 
gramme électoral ni manifeste 
prophétique, le «Projet pour la 
France de l'an 2000» se présenta 
comme une e chose à construire ». 

Il s'inspirera de la consultation, en 
cours, des représentants de la 
pensée contemporaine en France 
et dans le monde. Il s’enrichira des 
enseignements tirés au cours de 
milliers de rencontres avec les 
Français. L’ambition est d'ouvrir 
l'éventail des possibles, de jeter 
les bases d'une gauche moderne 
qui. comme le voulait Pierre Man- 
dés France, devra proposer c une 
méthode et une morale» pour l’ac- 
tion politique. 

A mi-parcours de la construction 
du futur projet, une indication 
majeure apparaît en toute lumière : 
pour gagner en 1993, pour ins- 
crire 1e second septennat de Fran- 
çois Mitterrand dans sa pleine 
dimension historique, la majorité 
présidentielle ne saurait se satis- 
faire des défaillances de l’opposi- 
tion. Pour mobiliser et entraîner, 
les socialistes devront, d'abord, 
se rassembler sur des idées, être 
porteurs d’une stratégie de l'au- 
dace tranquille, en proposant, à la 
fois, de grandes ambitions collec- 
tives et des réformes pratiques. 

Les matériaux de réflexion déjà 
rassemblés permettent également 
de mteux distinguer les nouveaux 
défis qui émergent à l'horizon de 
l'an 2000. Retenons, pour le 
moment, cinq lignes de fracture : 

- L'Etat, garant des valeurs col- 
lectives et incarnation de l'intérêt 
général, a perdu une part de sa 
légitimité ; son affaiblissement 
moral crée un déficit civique ; 

- La société française aspire à 
se reconnaître dans un avenir 
commun ; ses acteurs ont soif de 
reconnaissance individuelle et col- 
lective ; 

i - La France des années 90 voit 
s'accroître la rupture entre ceux 
qui ont une place dans la société 
et les autres, exclus, marginalisés, 
privés des moyens de se faire 
entendre, sinon de façon sporadi- 
que, parfois violente ; 

- L'union politique des Douze 
se réalisera à l'intérieur d'une 
architecture européenne élargie ; la 
destinée et les modalités de la 
construction européenne devraient 
en être profondément affectées ; 

- Une nouvelle régulation inter- 


nationale devient de plus an plua 
nécessaire devant les instabilités à 
venir. 

Ces défis sont encore mal iden- 
tifiés par la société française : le 
projet devra formuler clairement 
les choix possibles. Nos conci- 
toyens sont, en effet, è la 
recherche d'un nouveau pacte civi- 
que. Aujourd'hui, notre pays se 
complaît trop volontiers dans le 
rôle du malade imaginaire de l'Eu- 
rope, alors que beaucoup, à 
l'étranger, envient sa capacité à 
réagir. 

L’âre 

de la complexité 

Investissements extérieurs, pré- 
sence dans les industries du futur, 
puissance du secteur des services, 
des infrastructures : l'économie, 
encore fragile, s démontré une 
surprenante vigueur. Récemment, 
notre communauté nationale a su 
démentir, à l'occasion de la guerre 
du Golfe, les Cassandre qui annon- 
çaient la fin du système républicain 
de l'intégration. 

Dix ans après avoir réussi à 
conjurer la malédiction de l'exer- 
cice du pouvoir, les socialistes 
som invités è redéfinir leurs grilles 
d'analyses et leur système d’ac- 
tion. Peut-être saisiront-ils cette 
occasion pour tracer un nouvel 
horizon pour la France. Et le socia- 
lisme? 

La refondation du projet de la 
gauche pose, d'abord, une ques- 
tion de méthode. Depuis deux 
décennies, nous vivons une 
grande transformation du monde 
qui nous fait basculer dans l'ère de 
la complexité. Au lendemain du 
naufrage des utopies révolution- 
naires. la pensée progressiste doit 
admettre que certaines questions 
n'ont pas de réponses évidentes 
ou définitives. Dès lors, la démo- 
cratie. comme vecteur de l’espé- 
rance socialiste, ne peut s'instituer 
que par l'acceptation d'une inter- 
rogation active et sans fin sur les 
formes de Légalité et les normes 
de (a justice. Aussi le Projet socia- 
liste devrait-il faire de la délibéra- 
tion politique, de le citoyenneté, 
l'idée-force d'une méthode démo- 
cratique éclairée par l'éthique de la 
responsabilité et la recherche de la 
vérité. 

L’aggiornamento du socialisme 
français permettra peut-être d'af- 
firmer une conception audacieuse 


et réaliste de la réforme : auda- 
cieuse, parce qu'elle dessinerait 
tes quelques grandes lignes d’hori- 
zon sur lesquelles se 
reconnaîtraient nos concitoyens; 
réaliste, parce qu'elle traduirait, 
par des mesures simples et effi- 
caces, une capacité à mieux 
répondre aux problèmes de la vie 
quotidienne. Revenons aux 
sources d’un réformisme consé- 
quent, pour lequel le chemin et le 
but ne font qu’un. Les premiers 
socialistes, au dix-neuvième siè- 
cle. se proposaient de réintégrer 
ies prolétaires dans la société de 
leur temps. En cette fin de siècle, 
les socialistes doivent poser, en 
des termes fondamentaux, la nou- 
velle question sociale- 

La démocratie est en grande 
partie à reconstruire par le bas. Il 
s’agit de créer, à nouveau, des 
tiens sociaux, de fabriquer une 
trame humaine complexe et orga- 
nisée pour structurer la vie collec- 
tive. L'exclusion, c'est, aujour- 
d’hui. le ghetto, la ségrégation 
spatiale, économique et culturelle. 
La réintégration des nouveaux pro- 
létaires, par la logique de l'égalité 
citoyenne et la démocratie focale, 
représente le nouveau défi consti- 
tutif du socialisme contemporain. 

Une refomfatton 
politique 

L’autorité de la foi républicaine 
et /'efficacité dos grands services 
publics - police, justice, école, 
santé - sont au cœur de la lutte 
contre F exclusion moderne. De 
même, le développement de nou- 
velles formes de participation poli- 
tique sont à imaginer. L'essor d'un 
«syndicalisme» de la ville, combi- 
nent proximité et affinités, peut 
sembler utopique ; pas davantage, 
sans doute, que ne le furent, au 
dix-neuvième siècle, les aspira- 
tions du mouvement ouvrier à l'as- 
sociation et è l'entraide. 

Entre les dogmes fracassés ou 
roulllés par Te temps et les 
contraintes érigées en justification 
des prudences du moment, la voie 
du socialisme moderne peut sem- 
bler étroite. Un chemin existe, 
pourtant, si Ton ss convainc que te 
«secret» de la politique ne réside 
pas dans une culture figée ou dans 
un projet intangible, mais bien 
dans la communication que les 
citoyens entretiennent entre eux 
par (e dialogue, le partage du 


savoir et de l'information, la sanc- 
tion démocratique. D’où l'impor- 
tance de la culture, de l'école et. 
des médias dans la réflexion du 
Projet socialiste. C’est dans un 
espace public de délibération, 
dans une société repolitisée, que 
les défis pourront être relevés, te 
démocratie, revivifiée, et la Répu- 
blique, conquérante. 

La logique de la construction du 
Projet favorisera la constitution de 
majorités d'idées, n'épousant pas 
toujours la configuration baroque 
des courants officiels du PS. 
Serait-ce trop demander aux chefs 
de file du socialisme de participer, 
sans arrière-pensée, à cette refon- 
dation poétique? Pourquoi ne pro- 
fiteraient-ils pas de l'espace de 
délibération qu'ouvre l'élaboration 
de ce projet pour faire valoir leur 
part da vérité? Ainsi, te débat sur 
(e texte et sur tes options en pré- 
sence pourrait faire apparaître 
l'unité fondamentale des socia- 
listes et favoriser te clarification 
qu'exigent certaines questions. 

Au Parti socialiste d 'apporter te 
démonstration qu'il peut surmon- 
ter te choc des ambitions, le p°w s 
des routines, pour se rassembler 
sur une identité retrouvée. Pour 
saisir cette chance, H faudrait, 
sans doute, bousculer le délicat 
équilibre des espérances et accé- 
lérer le mouvement. Ce peut être 
le pari de te réussite. 

P- Michel Charzat, député de 
Paris, est chargé du « Projet» au 
secrétariat national du PS. 


□ Le Comité national des jnife 
fiançais (FN) dénonce l’OLP. - 
M. Robert Hemmerdinger, vice- 
président du Comité national des 
juifs français, organisation satellite 
du Front national, s’est déclaré, 
jeudi 28 mars, « scandalisé par la 
complaisance du gouvernement 
socialiste à l'égard de Yasser Arafat 
et de son OLP. qui se sont à jamais 
disqualifiés par leur alliance active 
avec Saddam Hussein ». M. Hem- 
merdinger « approuve le gouverne- 
ment et les responsables israéliens 
en ce qu'ils refusent de négocier 
avec une organisation terroriste ». 
La position adoptée par M. Hem- 
merdinger est à l’opposé des thèses 
de M. Le P en. qui avait proposé 
d’entériner l'annexion dn Koweït 
par M. Saddam Hussein pour 
céder ce territoire, par exemple, 
-aux Palestiniens. 
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POLITIQUE 

Matignon et les médias 

I. - Silence, on gouverne 


par Monique Dàgnaud 


que, pourla première tois 

^ .988, «s opinions négatives 

vis-à-vis du premier ministre rem- 
portent sur les opinions positives. 

Le taux do satisfaction sur la façon 
dont le pays est gouverné est aussi 
dans le ronge et le climat de la 
fonction publique est particuliére- 
ment morose. Puis viennent les 
considérations alarmistes de divers 
conseillers techniques. Rémy Pau- 
trat, en charge du domaine de 1 in- 
térieur, fait part de l'inquiétude 
des préfets. «Est-ce un omge passa- 
ger? Est-ce une vague dejonar», 
s'interroge Jean-Paul Huchon, 
directeur de cabinet, qui détaille 
les effets du mouvement lycéen et 
les péripéties dela mohon de cen- 
aTresurta CSG. «On en a vu d au- 
tres», phflosophe Guy Carcas- 
sonne, mi charge, à Matignon, des 
relations avec le Parlement et de la 
communication. 

28 novembre, réunion de cabi- 
net, ' introduite par Jean-Paul 
Huchon: «La presse 
elle-même à perdre la boule Api* 
la crise de régime, elle va bientôt 
parler de la crise d autorité de 
l’Etat Dans ces conditions, une 
expression du premier 
sans doute nécessaire. Une grande 
émission télévisée est envisagée. 
Comme elle exigera 
préparation, je vous pne de ne pas 
charger le premier 0 

dez-vous, jusqu au 20 dècemore. » 
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tioos médiatiques programma is 
des premiers ministres depuis 1981» 
oblige à un jugement 

tableau). La retenue de Michel 
Rocard concerne essentieUement m 
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vision. «La 

être paradoxale » , dit-il- 
régularité ne scande sm mterven 
tions : il peut occuper la scène plu- 
sieurs fois le même mois, dis- 
paraître pour une longue période- . 
Uplupart d’entre 

lént dans les journaux tflévisés 

iSn de dériver vers 1 anaiy !® ; ^ 
bUans, sont ciblées sur un point 
précède l’action gouvernementale. 
ii»s choix économiques et leurs 
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fièrement lois de la campagne prê- 
SieUe de 1969 [l'Effet Rocard, 
SES Hamon et Patrick Roiman, 
Stock) Pourtant, de grâces en dis- 
grâces politiques, inspirant de mul- 
rioliïs rebondissements dans le 
roman médiatique, Michel Ragrd 
-•«t construit une philosopb'f- 
Son usage modéré des sortilèges de 
T image traduit concrètement de 
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SOCIETE 


ÉDUCATION 


PARIS 


Réunis en congrès à la Mutualité 

Les étudiants de l’ÜNEF-ID veulent 
renouer avec l’action syndicale 


Un projet du conseil régional d’Ile-de-France 

Des autoroutes souterraines à péage 
seraient construites autour de la capitale 



.RÉSEAU I.C.A.R.É 

■■■■nous véhicules 

foison souterraine 
■iMBpour véhicules particuliers 
et véhicules utilitaires 


Principal syndicat étudiant, 
l'UNEF-indépendante et démocra- 
tique (ID) a profité de son congrès, 
réuni à Paris du 29 mars au 
1* avril, pour tenter de sortir des 
querelles politiciennes qui l'affai- 
blissent at tenter de renouer avec 
('action syndicale. 

Une nouvelle Tonne de rassemble- 
ment syndical a vu le jour durant 2e 
week-end pascal : le congrès déguisé 
en interruption de séance. Les 
700 délégués de PUNEF-ID, réunis à 
la Mutualité de Paris pendant quatre 
jours, n'ont pas manqué de loisirs 
pour profiter du beau temps, visiter 
les bistrots alentour et jouer au tarot. 
Car leur soixante-douzième congrès, 
qualifié de « moment charnière» 
dans l'histoire du syndicat, a surtout 
produit des bruits de chaises, des 
mouvements de menton et d'innom- 
brables réunions de courants et sous- 
courants. Les affrontements internes 
et les alliances baroques ont donné 
naissance à un singulier cocktail, qui 
n'était pas sans rappeler l'imbroglio 
du dernier congrès du Parti socialiste 
à Rennes. 

Dès le départ, pourtant, les jeux 
étaient faits. M. Christophe Borgel, 
président de PUNEF-ID, ne s’était 
pas privé d'annoncer, plusieurs jours 
avant te début des réjouissances, 
qu’il conservait, à l'issue des assem- 
blées locales, la majorité des man- 
dats. Allié aux jeunes rocardiens, il a 
pratiquement retrouvé, avec 68,9 % 
des voix sur son texte d’orientation, 
sa confortable position du congrès de 
1989. En face de lut, les amis du 
député Julien Dray (Nouvelle école 
socialiste) ont attiré 9,9 % des man- 
dats, tandis que la «minorité majo- 
ritaire» (une alliance de trotskistes 
du Parti communiste internationa- 
liste et de la Ligue communiste révo- 
lutionnaire, et de jeunes socialistes 
cbevènementistes, poperenistes et... 
fabiusïens, baptisée TUPI) décro- 
chait 21,2 % des suffrages. 

Fort de ce succès, te président de 
rUNEF-ID, proche de M. Jospin, 
bien qu'il s'en défende, et ses amis 
rocaraiens proposent un * tournant». 
Dénonçant trait à la fois la subordi- 
nation aux «chapelles poliliQues 
socialistes» et le syndicalisme d’op- 
position systématique, il prône le 
retour â faction sur le terrain et à un 
syndicalisme de négociation. Une 


vraie révolution, en somme. Mais 
une véritable gageure. 

Car l’opposition, même divisée, 
n'est pas prête â laisser le beau rôle à 
la direction. Elle dénonce à la fois la 
«trahison» de Christophe Borgel sur 
le problème des futurs prêts étu- 
diants, jugés inadmissibles, (a neutra- 
lité de (a majorité pendant la guerre 
du Golfe et d’une manière générale, 
Ÿ« allégeance» à l’égard du gouverne- 
ment. Surtout, les minoritaires repro- 
chent à la direction son mode de 
fonctionnement «antidémocratique». 
La question rituelle de la répartition 
des mandats a ainsi soulevé, quatre 
jouis durant, protestations et vocifé- 
rations. 

Poisson 
d'an il 

Pourtant, Christophe Borgel ne 
semble pas avoir beaucoup à redou- 
ter, dans l'immédiat, du cocktail 
composite de ses adversaires. Il est 
bien possible, en effet, que la TUPI 
ne résiste pas très longtemps à sa 
composition contre sature. Déjà, au 
cours du week-end, la Ligue envisa- 
geait de claquer la porte. Et 
d'entraîner avec elle, s'ils le souhai- 
taient, les ch événement! st es et les 
poperenistes. Dans cette hypothèse, 
les fabiusïens se retrouveraient en 
tête à tête avec les trots kystes du 
PCI. Une situation un peu surréa- 
liste, comme en témoigne un inci- 
dent survenu à mi-congrès. 

Entre deux interruptions de 
séances, une «provocation» rocar- 
dienne incite les délégués du PCI à 
se lever en masse pour scander, à 
plusieurs reprises: « Mitterrand, 
assassin du peuple kurde f» Les délé- 
gués proches de Laurent Fabius se 
lèvent, blêmes, et quittent la salle. 
Aussitôt, les amis de Michel Rocard 
en profitent, ironie suprême, pour 
s’élever publiquement contre cette 
agression verbale. Mais les mots 
n’ont pas toujours le sens qu’on leur 
prête... Et un délégué du PCI se pré- 
cipite à la tribune pour expliquer 
qu'on aura mal compris leurs cris, 
que les délégués ne voulaient pas, 
mais pas du tout, dire une chose 
pareille. Poisson d’avril? 

raphaElle rérolle 


Un réseau de 1 50 kilomètres 
d'autoroutes souterraines à 
péage autour de Paris : le projet 
ICARE (Infrastructures concé- 
dées d'autoroutes régionales 
enterrées) a été présenté par le 
conseil régional d'Ile-de-France, 
jeudi 28 mars. Les voies creu- 
sées à une cinquantaine de 
mètres de profondeur compléte- 
raient le réseau de voies ferrées 
en rocade dont le conseil régio- 
nal a expliqué ia nécessité et 
exposé le projet il y a quelques 
mois [le Monde du 8 décembre 
1990). 

Vingt et un millions de déplace- 
ments chaque jour actuellement en 
Ile-de-France, 28 millions en 201 S. 
Les transports en commun ont 
beau se développer, dans le même 
temps la voiture particulière gagne 
du terrain (65 % des déplace- 
ments). Ce sont les trajets de ban- 
lieue à banlieue qui prennent une 
part croissante, or un maillage des 
transports en commun aussi serré 
qu’au centre de l'agglomération y 
réclamerait des investissements 
colossaux. 

Vingt-cinq ans 
de travaux 

Après avoir élaboré le plan de 
rocade ferroviaire de transports 
collectifs autour de Paris (ORBI- 
TALE), le conseil régional d’Ile-de- 
France propose la construction 
d’un réseau d'autoroutes souter- 
raines à péage. Long de ISO kilo- 
mètres avec des points d’échange 
tous les 2,5 km, le réseau ICARE, 
réservé aux véhicules légers, y 
compris les petits utilitaires, met- 
trait en relation les futurs grands 
pôles stratégiques : Roissy, l’Est de 
Paris, Orly, Saclay, Boulogne-Bil- 
lancourt, Véüzy, la Défense, Geu- 
uevillim. U se raccorderait à l’au- 
toroute A 86 (le «périphérique de 
l’Ile-de-France»), à la Francilienne 
et au périphérique parisien, dont le 
doublement en souterrain est 
lui-même sur le point d’être défini- 
tivement décidé par la Ville de 
Paris, au sud et à l’est, de la Porte 


d’Auleuil à celle de Bagnolet. L’un 
des objectifs d'ICARE, a souligné 
M. Pierre-Charles Krieg. président 
du conseil régional, est d'ailleurs 
d« apporter une cohérence régionale 
avec te projet de la fflle de Paris et 
celui des ffauts-deSeine dont il 
intègre le tracé». 

Avec 360 000 usagère à l'heure 

? ui paieraient un péage voisin de 
F le kilomètre et pourraient rou- 
ler à 80 Irilomètres/heure, ICARE 
devrait faire gagner 
145 000 heures par jour aux usa- 
gers et réduire, par exemple, de 
une heure dix & trente-cinq 
minutes la durée du trajet Rois- 
sy-la Défense. 

Mis au point par l'Institut 


d’aménagement et d'urbanisme de 
la Région Ile-de-France (IAURIF) 
et le bureau d’études SC ETAU- 
ROUTE de la Caisse des dépôts cl 
consignations, le projet coûterait 
60 milliards de francs. Sa construc- 
tion s’étalerait sur vingt-cinq ans. 
Selon M. Jean-Pierre Fourcade, 
vice-président du conseil régional, 
la concession à des sociétés privées 
soulagerait les finances publiques 
qui pourraient mieux se consacrer 
aux transports en commun et au 
maillage du réseau avec les voies 
existantes ou. en projet. De son 
côté, M. Pierre Pomroelet, direc- 
teur général de l’iAURlF, estime 
que les entreprises françaises sont 
en avance sur leurs homologues 


étrangères qui étudient ce type de 
réseau à Tokyo, Londres, New- 
York et Singapour, et que ia réali- 
sation d’ICARE aiderait & exporter 
le savoir-faire 

Après ORBITALE et le Plan 
vert, le conseil régional veut verser 
ICARE au dossier de la révision du 
schéma directeur de l'Ile-de- 
France. M. Christian Sautter, pré- 
fet de la région, doit présenter dans 
quelques jours les premiers élé- 
ments de ce futur schéma directeur 
dont l’application pourrait com- 
mencer avant (es élections régio- 
nales, au printemps 1992. 

CHARLES V1AL 


DIAGONALES 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 


E NCORE un moi sur la réquisition du lan- 
gage par les guerriers du Golfe, ou 
plutôt son engagement volontaire. 
Pendant que les militaires tirent les leçons de 
leurs essais d'engins en vraie grandeur, c'est 
justice que noue observions les dégâts subis 
par notre seul bien, quand les armes parient : 
la liberté de causer sans treillis. 

D'abord, une évidence ancienne : l'impéria- 
lisme linguistique suit toujours celui des 
armées et des marchands. Nous avons bénéfi- 
cié de cette loi, lors de nos conquêtes colo- 
niales. De gré ou de force, belligérants et 
populations se mettent h parler la langue du 
plus musclé, du plus riche. Aussi vrai que le 
western at < Dallas » se sont substitués d'au- 
torité à nos fables ancestrales, le vocabulaire 
de l’état-major Schwarzkopf a essaimé dans 
les «pools» de journalistes mondiaux « sur 
nos écrans. Ko watt- Ville est devenu Koweft- 
C'ny ( prononcez : « sidi »). 

J’ai déjà signalé l'aller-retour de mots 
empruntés naguère au français et que 
l’armée US nous renvoie chargés de sens bien 
moins inoffensifs ou frivoles qu'ils n’en ont 
l'air. Ainsi « furtif», appliqué à des avions. Un 
lecteur, M. Bastanhof, a constaté que l'adjec- 
tif avait déjà servi, tel quel, lors de l'attaque 
américaine contre le Panama. La faute de 
pareils glissements est partagée, il incombe- 
rait aux reporters francophones de se... repor- 
ter aux dictionnaires. Le Harraps propose de 
traduire furtive par «sournois, cachottier, 
dérobé». Je suggérais : «subreprice». «Indé- 
celable b serait plus approprié. En tout cas, 
« furtif » est le type mâme du faux ami bien 
connu des traducteurs, et à proscrire. 

Le mot «déceprion» a suivi le même itiné- 
raire. Un autre lecteur, M. Henri Amoux, rap- 
pelle qu'en anglais le vocable, sans accent, 
veut dire : tromperie, duperie, fraude. L’asso- 
cier à «leurre», comme le font iss marchands 
d’armes, aboutit à une absurde redondance, 
tout an introduisant, pour le public non anglo- 
phone, une confusion non moins absurde 
avec la notion psychologique ou morale de 
déception. 

L A langue a joué docilement le rôle que 
les autorités belligérantes attendaient 
d’elle, en substituant à (a réalité des 
auphéntismes lénifiants, hypnogônes. 

A cet égard, les noms de code donnés aux 
opérations sont toujours éloquents, et d’une 
efficacité vaste, car «s sont appelés à être 


Treillis 

verbal 


rabâchés. La mot «bouctier», dans l'expres- 
sion «bouclier du désert », a enfoncé dans les 
tôles, mieux que tous les discours officiels, le 
caractère prétendument défensif de l’interven- 
tion «coalisées. Le mot «tempête» qui a été 
accolé au même «désert» agit plus subtile- 
ment. Par essence, les accidents météorologi- 
ques donnent une impression de puissance 
invincible et sans origine humaine. Etant assi- 
milée à un phénomène naturel, la manœuvre 
militaire prend un caractère de vengeance 
céleste, juste par hypothèse, et sans respon- 
sable identifiable. 

C'est bien là une des fonctions assignées au 
langage réquisitionné : gommer, diluer la res- 
ponsabilité des coups portés, donner è ces 
derniers un air bénin. Tel était le rôle du verbe 
«miter», mis pour «bombarder ». Confortée 
par des images nombreuses de visées au 
laser, et faute de reportages sur place, la 
notion de «traitement» ancrait les Occiden- 
taux dans la conviction flâneuse de leur supé- 
riorité technique et de leur humanitarisme, la 
matériel nouveau éiant réputé, sans preuve 
aucune, n’Btteindre sélectivement que les 
objectifs militaires, à l'exclusion de tout civil, 
de la moindre sentinelle... A noter la cynique 
escroquerie de l'expression «dommages col- 
latéraux» (sic} pour (ne pas) désigner les vic- 
times autour des cibles I 

Dans sa connotation agricole, bucolique, le 
verbe «traiter» avait déjà été utilisé lors des 
guerres coloniales. Un correspondant, 
M. Mouhot, Ta rencontré dans un livre, le 
Guerre d'Algérie en photos (EPA éditeur). La 
«pacification» - autre euphémisme actif - 
consistait à anéantir les hors-la-loi, comme on 
traitait les insectes nuisibles. Lors d’une 
Conférence de presse en pleine bataille d'Al- 
ger, un ministre, je m’en souviens, crut faire 
diversion en vantant les succès de la lutte 
a nti- acridien ne. Il dut bientôt s’interrompre de 
lui-même, tant tes vocabulaires des deux com- 
bats se recoupaient et - c'est te mérita souve- 
rain du langage - se trahissaient mutuella- 
me if. « Vous nous bourrez le mou I », s'écria 
un journaliste américain, que son français 


approximatif - c’était le tour de nos confrères 
étrangers de baragouiner fa langue du corps 
de bataille - rendait plus effronté que nature... 

J'oubliais cet autre è-peu-prôs 
agronomique .* le «retissage», qui, avant de 
s'appliquer aux techniques électorales, n’était 
pas loin de signifier alors l' extermination de 
l’adversaire en rase campagne. 

S EUL un dépouillement exhaustff per- 
mettra de dénicher d’autres pertes 
kaki dans la logomachie liée au 
Golfe : l'accent mis sur le bon droit des guer- 
riers ; le juridisme des commentaires, aussi 
pointilleux que soudain ; la diabolisation de 
l’ennemi ihiar ami 1), sur le modèle de l'invec- 
tive homérique, et comme par compensation, 
par report, par carence d'ennemi, depuis la 
décomposition du démon soviétique. 

Autre symptôme révélateur des plus vieux 
usages locaux et des nuances de patriotisme : 
l’emploi plus ou moins spontané ou réticent 
du «nous», en parlant de nos années, «nos 
p'tits gars» ayant du mal à s'installer, alors 
que le «boy» allait de soi dans la presse 
anglo-américaine. 

Attention : ces remarques ne visent pas tel 
ou tel acteur de la vie médiatique (encore que 
certains experts péremptoires se soient tus un 
peu vite, et sans s'expliquer, sur tes men- 
songes gros comme ça qu’ils assénaient à 
longueur d’antenne). Les reporters «en 
direci » avaient l'excuse de te hôte et de leur 
dépendance forcée par rapport au dispositif 
allié, majoritairement anglophone. De plus, le 
volume de l'information orale l'emporte mas- 
sivement, désormais, sur celui de l'écrit. Le 
contrôle des intermédiaires et du public s'est 
affaibli d’autant. 

La langue est une création collective, ano- 
nyme et continue, comme la liberté, dont eUe 
est un des instruments, une des garanties. De 
l'une et de l'autre, chacun de nous est comp- 
table ; l'abondant courrier reçu sur ces ques- 
tions prouve que la conscience de la respon- 
sabilité individuelle est répandue. Notre survie 
intellectuelle dépend de cette conscience- Là. 

Ce n'est pas d'hier que nous le savons : 
alors que la guerre fortifie las Etats, le sans 
des mots, donc notre autonomie d'esprit, plie 
au premier assaut. 


DÉFENSE 


Avec deux ans d'avance 

Le croiseur « Colbert » sera désarmé 


Bâtiment amiral de l’escadre de 
la Méditerranée, le croiseur lance- 
missiles Colbert de la marine 
nationale sera désarmé le 24 mai 
prochain. Agé de trente-deux ans, 
ti devrait faire un dernier déplace- 
ment à Venise, avant de gagner 
Bordeaux où il pourrait être trans- 
formé en musée à quai si, d’ici là, 
une solution est trouvée au moyen 
d'en financer l'entretien grâce & 
une association des amis du Col- 
bert. 

Le Colbert, qui déplace 1 1 300 
tonnes à pleine charge, est en ser- 
vice depuis mai 1939. Son équi- 
page comprend 560 hommes. U a 
notamment servi au générai de 
Ganlie lorsque, président de la 
République, celui-ci a voulu assis- 
ter à un essai nucléaire aérien en 
Polynésie. 

Refondu en 1970 à l’issue d’une 
vive controverse entre le ministre 
de la défense de l’époque, 
M. Michel Debré, et l’état-mmor 
de la marine, puis encore moder- 


nisé après 1981, le Colbert a été 
aménagé en croiseur lance-missiles 
surface-air Masurca et surface-sur- 
face Exocet MM 38, avant de rece- 
voir Le système de transmissions 
Syracuse par satellites pour en 
faire le navire-amiral affecté à l'es- 
cadre de la Méditerranée. Il a par- 
ticipé aux opérations « Salaman- 
dre» et « Artimon» de contrôle de 
l’embargo de l'Irak, comme à l'es- 
corte du porte-avions Clemenceau 
dans te Golfe. 

Selon les plans initiaux de l’état- 
major de la marine, le Colbert 
aurait dû être désarmé en 1993. D 
sera arrêté avec deux ans d’avance, 
pour des raisons financières. Les 
coûts d’entretien et de personnel 
du navire excèdent, en effet, 1e 
budget de la marine qui ne sou- 
haite pas maintenir en activité des 
bâtiments dont l’existence opéra- 
tionnelle est onéreuse. 


ENVIRONNEMENT 

□ Polémique sur le tunnel do Sou- 
port. - Certains des écologistes cri- 
tiquant (e projet de percement 
d'un tunnel sous le col du $om- 
port, dans le périmètre du parc 
naturel des Pyrénées (le Monde du 
ri 8 mars) avaient argué de la 
menace que les travaux et l'ou- 
vrage feraient peser sur une dou- 
zaine d'espèces d’oiseaux. Le 
représentant de la Ligue pour la 
protection des oiseaux du Béarn 
s'inscrit en faux contre cette asser- 
tion. Selon lui, les milans noirs, 
aigles royaux, vautours fauves, 
gypaètes, faucons pèlerins ou 
grands tétras ne devraient pas être 
gênés. « Il faut dire les choses 
comme elles sont, affirme-t-il, 
sinon on se discrédite. » 


CEMAW MOTR 


ARTS 

St TÏÏtmdtet SPECTACLES 


Musée poubelle 

Los Californiens détiennent, 
avec tes New-Yorkais, te record 
mondial de production par tête 
d'ordures ménagères. Pour atti- 
rer l'attention sur ce record peu 
enviable, la société Browning- 
Ferris, numéro deux américain 
du traitement des déchets, va 
ouvrir le 6 avril à San-Jose (Ca&- 
fomie) un musée d‘un genre 
nouveau, entièrement consacré 
aux ordures ménagères. On 
pourra notamment y contem- 
pler. sur un mur de 30 mètres 
sur 8, l'équivalent de ce que 
jette chaque Américain en six 
ans. Parmi les «pièces» expo- 
sées, des cartons à oeufs, de 
vieilles chaussures, des mor- 
ceaux de pizza, des couches-cu- 
lottes. des boitas de bière, des 
sacs plastiques... - {AFP} 
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SOCIÉTÉ 


TAUROMACHIE 


y r . «wM K» 


L'ouverture de la saison 

Les guerriers Miura en Arles 

...msao nni- arènes de Bézie 



fie 


♦ 




U feria d'Arles, .qui ouvre 
traditionnellement la saison 
tawmnadiique en France, a eu 
fieu du samedi 30 mars au 
lundi 1- avril. 

ARLES 

de notre envoyé spécial 

L'histoire des arènes d’Arles 
gardera le souvenir de Baretero. 
Azucaro, Garbancero, Huevero, 
Immigrante et Habtedor, six tau- 
reaux de Don Eduardo Miura. 
venus, è l’heure pascale, mourir 
sur les bords du Rhône. -Leur 
combat intense, dur, brutal, a 
envoûté les milliers d'afîctona- 
dos qui se pressaient sur les 
pierres de l’antique, amphithéâtre 
et distillé un parfum de sauvage- 
rie è la traditionnelle feria de la 
ôté des Alyscamps. 

On dit que ces fauves viennent 
d’Andalousie, qu'ils paissent sur 
les terres du domaine de Zaha- 
riche, près de Carmona, non loin 
de Sêviüe où, déjà, les bougain- 
villées et te jasmin sont an fleurs. 
Mais quand la porte du toril s ou- 
vre, le torero voit, lu», jaillir un 
monstre échappé du palais du roi 
Minos. Très haut sur pattes. 

cornes effravantes. corps jourd 

et allongé, cou ndé. le Miura 
embarqué dans la muleta du 

matador sait stopper net sa 

charge, è hauteur d homme 
pour lancer un coup de tôte 
meurtrier. 

Le secret de cet élevage, qu» 
est un monument national au- 
delà des Pyrénées, relève delà 

chimie. Les sorci ®[^ 

1842, se sont succédé a Zana 
riche ont en effet développé. 

contrairement aux autres éte^ 

veurs, l'instinct défensrf de j! 

bâte. Ces taureaux ne sont pas 

Sus braves que les autres mais 

Pr* i . i nnrnuif 0 0 Cano en 
plus dangereux. 

1852 è Mànolete en 1947 en 
passant par B Espartero è te fin 
du dix-neuvième siècle et Faus- 
^ PoSidas au début du ving- 
tième, te long»» Bste lugubre des 
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toreros, connus ou oubliés, poi 
gnsrdôs dans l'arène par la coma 
aigus d’un Miura rôde è l’heure 
du paseo. C'est encore una de 
ces bâtes diaboliques qui provo- 
qua, en septembre 1989. dans 
cette môme « pteza » artésienne, 
la chute dramatique du torero 
français Nlmeno II. éloigne 
depuis du sable des arènes. 

Les taureaux de Miura ne lais- 
sent jamais indifférents. Ils sont 
à la tauromachie ce que tes can- 
tUènes guerrières du haut Moyen 
Age sont è la littérature. Du bmt 
non peaufiné par te temfW- POjJT 
les affronter au pays de Mistral, 
pas de vedettes, pas d artistes 
mais des vaillants. Un Français. 
Richard Milton (violet et or), un 
Mexicain. El Quitos (bleu et or), 
et un Espagnol. El Funu (Méiacm 
ort. Des cogneurs. On vit alors 
aux portes de la Camargue un 
corps à corps terrible et implaca- 
ble. 


.rtnesdeBéisre. I .™ P«w 

ver aujourd'hui qu .1 est autre 
chose qu'un tueur. Ce sera 
chose faite. Le voici torero. Il uh- 
Use. avec foi. la charge de son 
premier taureau pour démontrer 
Sur son flanc droit commesu 

son côté gauche, quü a désor 

mais sa place dans toutes las 
grandes fanas. 


" É0ECINE ùjÿtdîÆaaiWtefeJffi 

La clinique pwbntrajiie J» 


rgîS SUSSES 

sSÊsas sm^ssg 


Espagnoles 

bannies 


A plusieurs reprises, Barewro 
(580 kHos), immigrante etHaow- 
dor renversent l’attetege 
dor aui, pourtant, ferraille dur, 
court^d'une extrémité à l’autre 
du cirque romain apeuré, se 
jetta. yatagans en 
ce qui bouge et qui se cadne der 
SreunTSpe. Azucaro. Garban- 
cero et Huevero lancent dans la 
bataille leur demi-tonne de ftmur 
at de muscles et meurent 
bouche fermée au pied des tours 
de guet romanes qui dominent 

les arènes. Et qui d!ra le fierrà 

d'un Azucaro piqué. bande ™f' 
saignant, s’arrêtant soudain 
dans sa coursa folle pour fixer, 
dans un ultime défi, le public des 

'CI. 7 . Riohord M'l 1 ^ [*« * 

combat exemplaire le Cataten 

qui fête ici ses dix ans de W 
ri* re _ dix ans de galère, 
impressionne par son engage- 
nJntet son efficacité. Son nom 

üdéfh inscrit sur tes murs des 


L’Aztèque, aussi courageux, a 
été plus brouillon. Les cornes 
aux pointes noires de ses adver- 
saires l’obligent souvent à creu- 
ser le venue pour éviter la déchi- 
rure fatale. Mais, rageur, il 
s’arrime at rappelle avec audace 
que te Nouveau Monde possède 
aussi une culture taurine. Souve- 
nir de l’époque oubliée ou le 
pape Borgia séparait en deux les 
terres nouvellement reconnues . 
l'espagnole et te portugaise. 

Profond et déterminé, varié et 

volontaire. El Funti a donné la 
leçon. On connaissait son cou 
rage, on a découvert ses quar- 
tés. Ce maestro originaire de te 
région de Madrid s’impose sai- 
son après saison, comme un 
grand matador de t3urB ® u * r C 
cuerrier au regard condescen 
dant d’un cardinal d'Espagne 
s’embarquant pour les Améfi 
ques possède parfaitement son 
Sujet. Pas de préciosité mais un 
toreo allègre, une technique qui a 
perdu la rugosité de ses débuts. 


Ouverte il Y a P rès de 
rente ans par le doc SJ r a J u e 5g 

Courte- ^¥£25*5^-^ 

«mv est l’un des vigueur national et noir à voif ÿs qu; 

ri™ endroits au monde oui on ^ Kmî ü 0na l de la cl.t ‘* ue * u 

Tauiout-,--- 
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1,^ avec succès une pratique au j 0 urd'hui tout, est «m s surancc . ma i a die » 
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Fidèle aux traditions de ce 
vieux pays taurin qui s’éwle jus- 
qu’à temer, cette fena d Aries, 
où heureusement les «spagno- 
lades qui fleurissent ailleurs «mt 
bannies, a connu un grand suc- 
cèspopulaire. Une telle affluence 

S Ke satisfaire MM. Jean- 

Pierre Camoin (RPR), mare de te 
rité et Hubert Yonnet, manadier 
et directeur des arènes, qui veu- 
lent redonner à Aries sa vraie 
place au royaume du taureau. 

JEAN PERRIN 


m^Saujourd'huifairafece 

à des difficultés nouvelles et 
quelque peu inattendues. 

. - a. o-r ie docteur Oury et 
r M Félix Guattari, psychana- 

Krtn ùdinique de L, Borde. « 

If haut Heu de ce qui fat trop vite 

=.®ss;sS 5 

Monde du 1" avril 1987). 

ïSZfïSU.. «“/ 

? ï,r de cet établissement en 

1990). 
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Bobc 

émissaire 
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rSoblLmer: prit dans sa globa- 

' ,r f„ de la décision de 

M Ôaude Evin, on demande aux 

iSBSE 
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CORRËSPONDÂNcI 

Une mise an point de neuf eandidais 
au concours d’entrée à l’ENA 


□ Dans le Loir-et-Cher, deux morts 

dflMWi ünmeuble soofflénarune 

- Deux morts, cinq bles- 
sés dont une personne gravement 
brûlée, c’est le bilan d’une wpl»- 

Sonfdue vraisembteblement à une 

fnire de aaz, qui a ravagé un 

îmmeuMe W de quat* 

lluidi matin avril à Salbns 
(Loir-et-Cher). 

Le corps d'une jeune femme, 
M- Solange Garaon, ’ 
été découvert en milieu d après 
midi après que les sauveteurs 


aïïSSs 

Jeux ans, gravement brillé^ a «e 
transuortée à Tours. Vers 1 tx JU, 
mardfî avril. 1« sauv ““ r ?™' 
dégagé le corps d une autre jeune 

femme, M- Marie-ChnunePen- 
neatuvingt-ueuf ans. - (Corresp.) 


doua a quitté Naples, lundi 
le, a vnL pour gagner Buenos-Aires. 
Le capitaine de Téquipe de Naplejs 
qui a été convaincu de dopage à la 
cocaïne au terme de la rencontre 
du championnat d’Italie Nap es- 
Bari (1-0) du 17 mars dernier [le 
Monde daté 31 mars-l“ avnl), a 
déclaré qu’il «souhaite ardemment 
revenir an football «“''?«£ 

intaceauel-onatomèjnvaln^ 
,^ r ,. U çomm«..o. de <1‘* 


Neuf des quarante candidats 
admis à préparer le trow’ème 
concoure d’entrée à 1 Ecole natio- 
nale d’administration (l) nous écri- 
vent pour se désolidariser des 
autres candidats Qui s’étaient 
adressés au directeur de I ENA 
pour s’inquiéter de leur statut 
actuel de stagiaires et de leur sort 
ultérieur dans l’administration ou 
hors de celle-ci [le Monde du 
l» mare). Ces neuf candidats écri- 
vent : * Nous avons accepte Je 
sques personnels et 
projessionneis en engageant 
dans cette voie. Cela 
nous ne nous sentons pas concernes 
par la revendication, en cas d issue 


salira. U ‘.Le Jes risaaes personnels et 

f aC t!, 3 «XifJm°di 7 avril professionnels - — 
la peine *■ eettevo, 


défavorable au concours, dun Quel- 
conque diplôme qui ne serait que la 
^sanction d'un échec, ce dont nous 
ne voyons pas /‘interet Je nous pré- 
valoir, (...) que nous nous somme, 
engagés dans une voie qui permet- 
tra à ceux J’entre nous qui seront 
reçus au concours J entrée a I ENA 
de prétendre exercer des fin 
et des responsabilités dans la hautL 

fonction publiant- ‘f.fnThst 
pour nous un grand défi £ « ^ 
vice public une grande ambition qui 
en vaut bien une autre ». 

~ H Quarante candidats onl cic «gefr 
lionnes en septembre dernier, dra pla 
seront pourvues au concours d«. 
Lomne 1991. 


300.000 

EXEMPLAIRES 



YEHUDI MENUHIN : 
"ucmiN DE LUMIERE 


“Je défends 
la santé en liberté 
car je veux, 
pouvoir choisir 

ft« aux “ n ^?^ e ™esp^œ^ P ^f té ' é 

les dihiquesP”^!, e t femmes à avoir adressé 

üs sont 300.000 homroesett^ , a Rauque. 

uno carte pos^^u W«s choisir la qualité 

^ Ur ^dessoS^ CTliherté - 

Le publicaiineleprivé 

^Hospitalisation privée et tes pio^j > - 


ÉDIFIANT. Yehudi D e | 
!'en| P if e pS U au e ph,Jo P he de ia pain. le chemin de 

ment détonant. ^ le boisseau par une 

INCROYABLE- ^"8 tem ^ en “ demier et génial rejeton 

SSSwSuU ?»ri 0' *** L ' hiS,0ire “ e ” mU5 “ 

que en est Wj< ** gS, le compositeur 
ENCOURAGEANT. Apt« terrible de 

STS: Loenth offlinghoffer. 

. _ A.nnïetp fat r 
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I scelle, . . .«I 

Et aussi : Jean-Bernard ^"urgT^s cam- 
d’Ariane de Paul Dukas ; a^euGainsbo ^ pja . 

nos Mk dSîîe tteux ; les disques et les livres du mo« - 



Æoa’sévitac.uel^en.au 

46 T^d'entre'eus sont encore 
2«.cni.tlisés En une semaine, fa 

îëàïtsb’— . 

ESPACE 

Titan-IV explose 
lors de son premier 
tir d’essai 

Une nouvelle version de la fiisée 
Tuan-lV a explosé, lundi 1“ avril, su 
IZ * aértenSeBlwards iCaliromieL 

KvS avoir lieu soi. premier W 

d’essai. On ignorait lundi soir les 
causes de cet accident. 

Dotée de propulseurs latéraux a 
JX à enveloppe en composite et à 
™^ile œtre nouvelle version 

SSgg 

rie r,™ ïe « pilier Sa‘- " ,e 

Syîr.ïïssa'X-, 

prise d’une série de mesures. 

«Je suis sur que nous WP ren ™?"{ 

de cet échec, a commenté 

Snte Shoffner. P 01 ^^ 

SX 1 SES*m£ te te 

développcroent de «s SRMU^“ 
rocket motor upgrade). - (M. ** ■> 

■ a Lancement d’un satellite^d’ob- 
servarion soviétiqne. - Une sfaüon 

spatiale automat.queaétélancée, 

reriaigue Proton. Placée sur 

stfr,wrA'ç 

«Almaz» sera chargée de poursui- 

effectuera des pnses de vue du ter 
■•S l’URSS et d’autres pays, 
ainsi que des régions arctiques. 
(AFP.) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde de la Musique 
30 F chez votre marchand 
de journaux. 
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CULTURE 


Martha Graham 
a fait danser les dieux 


Surfe de la première page 

On aurait pu alors découvrir la 

S lus récente pièce de Graham. 

f apte Lcaf Rag. sur des musiques 
de Scott Joptin, créée le 2 octobre 
1990 à New-York : un commen- 
taire humoristique sur les fai- 
blesses humaines, selon la presse 
américaine, dans lequel Graham se 
moquait d’elle-inème et dérangeait 
les habitués de son œuvre, où les 
pièces comiques sont rares. 

Car Miss Graham. à quatre- 
vingt-seize ans. continuait imper- 
turbablement à créer. S'imposant 
malgré sa fragilité, deux heures de 
travail quotidien dans son école et 
ses studios de répétitions. Elle 
venait de terminer son autobiogra- 
phie, qui doit paraître au prin- 
temps chez Doubleday. Les mau- 
vaises langues assurent que Ron 
Protas. administrateur de la com- 
pagnie. n manipule» la vieille 
dame et pousse l'impudence jus- 
qu'à se mêler du domaine artisti- 
que. Mais ce n'est pas lui qui 
allonge la liste de la production 
grahamienne. qui atteint aujour- 
d'hui le chiffre énorme de cent 
quatre-vingts ballets. 

« Magicienne •* (ça l'agaçait), 
* grande prêtresse" (ça l’hor ri pi- 
lait). * déesse» (elle voulait bien...). 
Martha Graham est avant tout la 
Mère. M majuscule, de la modem 
dance - encore qu’elle récusait ce 
titre, portant l'invention au crédit 
des pionniers Ted Shawn et Ruth 
Saint Denis, ses premiers profes- 
seurs. Mais c’est tout de même 
bien à son propos, lorsqu'elle 
donne en 1926 son premier récital, 
qu'un critique américain emploie 
pour la première fois l'expression 
modem dance. Qu’ils aient suivi 
directement son enseignement ou 
subi de loin son influence, il n'est 
pas de chorégraphe, aujourd'hui, 
qui ne doive à Graham tout ou 


quelque chose. Même ceux qui ont 
pris, depuis, des voies résolument 
différentes, comme scs ex-clèves 
Paul Taylor et Merce Cunningham. 
n L 'histoire de la danse d' Amérique, 
et bien sùr celle du monde, serait 
radicalement différente, et d'une 
pauvreté inconcevable, sans l'in- 
fluence de Martha Graham », 
déclare Jerome Robbins. L’an der- 
nier. (e magazine Life avait élu 
Martha Graham parmi les cent 
personnalités américaines les plus 
importantes du vingtième siècle. 

Née le 11 mai 1894 dans une 
famille puritaine de la Nouvelle- 
Angleterre - son père, aliéniste, 
petit-fils d’émigrants irlando-écos- 
sais. avait épousé Jane Necrs, des- 
cendante de Miles Standisfa. un des 
passagers les plus célèbres du May- 
Jlower. le bateau qui amena les 
Pères pèlerins anglais dans le Mas- 
sachusetts. en 1620. Elle a qua- 
torze ans lorsqu’elle s'enthou- 
siasme. à Santa-Barbara, pour la 
troupe Déni shawn, que dirigent 
Ruth Saint Denis et Ted Shawn. 
Mais son père ne souhaite pas lui 
voir entreprendre une carrière de 
danseuse. Aussi est-ce relativement 
tard, à vingt-deux ans. qu’elle entre 
à la Demsbawn School. à Los 
Angeles. 

A cette époque, en Europe, Dia- 
ghilev apporte au ballet une révo- 
lution esthétique; Graham. elle, 
accomplira une révolution psycho- 
logique. entraînant une révolution 
technique. 

Adieu, le joli, le féerique. 
r« évasion » du ballet traditionnel 
dans des mondes imaginaires. Pour 
Graham, le geste doit communi- 
quer directement les pulsions, les 
sentiments fondamentaux de la 
psyché humaine : désir, terreur, 
joie, haine, amour. Généralement 
dépourvus de scénarios, ses ballets 
apparaissent comme des drames 
poétiques, réinterprétant - Freud 


et surtout Jung, qu’elle préfère, 
sont passés par là - les grands 
mythes : antiques, comme Clytem- 
nestre, Phèdre, Hérodiade, ou plus 
récents, comme la conquête de 
l’Ouest. Son père lui a montré que 
l'eau qui semblait pure apparais- 
sait impure lorsqu'on la regardait 
au microscope ; il lui a conseillé de 
* chercher la vérité derrière /es 
apparences « et lui a donné une 
autre leçon qu'elle n'oubliera 
jamais : * Le mouvement ne ment 
pas.» 

A nouveaux besoins expressifs, 
nouveau langage. Graham forge 
une technique, aujourd'hui ensei- 
gnée dans le monde entier, fondée 
sur la respiration et scs deux 
temps : c’est le fameux contrat 
tion/release (contraction/détente, 
correspondant à l’inspiration et à 
l'expiration, mie début et la fin de 
la vie e, fait-elle remarquer). Elle 
prône aussi l'utilisation vigoureuse 
du sol, les courses, les chutes, et 
découvre la spirale, qui inscrit le 
mouvement dans un espace volu- 
métrique. Elle est ainsi la première 
à proposer une alternative solide et 
durable au langage classique, ce 
que n’avaient pas fait ses précur- 
seurs Isadora Duncan. Saint Denis 
et Shawn, pionniers de la libéra- 
tion du corps mais n'ayant pas éla- 
boré une technique appropriée. De 
plus, Duncan rêvait naïvement de 
ressusciter la Grèce antique. Saint 
Denis et Shawn étaient férus de 
danses exotiques, alors que Gra- 
ham veut * traiter des questions 
d'aujourd'hui ■». même à travers 
des transpositions scéniques dans 
la mythologie, et faire passer par le 
mouvement cette énergie primor- 
diale qui soutient le monde : « On 
peut aussi (‘appeler Dieu *», dit-elle. 

Danseuse exceptionnelle, elle a 
dû se résigner à abandonner la 
scène à soixante-quinze ans, le 
20 avril 1969. Elle en tombe 
malade de dépit ; on doit l'hospita- 
iiser deux fois, on parle même de 
dissolution de sa troupe... "C’est 
encore dur de ne pas danser, 
déclare-t-ellc souvent par la suite. 
Parfois, quand j'entends certaines 
musiques, j’ai envie de m 'élancer, v 
SYLVIE DE NUSSAC 



Soixante-dix ans de créations 


Née à Pittsburg le il mai 1894, 
élevée en Californie, Martha Gra- 
ham étudie la danse sous la direc- 
tion de Ted Shawn, l’on des pères 
de la nouvelle danse américaine, au 
débat da siècle. Elle fait ses débuts 
sur une scène new-yorkaise en 1920 
au Greenwich Follies. Dès 1922, elle 
quitte Broadway et devient profes- 
seur à rEastman School oftheTbea- 
ter de Rochester. Cest là qu’elle 
commence son travail de choré- 
graphe qui aboutit à la création de 
la Martha Graham Dance Com- 
pany. La troupe donne sa première 
représentation en 1926. 

Immédiatement, les innovations 
de Martha Graham - l'abandon des 
pointes, bien sûr, mais aussi la 
charge érotique de son vocabulaire 
(le mouvement contraction-release, 
la spirale), jusqu’alors inédit - sus- 
citent les polémiques. La consécra- 


tion arrive en 1930. lorsque Léopold 
Stokowski et Leonide Massine choi- 
sissent Martha Graham pour danser 
le Sacre du printemps de Stravinski 
lors de sa création new-yorkaise. 

Dès lors, la Martha Graham 
Dance Company est au centre de la 
vie culturelle américaine, formant 
les chorégraphes (Merce Cunnin- 
gham compta parmi tes premiers 
danseurs masculins de la troupe 
ainsi qu’JEric Hawkins, qui fut un 
temps son mariX attirant les compo- 
siteurs (Barber, Copland) ou les 
acteurs, de Bette Davis à Woody 
Allen. 

Parmi les grandes créations de 
Martha Graham : Lamentation 
(1930), Appalachian Spring (1944), 
Cave of the Heart (1946). Phaedra 
(1962). A Time of Snow (1968), 
Ludjer (1975), The RUe of Spring 
(1984). Artiste engagée, Martha Gra- 


ham crée un ballet pour l’Espagne 
républicaine, rejette une invitation 
de Hitler en 1936, refuse dès les 
années 40 de se produire dans les 
salies pratiquant 2a ségrégation. En 
1967, pendant la guerre du Viet- 
nam, die crée Cortège of Eagfes, un 
ballet pacifiste. Il loi fallait en pins 
assurer la survie financière de sa 
compagnie régulièrement menacée 
de disparition. 

Martha Gr aham avait été forcée 
d’abandonner la seine en J97S mais 
n’avait jamais cessé de superviser 
l’activité de sa tronpe. Fin 1990, elle 
avait accompagné ses danseurs pour 
une tournée de deux mois en 
Extrême-Orient A son retour, Mar- 
tha Graham avait été hospitalisée 
pour une bronchite. Elle était ren- 
trée à son domicile depuis quinze 
jouis. 
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MADAME BOVARY 

de Chude Chabrol 


Le jour se lève sur la campagne 
normande. Un gamin guette la car- 
riole de l’officier de santé qu’il doit 
conduire à la ferme du père 
Rouault, qui s'esl cassé une iambe. 
Lorsque la carriole arrive dans la 
cour de la ferme cossue où le per- 
sonnel. déjà, s’active, on aperçoit, 
sur le pas de la porte, une forme 
blanche. La caméra s'en approche. 
Une jeune fille en robe claire 
attend et, tout de suite, on la 
reconnaît. Gustave Flaubert avait 
donné à Emma Rouault des che- 
veux noirs et des yeux bruns. Isa- 
' belle Huppert est rousse, avec des 
yeux couleur d’aigue-marine. Pour- 
tant, et pour la première fois au 
cinéma, éclipsant les actrices qui 
déjà ont tenu (e rôle, c'est bien elle, 
Emma, (a fille du riche fermier. 
Elle attend, avec un air d'ennui. 
Sous le front obstiné, le regard se 
perd dans le vague, esquivant la 
réalité prosaïque de la rerme, du 
remue-ménage, des soins à donner. 
Oui, c'est Emma, celle qui va 
attendre et rêver toute sa vie, sans 
jamais être satisfaite. Celle qui va 
se vivre en héroïne romantique, 
sachant tris bien qu'elle ne l’est 
pas. Celle qui refuse d’accepter la 
médiocrité de son entourage, jus- 
qu’au jour où, perdue, ruinée, elle 
sera obligée d'affronter une réalité 
insupportable. 

Pendant plus de deux heures, de 
la ferme du père Rouault (Jean- 
Claude Bouillaud, plus vrai que 
nature) au lit d’agonie, Claude 
Chabrol montre Emma telle que 
Flaubert l’a «vue», ressentie au 
fond de lui-mème et créée dans son 
roman. Sans lyrisme. Le lyrisme, 
tout autant que le romantisme, est 
l’erreur à ne pas commettre pour 
adapter ce livre. Pendant plus de 
deux heures, Chabrol mène son 
récit par séquences parfois très 
courtes, parfois longues, avec des 
« respirations», sur un rythme qui 
correspond - le montage est d’une 
extrême rigueur - à (a phrase, à la 
construction narrative flauber- 
tiennes. Pendant plus de deux 
heures, il provoque aussi bien chez 
le spectateur que chez les specta- 
trices une identification à la seule 
Emma devenue l’épouse vite déçue 
de Charles Bovary (on admire 
comment, ayant supprimé le pre- 
mier chapitre du roman, Claude 
Chabrol a su glisser le nom bre- 
douillé, «charbovari» dans la ren- 
contre à la ferme), Emma, la bour- 
geoise de petite province frustrée 
dans ses ambitions, figure même 


de cette insatisfaction qui frappe 
tous les amateurs d’absolu, de pas- 
sion amoureuse. Le film de Cha- 
brol est à la fois le portrait fidèle 
de ce personnage « en creux » dans 
la société de son temps, et une 
étude du «bovarysme», tel qu’il 
fut révélé par Flaubert. 

Une double 
mise en scène 

La transposition au cinéma de 
Madame Bovary met forcément en 
état d’alerte les gardiens farouches 
de l'orthodoxie littéraire et les 
cinéphiles qui craignent l’acadé- 
misme d'une nouvelle «qualité 
française». Cbabrol connaît bien 
son monde. 11 a magistralement 
désamorcé la bombe du faux débat 
dans le long entretien recueilli par 
Pierre-Marc de Biasi - spécialiste 
de Flaubert - pour Autour 
d'Emma , le livre du film (1). Cet 
entretien. Un scénario sous 
influence , témoigne non seulement 
d’une belle humilité chez le 
cinéaste, mais encore d'une par- 
faite adéquation de sa vision à la 
substance littéraire du roman. 

D’où cette composition des plans 
où sont saisies, à travers le jeu dis- 
tancié et la voix blanche d’Isabelle 
Huppert, les impressions d’Emma, 
enfermée dans ses rêves, alors que 
la mise eu scène objective s’exerce 
sur les autres protagonistes, tels 
qu'ils sont et non comme elle les 
voit 

Isabelle Huppert est bien, pour 
cela, l'actrice idéale. Elle sait 
qu'Exnma n'est pas très intelli- 
gente, mais possède une énergie 
farouche dans ses fantasmes, ses 
désirs, ses insatisfactions. Alors, 
elle se place en retrait, pour embel- 
lir la réalité prosaïque filmée 
autour d’elle. La noce campa- 
gnarde, le bal au château des Vau- 
byessard nous arrivent filtrés par la 
sensibilité et le regard d’Emma. U 
suffit que la caméra la quitte un 
peu pour que les choses apparais- 
sent différentes. Prenons la 
séquence des comices agricoles. 
Rodolphe Boulanger, le hobereau, 
fait sa cour à Emma dans l’escalier 
de l’hôtel de ville, où leur arrivent 
des bribes du discours et de la 
cérémonie sur la place. Il est, à ce 
moment-là, telle qu'elle le veut : 
un dandy 30rti d’un livre et pro- 
nonçant les paroles qu'elle a besoin 
d’entendre. Si Emma rejoint alors 
son rêve, Rodolphe joue un rôle et 
Christophe MaJavoy, qui a le phy- 
sique et la voix du séducteur 
espéré, est démystifié par la vision 
de Chabrol. 


Avec Rodolphe, puis avec Léon, 
Emma se déchaîne, emportée par 
la passion, capable de toutes les 
imprudences. Mais ses partenaires 
sont incapables de ia suivre. Super- 
bes sont les moments du film où 
Emma semble se réveiller, où Isa- 
belle Huppert manifeste son èner- 

S ’e contre M“ Bovary mère, contre 
Heureux l’usurier, contre l’opi- 
nion publique, où elle pratique 
l’adultère comme une guerre de 
conquête, plie Léon à ses caprices, 
porte des toilettes coûteuses à la 
dernière mode de Paris, s’exhibe, 
maquillée, dans les rues de Yon- 
ville. Superbe cette sortie du rêve 
devant la menace de saisie, les 
masques tombés de Lheureux, 
Rodolphe, Léon. Et cette course 
d’un lieu à l’autre, de la femme en 
robe noire qui perd son précieax 
châle de cachemire et déboule dans 
la réserve de la pharmacie, subju- 
guant Justin, dont elle sait qu’il 
l'adore en secret, pour qu'il la 
laisse puiser, à pleines mains, dans 
le bocal d'arsenic. Inoubliable 
Emma. Inoubliable Isabelle. 

L * expression moderne 
da boforysme 

Mais Flaubert-Chabrol-Huppert, 
c'est déjà une longue histoire. La 
nouvelle vague était férue de litté- 
rature balzacienne. Chabrol, très 
vite, a fait le lien avec Flaubert. En 
1959, les Bonnes Femmes, sur un 
scénario de Paul G egauf f, mais une 
idée de lui, est son premier essai 
dans cette ligne. Quatre vendeuses 
de magasin engluées dans une via 
médiocre et vouées à des destinées 
médiocres. Quatre esquisses de la 
Bovary, dont la plus affirmée est 
Ciotitde Joano, la «romantique» 
qui, à poursuivre son rêve déri- 
soire, se fait assassiner dans un 
bois par le prince charmant moto- 
cycliste. Ce style Ûaubertien, dans 
le cinéma de l'époque, fut contesté 
et carrément refusé. Plus tard, 
Chabrol, contempteur de la bour- 
geoisie, réalisa des études de 
mœurs balzaciennes mais où poin- 
tait, parfois, à travers Stéphane 
Audran, la tentation du portrait de 
femme à la Flaubert. 

En 1978, Chabrol tourne pour la 
première fois avec Isabelle Hup- 
pe rt. et c’est Violette Nozière. A 
l'écran, l'héroïne têtue, repliée sur 
elle-même, rêve sou existence, 
s'évade d'un milieu médiocre et va 
jusqu'au crime pour en sortir. Mais 
cette Bovary des années 30 trouve 
la rédemption en prison. Dix ans 
plus tard, Cbabrol retrouve Isa- 
belle Huppe rtpour Une affaire de 
femmes, histoire transposes d’une 


Normande pauvre qui, pour chan- 
ger sa vie, pratique des avorte- 
ments sous l’Occupation et tombe 
victime des lois du gouvernement 
de Vichy. Le rêve de Marie Latour, 

ta faiseuse d'anges, était do devenir 

cantatrice. Elle s’est « ré veinée* 
pour aller mourir sur la guillotine: 
Dans ces deux films avec Isabelle 
Huppert, Chabrol a concilié l'étude 
de mœurs balzacienne et ['expres- 
sion moderne du bovarysme. Il ne 
lui restait plus qu’à remonter à la 
source. 

Madame Bovary de Cbabrol est 
le dernier volet d’une tétralogie 
dont les Bonnes Femmes consti- 
tuait le prologue. Violette et Marie 
rejoignent Emma. Le cinéaste a 
parfaitement compris ce qu’il peut 
y avoir de balzacien dans le réa- 
lisme de Flaubert - ia ferme, le 
cabinet médical, la saignée, l'opé- 
ration du pied-bot et la gangrène 
d’Hippoîyte, l'argent, les structures 
d'un ordre social - et il a manifesté 
son amour, soc respect pour l’écri- 
vain en utilisant, à intervalles régu- 
liers, par priorité sur l'image lors- 
qu'elle risque d’être 
«insuffisante», des extraits du 
texte de Haubert, lus d’une fhçon 
distanciée par François Péner. 
Cest admirable. 

Cbabrol aime Emma, c’est sûr. 
Mais il n’aime pas ses hommes. Ni 
Rodolphe ni Léon (Lucas Bel vaux) 
ne sont flattés. Quant à Charles, il 
est un peu trop poussé par Jean- 
François Balmer vers In caricature, 
plus Bouvard et Pécuchet que 
Bovary. Chabrol a davantage d'in- 
dulgence pour cette baderne d'Ho- 
mars, dont Jean Yanne trace une 
composition remarquable. Flaubert 
ne préférait-il pas, lui aussi, à tons 
les autres personnages cette Bovary 
qui lui coûta tant de peine et d’ef- 
forts et dont la mort affreuse le 
bouleversa tellement qu’il «en 
dégueula dans son pat de cham- 
bre», écrira-t-il ? Lorsqu’on voit, 
sur l'écran, Isabelle Huppert se tor- 
dre, livide, et les vomissements 
d'encre noire sur sa langue dessé- 
chée, on a envie de vomir la 
société qui a manipulé et tué cette 
femme. 

JACQUES SICUER 


(I) Autour d'Emma, éü. Haiier, colla 
don « Brèves Cinéma » dirigée oar Gilta 
Jacob, 192 pages. Üt. I |g F. Ce livre, qi 
comprend tellement des entretiens ave 
Jean-François Balmer. Christophe Mali 
voy, Lucas Belvaux. Isabelle Happert t 
des articles de considérations littéraires, 
été réalisé avec le concours de Franco) 
Boddaert, Caroline EliacbdT, Ara» 
Ls.ROfte. Claude Mouchard, André Vo 
saille. Cest nn dossier, un essai iadh 
pensable. 
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THÉÂTRE 

Tous ces mots bons à rien 

Écrire pour le théâtre et écouter parler ; 
parler et tromper la mort 


Double jeu 
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LES APPARENCES 
SONT TROMPEUSES 

à l'Athénée 


éponges a’arrêtent pas, sinon ctes* 
la mort. Les mots n’arrêtent pas, 
sinon c’est la mort. 

Vivre. Avoir la tête à ce que l’on 
fait. Cesser de penser à la mort, 
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donc cesser de penser aux moto C'est donc une chimérique? 
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Bémhasd. Les 

trompeuses. Veux, frtn a, Robert « 
KarL-Qnel Sge ont-ilsi Dans les 
soixante-dix, soixante-quinze, ces 
eaux-là- Sur la touche. Robertétait 
comédien, U fat an Lear exécrable, 
c’est lui qui ta dit mais un Tor- 
.quato Tasso magnifique. Kari était 

artiste de cirque : jongleur, acro- 
bate, clown, artiste complet 
Karl était marié; son épouse 
Mathilde est morte fl y a quelques 
jours. Robert vieux arçûfi. toute 
sa vie. Quelques allusions, des 
riens, vont nous donner a croire 
que Mathilde préférait »°nbMn- 
frère acteur à son mari funambule. 
Bizarrerie qui plàneun peu/ sur la 
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Boulimie ne ma». ; 

C’est ici que nous guette! e piège, a 
peine caché sons Therbe. 

Lïnstincfderiwe 

une hewvdeplas 

2 £ e fZ iSSiml est mensonge, 
toute* % *&££ à 

a’îssws-sîy 

ïÆ^fig-Eg 

*Uon%iéâtrale. chacun de nous. pfo- 

ihStr^l^émissaia» daTho- 
mas Bemhard .HJ^ÏÏÏldoi? 
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-que ron au, que i au ja- 
mais d’une pièce de Thomas Bem- 
hard, aux mots dn compte reiwu 
de cette pièce, aux mots decetart> 
de, aux mots de tous tes arüdes de 
ce numéro du Monde de a MW 
daté de demain, anx mots de ta» 
les journaux, de tous les livres - on 

se calme U Dn calme L. 

Bien, la différence entre le 

théâtre de Kletet, de Bflctaex, * 
d’autres, que Thomas Be^ard 
' aimait beaucoup, et son tnearre, 

c’est que pour lui, tes ■*««■*** 
avant tout des mots- ventricules, 
des moto-poumons, qui 
mort : acteurs emportés, 
nar V instinct de vivre une peu*® 
déplus. Puis le rideau. Encé- 

SïïteSSme et cardiogramme 

nlats. Bonsoir. 

Cest vivre « à fond ta came». 
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LK CRAYON 

oui héetreHen aud-Borraje 

Le Crayon, première œuvre 
jouée sur une sc&rm daGMes 
Costaz, critique de thôfttra, wt 
è une pièce ce que la nouvelle 
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l'inconnu, commence è s’amu- 
ser de sa présence et à ^9 a Y^ 
an l'asticotant les deux heures 
qui w restent ayant de recevoir 

ses première dienta. 

Trha vite, deux incertitudes 
s'installent : cet homme dh-3 ta 
vérité sur sa vie. son amour.®* 
ta ferema 


tSffSÎ colonne 

— - — ^!T7^vrin99i à 17h00 

L u i e d.nsleJ.rdl«dBPJ.9n. 

OE FALLA/PO^ c p, 

piècespour guitare seule 

RODRIGO 

Concerto d'ftranjner 

RAVEL 

Boléro 

^riOFFÂRD P'ono 
ÜStjcrto AUSSEL gu>mm 
...n ndde BILLY dwcMn 


DES ADM1N1STRAIKBRS 

DE ÇONCIMS 


musical el BACHA 

ST 

l£mmdi 10 SCHUMANN^BACH 

ïïîf vollestad 

12 h 45 Baryton 

SüT- ssssf 

1 te 12 : 

bashkirova 

j 

AUHTORWMj I GRANDS PRIX 
' K iNTERNATjOMAUX 
; i&i« berezovsky 

H» I 

ftsrl fassbaender 

I maza»««pr Bno 
I Gfaarf M 

CAUSSE 

I I alto 

KATSABIS 

I I BRAHMS 

I I la 12: Alan 

I gampel 

; «fe™ 

“ïï^îS. 1 " 

HUBEAU 

£> 


une souw . pi 

un homme dè trente-cnq ans n( 

entre p« hasard, sur ta coup de „ 
hu h iwures du soir. ^> a une 
discothèque pour y a q 

u„ crayon. Il . d.n.J.dé. J 

d-4criraa.to<itd.wlra.»ta , 

femme qu'il al™. t 

d'amour surgis de montants c 
d'errance qu'il vient de vivra , 
dans un quartier inconnu. , 

Tricotage 

détricotage 

Dans ta discothèque, il y a 
une femme, encore Wto- 
entrameusa 

elle a peut-être dix ans de plus 
que lui. Cette femme s ennuie 
St, après avoir redouté qu^- 
nuss in stants la survenue de 

□ Paris sur scène, demdème^- 
tioD. - Pour la seconde année 
consécutive, les théâtres pam.mto 
ont passé un accord avec la Maine 
de Perte. Rs vont of&tr une pl^ 
gratuite à tout acheteur d’un billet 


pis entramause ai » - — 
ne cache-t-elle pas un passé 
autrement passionnam? 

Costaz s'amuse de ces deux 
nuesttons et lâche ses mots 
sans trop y réfléchir, dôtrui- 

écrite, telle ou 

telle répHc^J«.socWwne^; 

connu de l'écrivain dMtaJtncer 
trtude. Deux acteurs. JeaivMi 

s»H&= 

retrait), donnent corpsàc^ 
historiette et à ce tncotage-oe- 
tricotage d'un court récit dis- 
trayant. 
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fc. Théâtre Renaud- Barre ult. 
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Dimanche »1S hmira.- T«- ■ 
42-56-60-70. 



«onr les représentations des 14 15 
a 16 mai. L’an dernier quatre- 
vingt-treize salles avaientpamcipé 
* ivxoérience et enregistré une 
à 1 expérience recettes 


tugmentation globale des recettes 

de 85 %■ 


JUSQU'AU 13 AVRIL 20H30 1 

LA DUCHESSE 
DE MALF1 

WEBSTER / LANGHOFF 

-Le spectacle le plus fou et te 

plus drôle de ce début d’année - 
Libération 

■ Du théâtre qui secoue . 
c’est rare, c 'est bon". 

Le Monde 

Un spectacle excitant f. 
L'Evènement du Jeudi 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4" 
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Odeurs de captivité 

Jean-Louis Benoit rend m bel bornage 
à l’écrivain Georges Hyvernand 

*condenl954(3)..v.itm.80« t 

ÜBJSSL . ... kiatort.lU. 


avril 
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Concerts Radto France 
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LA PEAU ET LES OS 

ou Théôtre de l’Aquanum 


u Pour la plupart des Mst^’ 
l'histoire ^a_peudodem ^ 


Sa n aw a * l^ r ^ '* 
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mots, dans leur maûUté-J* to j automne WVPU. dé *JJg olli un 
cela, ils sont pairidJireMat^^. _ un de cc * Arasi ie dont il est 

Ï^S^eXipour^^^- cùl, Sïr 

SSSSjgsS sg55* &S 

hu • îi a dit des mots par écrit, sur 

le inanusSït de la pièce. d “ M Hyvernaud n’est pai 

acteurs disent « revenu 

5em; V dwx coups- Chapeau. «yg“' ^pTurent tant à U 

JJPttfibSÏ'SS ^■3U s ïterâ t (Kww. ! 

g: te raut et publié, au»..at lu, P« 
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Ta* d'nnr ;- 
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gagrtfsfji? sgye.fr.- 

SSSJÉ 
srSSifeïS 

muqnatre ans plus tard j^umis Benoit pour te iThgfr® 
l élégant, humoreux et... éori j'Aquarium à la Caitouchene de 

„ Un écrivain qui av? 1 ! viwvnnes. il y a bien la mise en 

ifflwssgfcï 

.flSWM» gSssrrssn 
’ SatSKits:- 

M»is Hyvernaud n’est pas déjouons rapportées, tou- 
M _! ,S orientales avec capables. _ ma srapi^ ^ 


Mais Hyvernaud n’est pas rapportées, tou- 

revenu des plaines oriental«av(X cap abjection aucune, sans 

«ÜSl ïég^ût, «ns.provoœtion.^ 


ces récits neroiqw» «Il à ta 

suivi d’un roman, «e yvason 

mites, refasé par soa ; 

leur et publié, aussitôt lu, par le 
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^|| JEAN GENET 

H mise en 

L L U S 

balcon 


iours, sans aojcv»-*«“ - — . w 

dégoût, sans provocation. D 

S» des hommes à qui on a 

laissé un corps. 

Echappée 
vers le fantastique 
L’esthétique a un côté üjwm 
dans la simplicité de sondécor 

uneMb ' e iâ“<i^rata^‘« 

«ATSTTÏ-Si Mt un 

ass^ÆSS- 

tt&zjriïsr- 

siïnatsîüSi 

S£=tS 

ÿSSÏESîS 

attentive des souvenirs les plus 
MteIls’édraPP«.ratoetoB“ 
fantastique très simple, très pur, 

SSSÏÏfiwra-raraùvers^ 

» «“ftJSgîÜESSÂ 

sssïïS^S* - 

minutes - pudique et réussi. I 

OLIVIER SCHMITT 

( 1 ) Cher Ran»ay, quatre tomes. 

(2) Chez Scorpion, 1M9. 

(3) Chez Denoa, 1954. 

> Théâtre de l'Aquarium. Jus- 

avril. Du mardi au 
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Théâ tre der r’h«ny»-Ely»c ca 

Vwii^suuMu 
Maria loto K*®. P Umo J . 

DirecÜm-.^xKhlxmoksn 

perspective 

M^9^P¥3Ô_ — 

Ti^a Andir toRadioi^ 

XmtoJds - Go««èi - Amj 
Ltrini rw - n *^- aopeono 

Patrice Booqnmon,^éce 

OrcMstte Phflhaxmonkpe 
de Radio France 

Direction : Artnro Tamayo 

QRCHESIBDESETUDWiNTS 

tut mNSERVAT nmH DE PARI3_ 

Mw ^edi U ) -*20 h 30 

t«vti 11 >20 h 30 — — 

St-Loms «s tora hdgL. 

MnadeUMokm ~~ 

Solîstea, Chcenr et Orcheatte 
dea étudiants duConsermtoire 
Direction : Michel PîquctD&l 


MWOPM 1- 



FfanutZ’M***taen 

MV-hri Boonà». orgue 

ORCHESTRE NATIONAL 

PB FRANCS 

ywvhe d i 1?-^ob3f V J — 

T héHie Amo fT»rnps-ElVséc» 

piuahp-t h Connefi. soprano 
yyplfgimg Schtcne, baryton 

Direction : Jeffrey Ta» 

ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 

Wti 18 ■2ÔfelQ ■_-— 

Théfitre d es Channa -Elysée 

Schubert •MeuadMsaka 

Straviusky 
Cécjte OuBset. piano 
’ Direction : Bemhaxd Klee 


S jjBfaEyaML- 

Quatuor 

=IDELlO 

Brahms 

- — — 

)RCHESTRE 

îymphoniûue 

FRANÇAIS 

01,. : Brfwd® 

rARVALHO 
CAK » 
SITKOVETSKY 

violon 
Qémrtl 

CAUSSE 

ato 

MOZART. RAVB. 
prodomines 
g%AVlNSKV _ 

LES HUSICtEliS DE 
rORCKSTRE H1TMHN 


opéra LES MUSICIENS Bt 
rORCHESTRE HlW 

a roPERR a fini 

K «I b «BUE de CHHBn 

20530 MOZART 

Ta lac. BEETHOVEN 


i l *» * *» — — 

on : hfichel Rqocmal 
^ Radio France 


^^^w-Élysées 47 203637 

È^ise vente OT phre 

te soû du concert 


20 h 30 
TA tac. 

4001-15-18 

bAVawIMl 

truste 
(TORSAY 
AmStoriBin 
Jwd 
11 «ri 

20530 

Tau» 

404049-78 

ba.Vdn*n 

Poüvé» 


Colette 

aluot-lugaz 

soprano 

Floranoe 

KATZ 

mazzo-Mprano 

George* 

pludernacher 

CHŒURi'dsTl’pP^KA 

de LYON 

Dlr. : Bernard 

TETU _ 


IRC AM 


CONCERT CREATION 

Gérord Zinsstag 

Espressivo, création 

Ichiro Nodaïra 

Quatorze éccrte vers le den. 
création 

Georges Aperghis 

Pièce poer douze, création 

Hugues Dufourt 

Antiphysis 

Jeudi 11, vendredi 12 avril - 20 h 30 
Cenlre Georges Pompidou - 42 60 94 27 


Sophie Cherrier, nüie 
Michel Cerutli, c/mcclum 
Pierre-laurent Aimard, picno 

Technique IRCAM 

1NTERC0NTEMP0RMN 
Direction PETER EÔTVOS 


THÉÂTRE 

CHAMPS- 

Ë.YSteS 

Vendredi 

19wi0 

20530 

iLi.VahMMi 

0-ittJ 
TE R» 
«2347-77 

AUDITORIUM 
CHATHET | 


Orchestre 

STAATSKAPELLE 

ta.® 

mM 

^BRAHMS 


Oeefl 
19 heures 
^Wnetee 
ttaddeQ 

AUDITORIUM 
CHATHJET 
Uud 
Sud 
19 bans 

(pxvamistal 


Catherin* 

COLLARD 

haydÆ!nh>zart 

^SCHUMANN 

Etena 

bashkirova 

piano 

Quatuor de » 

philharmonie 
DE BERLIN 

MOZART, BRA HMS 
BCHNtTTKE 


GRANDS RENDEZ-VOUS 

o avril 1991 - 20 h 30 

Jean-François HEISSER 

Brahms - Beethoven 

LES LUNDIS MUSICAUX 
22 avril 1991 - 20 h 30 

Marilyn HORNE 

naende; - Brahms - V/o!r 



8 et Mardi £ > Avril 
S ALLE P LE Y E L 20 b 30 

^^JONMARIN 

direction 

JUNE ANDERSON 

soprano 

MOZART 

Symphonies N° 29 el 31 
«Exsuiate, jubtlatc» 

Don Giovanni : Airs de Donna EWna 
çt Donna Anna 

ET SALLE PLETEL: 45.61.06.30 
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SPECTACLES 

Programmes du mercredi 3 au mardi 9 avril 


CINÉMAS 

U ÇgMÉMATHÈQUe 

PALAIS DE CHAILLQT 
(47-04-24-241 

MERCREDI 

Les Archives du film présentent : Une 
cité française du cinéma (T 930). de 
Pierre Chenal ; Architecture d'aujour- 
d'hui (1929), de Pierre Chenal ; Native 
Son (1949-1951, v.o. s.t.f.J. de Pierre 
Chenal, 16 h : lliérèse Desqueyroux 
<19621. de Georges Franju, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Le Festival nordique de Rouen : la 
Fiancée du diabfe (1924, v.o. s.t.f.). 
d’Arumas Zebriunas, 18 h ; l'Echange 
(1978, v.o. s.t.f.), de Raimondas Vaba- 
las. 20 h. 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Les Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que : la Fm de l'aiaman (1970, v.o. tra- 
duction simultanée), de Chaken Aima- 
nov. 14 h 30 ; fe Gardien (1988. v.o. 
traduction simultanée), de Bedjan Ait- 
koulouiev, l'Héritier (1978, v.o. traduc- 
tion simultanée), de Kakav Qrazsakha- 
tov. 17 h 30 ; Triptyque (1978, v.o. 
s.t.f. I, d'Aii Khamraev, 20 h 30. 

V8Pi§OTHiQUE DE PARIS 

2. grande galerie, porte Saint- Eus- 
tache. Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Gamins de Paris : Jeune Public : 
Fjntoro Je dernier justicier (1971) de 
Jan Lenica, judex (1963) de Georges 
Franju, 14 h 30 ; Actualités anciennes : 
Eclair journal, 16 h 30 ; Carte blanche 
: : Jean-Michel Carré ; /‘Enfant prison- 
nier (1976) de Jean-Michel carré. Aler- 
tez les bébés (1978) de Jean-Michel 
Carré, 18 h 30 ; Apprentissages : 
Bande annonce : la Nuit porte-jarretelles 
(1984) de Virginie Thévenet. Clémen- 
tine Tango (1982) de Caroline Roboh, 
20 h 30. 

H.ES EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS ("I (A., v.Q.I : 
Cinoches. 6* (46-33-10-82). 

ALICE (A., v.o. J : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde, 6- (45-74- 

94- 94) ; UGC Champs-Elysées. 8- (45- 
62-20-40) ; UGC Ûp6ra>-9- (45-74- 

95- 40) ; 14 Juillet Bastille. 1 1» (43-57- 
90-81) . Escurial, 13* (47-07-28-04) : 
14 Juillet Beaugranelle. 15* (45-75- 
79-79). 

LES ARNAQUEURS (A., v.o.) : 
Cinoches. 6* (46-33-10-82) : Lucer- 
ne rre. 6- (45-44-57-34) ; Studio 28. 18* 
(46-06-36-07). 

AUJOURD’HUI PEUT-ÊTRE... (Fr ) : 
Pathô Impérial, 2* (47-42-72-52) ; 
Pethé Marignan-Cancorde. 8* (43-59- 
92-82) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 

32-20). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina. 4* (42-78- 


1 ‘47-36) ; Le Berry Z&bre. 1 1* (43-57- 
1 51-551. 

; BONS BAISERS D'HOLLYWOOD 
(A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Pathô Hautefeuille, 6* (46-33- 

79- 38) : Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 1 4- 
(43-20-32-20) ; 14 Juillet Beaugranelle, 
15* (45-75-79-79) : v.f. : Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88) ; Les Nation, 12* 
(43-43-04-6?) ; Fauvette. 13* (43-31- 

56-86) ; Pathé Wepler 11, 18* (45-22- 
47-94). 

LE BUCHER DES VANITÉS (A.. 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) ; Gaumont Champs-Elysées. 8* 
(43-59-04-67) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40) ; v.f. : Pathé Français. 9* 
,(47-70-33-88) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) ; Cinoches. 6* <46-33- 
10-82) : George V, 8* (45-62-41-46). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr ) : 
Studio des Ursulines, 5* (43-26- 

19-09) ; Gaumont A/ésia. 14* (43-27- 
84-50). 

COMING UP ROSES (Brit.. v.o.) ; 
Saint-André-des-Arts II, 6* (43-26* 

80- 25). 

COUPS POUR COUPS n IA., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 


LES FILMS 


ALLO MAMAN C'EST ENCORE 
MOI. Fàm américain d’Amy Hecfcer- 
ling, v.o. ; Forum Horizon, 1* (45-08- 

57-57) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30) ; George V. 8* (45-62- 

41-46) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-16) ; v.f. : Rex. 2* <42-36- 

83- 93} ; UGC Montparnasse. 6* (45- 
74-94-94) . Sarm-Lazare-Pasquisr, 
8- (43 87-35-43) ; Pathé Français. 9- 
(47-70-33-88) ; Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31) : UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (43-43-01-59) ; UGC Gcbe- 
lins. 13*145-61-94-95) ; Mistral. 14* 
(45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06): UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) : 
Pathé Qichy. 18* (45-22-464)1) ; Le 
Gambetta. 20- (46-36-10-96). 

AUX YEUX DU MONDE. Fi/m 
français d'Eric Bocbani ; Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra. 2- (47-42-60-33) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; La 
Pagode. 7* (47-05-12-15) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-69- 

19-09) . La Bastille, 1 )• |43-07- 
48-60) ; UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) : Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Gaumont Aiôsia. 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention. 15* (48 -28-42 -2 7) ; 
UGC Maillot. 17* (40-68-00-16) ; 
Paihé Wepler II. 18* (46-22-47-94) ; 
Le Gambetta, 20 (46-36-10-96). 

8ASHU. LE PETIT ÉTRANGER. 
Frfm iranien de Bahram Beyzaf. v o. : 
Utopia Champollion, 5* (43-26- 

84- 65) 

BUSINESS OBLIGE. Film améri- 
cain de Jan Ëgleson. v.o. : Forum 



fUMilU. 

UN VAGUE , 
SOUVENIR. ! 



fUTSL suit 

EDITIONS 


LE DERNIER PLANTU 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


Nous publions désormais le mardi les films qui seront 
è J’affiche à Paris, à partir du mercredi. 

Les commentaires concernant les films nouveaux ainsi 
qu'uoe sélection commentée des exclusivités et des mandes 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
cles » do mercredi (daté jeudi). 


Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
Pathé Cfichy, 18* (45-22-46-01). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; Para- 
mounc Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (45-61-94-95) ; Mistral, 
14* (45-39-52-43) ; Sept Parnassiens. 
14* (43-20-32-20) : Pathé Wepler II, 
18* (45-22-47-94). 

DANCIN* THRU THE DARK (Brit.. 
v.o.) ; Reflet Logos 11. 5* (43-54- 
42-34) ; Elysôes Lincoln. 8* (43-59- 
36-14). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
UGC Normandie. 8* (45-63-16-16) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
v.f. : Rex (le Grand Rex). 2» (42-38- 
83-93) ; Fauvette. 13* (43-31-58-86) ; 
i Gaumont Convention, 15* (48-28- 


NOUVEAUX 


Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
Pathé Impérial. 2* (47-42-72-52) ; 
George V. 8- (45-62-41-46) ; v.f. : 
Fauvette Bis, 13- 143-31-60-74); 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
12-06) : Pathé Clichy. 18* (45-22- 

46-01). 

MADAME BOVARY . Film fran- 
çais de Claude Chabrol : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; Rex. 
2* (42-36-83-93) ; 14 Juillet Odéon. 
6* (43-25-59-83) ; 14 Juillet Odéon. 
6- (43-25-59-83) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) : Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
Sainc-Lazare-Pasquier. 8* (43-87- 

35-43) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 

20-40) : Paramount Opéra, 9* 147- 

42- 56-31) ; 14 Juillet Bastille. 11* 
(43-57-90 81) : Les Nanon, 12* (43- 

43- 04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(45-6 1-94-95) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Miramar, 14* 
(43-20-89-52) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle. 15* (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) : 
UGC Maillot. 17- (40-68-00-16) : 
Pathé Clichy. tS« (45-22-46-01). 

SOGNI D'OR O. Film italien de 
Nanni Moretti. v.o. : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) : U Saint-Garmain- 
des-Prés. Salle G. de Beauregard, 6* 
(42-22 87-23) : Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; 14 Juillet Bastille. 

7 1* (43-57-90-81) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). 

WE THE UV1NG. Film italien de 
Gotlredo Alessandrini. v.o. : Pan- 
théon. 5* (43-54-15-04). 


42-271 ; Pathé Wepler. 18* (46-22- 

46- 01); Le Gambetta. 20* (48-36- 
10-96) 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2* (47-42-60-33) : Pathé Hautefeuille. 
6* (46-33-79-38) ; Publiais Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-76-23) ; La Bastille. 11* 
(43-07-43-60) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40). 

EATING (A., v o.J : 14 Juillet Odéon. 
6* (43-25-59-83) 

END OF THE NIGHT (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-62-41-46). 

L'EVEIL (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) : Pathé 
Impérial. 2* 147-42-72-52) ; Epée de 
Sors, 5* (43-37-57-47) . UGC Rotonde. 
6* (45-74-94-94/ : UGC Normandie. 6* 
(45-63-18-16) ; v.f. : Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-061. 

LA FRACTURE DU MYOCARDE 
(Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Parnasse. 6* (43-26- 
58-00) ; Les Trois Luxembourg, 6* (46- 
33-97-77) ; George V. 6* (45-62- 

47- 46) ; Fauvette. 13» (43-31-56-86). 
GÉNIAL MES PARENTS DIVOR- 
CENT (Fr.) : George V. e* (45-62- 
41-46). 

GHOST (A., v.f.) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursulines. 5» (43-26- 
19-09) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) 

GREEN CARD (A., v o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-361 : UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) : Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59- 19-00) ; UGC Biarritz. 
8- (45-62-20-40) ; UGC Gobelins, 13* 
(45-61-94-95) : BienvenOe Montpar- 
nasse. 15* (45-44-25-02) : v.f. : Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40). 

HALFAOU1NE (Fr.-Tun.. v.o.) : Epée 
de Bois, 5* (43-37-57-47) ; L'Entrepôt. 
14- (45-43-41-63). 

HAVANA (A . v.o.) : UGC Triompha. 
8* (45-74-93-50). 

HENRY & JUNE CI (Fr., v.o.) ; 
Cinoches, 6- (46-33-10-82). 

HENRY V (Brit.. v.o.} : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-261 : 14 Juillet 
Parnasse. 6- (43-26-58-00) ; Elyeôes 
Lincoln, a- (43-59-36-141. 

HENRY. PORTRAIT OF A SERIAL 
K1LLER (**) (A., v.o.) ■ Les Trois Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77) 

L'HISTOIRE SAN5 FIN II (A., v.f.) : 
Rex. 2* (42-36-83-33» : Grand Pavois 
15* |45-54-4ô-S5i 


HOT SPOT n (A., v.o.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L’ÈTRE (A-, v.o.) : Cînochas, 0* (46-33- 
10-82|. 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., 
v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* (46- 

33-97-77) ; RépubEc Cinémas, 11* (48- 
05-51-33). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) : 
Saim-André-daa-Ans I, 6* (43-26- 
48-18) : George V, 8» (45-62-41-46) ; 
Saint-Lazare-Pasquler. 8* (43-87- 

35- 43} ; Sept Parnassiens, 14* (43-20* 
32-20). 

KORCZAK (Pol.-All.-Fr., v.o.) : 
Cinoches. 6* (46-33-10-82). 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp., v.o.) : Gaumont Les Halles. 1* 
(40-26-12-12) : Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Publlds Saint-Germain. 
6* (42-22-72-80) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08) ; 14 Juillet Bas- 
ale. 1 1* (43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-30-40) : Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) : 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83); 
George V. 8* (45-62-41-48) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaugranelle. 15* (45-75-79-79) ; v.f. ; 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette Bis. 13* (43-31-60-74) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; UGC 
Convention. 15" (45-74-93-40) ; Pathé 
I Clichy, 18* (45-22-48-01); Le Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; Rex, 2* (42- 

36- 83-93) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) : La Pagode. 7* (47-05-12-15) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8* (43-59- 
92-82); UGC Biarritz, 8* (46-62- 

20- 40} ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 

58-31); Las Nation, 12* (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar. 14* 143-20-89-52) ; I 
14 Juillet Beau grenade, 15* (46-75- 
79-79) r Gaumont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; UGC Maillot, 17* (40-68- 

00- 16) ; Pathé Wepler II. 18* (45-22- 

47- 94) ; Le Gambetta. 20 (46-36-' 
10-96). 

MILLE R*S CROSSING O (A.. V.O.) 
Forum Orient Express, 1* (42-33-, 

42- 26) ; Pathé HautefeuHIe, 6* (46-33- 
79-38) . Elysôes Lincoln. 8* (43-59- 

36- 14) ; Sept Parnassiens. 14- («3-20- 
32-20) ; v.f. : Paris Ciné L 10* (47-70- 

21 - 7 IL 

MISERY H IA., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) ; Studio. 
28. 18* (46-06-36-07) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(46-74-94-94). 

MISTER JOHNSON (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs, 5* (45-87-18-09) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* [43-59- 
92-82). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE <*) (A., 
v.o.) : Studio Golande. 5* (43-54- 
72-71): Grand Pavois. 15» (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Epée de Bois. 5» (43- 

37- 57-47) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37) 

LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
(A., v.q. 1 r Forum Horizon, I» (45-08- 
.57-57) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30) . UGC Rotonde. 6* <45-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 8» 
(43-59-92-82) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
62-20-40) ; v.l. : UGC Opéra. 9* (45- 
74-95-40) : UGC Lyon Bastille. 12* (43- 

43- 01-59) ; Mistral, 14» (45-39* 
52-43) ; Pathé Montparnasse. T4« {43- 
20-12-06) ; Pethé Clichy, 18* (46-2 2- 
46-01). 

ON PEUT TOUJOURS RÉVER (Fr.) : 
Fauvette. 13* (43-31-56-86). 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Gaumont Ambassade. S* (43- 
59*19-08} ; Miramar. 14» (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention. 1 5* (48- 
28-42-27). 

LE PARRAIN. 3 PARTIE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, t» (45-08-57-57) ; Gau- 
mont Les Halles. »• (40-28-12-12) ; 
Pathé Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) ; 
UGC Odéon, 6- (42-25-10-30) ; Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 
Publrcis Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; UGC Biarritz. 8* <45-62- 
20-40) ; Max Linder Panorama, 9» (48- 
24-88-88) ; La Bastille. Il* (43-07- 

48- 60) ; Escurial, 13- (47-07-26-04) ; 

14 Juillet Beaugranelle. 15» (46-75- 
79-79) : Bienvenue Montparnasse. 15* 
145-44-25-02) ; Kmopanorama. 15* 
143-06-50-50) ; UGC Maillot, 17* (40- 
68 - 00 - 16 ) ; v.f. : Rex. 2» (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse. 6» 145-74- 

34-94) : Paramount Opéra. 9» (47-42- 

, 56-31); Les Nation. 12* <43-43- 
j 04-67) . UGC Lyon BasuHe. 12* (43-43- 

01- 59) : UGC Gobelins. 13* (45-61- 

■ 34-95) : Gaumont Alésia. 14» (43-27- ( 

■ u ‘-60} • Pathé Montparnasse. 14* (43- | 


20-12-06) ; UGC Convention. 15* (45- 
74-93-40) ; Pathé Wepler. î8* <45-22- 

46- 01) ; Le Gambetta, 20» (46-36- 
10-96). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47) ; George V. 8* 
{45*62-41-46) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-30-40). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.f.) : Répt»- 
Wic Cinémas. 11- (48-05-61-33) ; Qerv 
fert. 14* (43-27-41-01) ; Grand Pavois, 
15* (46-54-46-85) ; Saim-Larnbert. 15* 
(45-32-91-68). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT 
(Chin., v.o.) : Utopie Champollion, 5* 
(43-26-84-65). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8* (45*74-93-50) ; UGC 
Opéra. 9* (45-74-95-1 0) ; Saint-Lam- 
bert. 15- (45-32-91-88) ; v.f. : Bre- 
tagne, 6* (42-22-57-97). 

ROSENCRANT2 & GUILDENS- 
TERN SONT MORTS (A., v.o.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26). 

RUE DU BAC (FrJ : Les Trois Balzac, 
8* (45-61-10-60). 

SAiLOR ET LULA (') (Brit.. v.o.) : 
Studio Gatande, 5* (43-54-72-71) ; 
Luoemscra, 6* (45-44-67-34). 

SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE (Par., v.o.) : Latina, 4* (42-78- 

47- 86) ; Lucamaire, 6* (45-44-57-34), 
STAYING TOGETHER (A., v.o.) : 

Epée de Bois, 5» (43-37-57-47). 

TELS PÈRES TELLE FILLE (A., 
v.o.) : George V, 8* (45-62-41-46). 

TOMBÉS DU CIEL (Esp.-pénjvkm. 
v.o.) : Latina. 4* (42-78-47-86). 

TORCH SONG TRILÛGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; La 
Berry Zèbre, 11» (43-57*51-55). 

LA TRIBU (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) : UGC Opéra. 9* (45-74- 
95-40) ; UGC Lyon BsstiUs, 12- (43-43- 
01-59) ; Lee Montpamos, 14* (43-27- 
52-37] ; Mistral. 14* (45-39-52-43). 

LE TRIOMPHE DE BABAR 
(Fr. -Can.) : Club Gaumont (Publias Mati- 
gnon). 8* (43-59-31-87) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) ; Fauvette. 13* (43-31- 
56-86) ; Les Montpamos. 14* (43-27- 
52-37) ; Saint-Lambert, 15» (45-32- 
91-68). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A., v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Studio des Ursulines. 

5* (43-26-19-09). 

UN FUC A LA MATERNELLE (A., : 
v.f.) : Rex. 2* (42-36-83-93) ; Fauvette, i 
13* (43-31-56-86). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemaira, 6* (45-44-57-34). 

URANUS (Fr.) : George V, 8* <46-62- 
41-46). Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; Les Montpamos, 14* (43-27- 
52-37). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

ACCATTQNE (It.. v.o.) : Accatone. 

5* (46-33-86-86) mer. 16 h 30. sam. 

13 h 30. hm. 21 h 30. 

L’ADORABLE VOISINE (A., v.oj : 

StutSo 28. 18* (46-06-38-07) mer., jeu. 
19 h. 21 h. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) mer. 

19 h. ven. 17 h. 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : 
Studio Gafande, 5» (43-64-72-71) mer. 

14 h. 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A., v.f.) : Le Berry Zèbre. 1 1* 
(43-57-51-55) mer. 13 h 45. 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Ciné-Pfa- 
nète magique, 3* (42-76-00-18) mer., 
jeu., ven. & 21 h 10. sam. à 17 h, 20 h, 
cüm., lun. S 21 h. 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Roi., v.o.) ; Reflet 
Logos II, 5* (43-64-42-34) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (PoL. 
v.o.) : Reflet Logos il, 5* (43-54-42-34) 
mer. 12 h 05. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
(Fr.) : Saint-Lambert. 15* (45-32*91-68) 
mer. 17 h. 

EMMANUELLE n (Fr.. v.o.) : Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) mer. 

22 h 30. 

L'EPOUVANTAIL J*) (A., v.o.) : 
Action Rive Gauctra, 5* (43-29-44-40) 
mer., jeu., ven., sam., lun.. mer. è 
11 h 60 TAJ. :20 F. 

EXCALfSUR (A,, v.o.) : Sa frit- Lam- 
bert. 16* (45-32-91-68) mer., ven. 

21 h. 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE (*} (A., 
v.o.) : Grand Pavois, 16* (45-54-46-85) 


mer. 18 h 45, van. 20 h, sam., dim 
22 h 30. mur. 15 h 45. 

EXTRÊMES UMITES (A.) : La 
Géode, 19* (40-05-804)0) mer., jeu., 
ven.. sam., dim.. mar.. de 10 h & 22 h! 
La Géode est ouverte le lun., pendant 
les vacances scolaires. 

FANTASIA (A.) ; Denfert, 14» (43- 

21-41-01) mer. 15 5 30, eam.. dim. 

17 h. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bel.) : Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68) mar. 13 h 30. 

GOTHIC (*} (Brit.. v.o J : Accatone, 5» 
(46-33-86-86) mer. 21 h 50. ven. 
16 h, sam. 15 h 30, <fim. 79 h 30. mar. 

18 h 30. 

LE GRAND BLEU {Fr., v.oj : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) (son SR ver- 
sion longue) mar. 21 h. jeu., ven., lun., 
mar. 14 h. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 

14 Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) 
mer., sam., dim. fe 13 h 50, 16 h 40 (- 

de 14 ans : 16 F)- 
HIGH LANDER. LE RETOUR (A., 
v.o.) : Grand Pavois. 16* (45-54-46B5) 
mer., lun. 17 h, jeu. 20 h, dim. 
22 h 30. mar. 18 h 46. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Troie 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77) mer., 
ven.. dim., mar. fe 12 h. 

LE RIO (A.) : Escurial. 13» (47-07- 
28-04) mer., sam., dim. à 10 h 16 (- de 

15 ans : 15 F). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) : Républic Cinémas, 
11* (4805-51-33) mar. 19 h. 

USZTOMANIA (Brit., v.o.) : Acca- 
tone, 5* (46-33-86-86) mar. 18 h 30. 
ven. 17 h 40. dim. 21 h 10. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-64-46-85) mer. 
22 h 30. jeu. 17 h 15, sam. 0 h 30. 
dim. 18 h 45. 

METROPOLITAN (A., v.o.) : Reflet 
Logos I. 6* (43-54-42-34) mer., ven.. 
hm. 12 h. 

MIMA (Fr.) : Denfert. 14* (43-21- 
41-01) mar.. lun. 17 h 50. 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.o.) : 
Studio des Ursulines, 5* (43-26-1 9-09) 
mer., jeu., ven.. lun.. mar. 1 1 h 45. 

PINK FLOYO THE WALL (BriL-A.. 
v.o.) ; Grand Pavois. 1 B* (45-54-46-85) 
mer. 20 h 45. jeu. 15 h 30. ven. 16 h, 
sam. 12 h, 18 h 05, 0 b 30. dim. 12 h, 
mar. 14 h. 

POSSESSION D (Fr.-AD.) : Clné- 
Ptenète magique. 3* (42-76-00-18) mer. 

19 h. mar. 21 h. 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Brit., v.o.| : Grand Pavois. 
15* (45-6446-85) mer., dftn. 17 h 15, 
jeu. 13 h 45. ven. 18 h 30. 

PRINCESS BRIDE TA..: VJ.) : Eecv 
rial, 13* (47-07-28-04) mer., dim. 10 h 
{- de 16 ans : 15 F.). ' 

QUAND RARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Saint-Lambert. 16* 
(45-32-91-68) mer., dbn. 21 h. 

IA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68) mer. 19 h. hm. 

17 h. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr J : üiomr- 
naire. B* (45-44-57-34) mar.. eem., 
dim.fe 14h, 15 h 45, 17 b 30. 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) : Studio des UreuBnea, 5* (43-28- 
19-09) mer. 22 h. 

STRANGER THAN PARADlSE (A.- 
AH.. v.o.) : Utopia ChampoNon, S* (43- 
26-8485) mer., jeu., ven.. cfim., (un.. 
mar. fe 22 h 10. 

SWEET MOVIE D (Fr.-Can.. v.f.) : 
Studio Galande . 5* (43-54-72-7 1) mer. 

18 h 10. 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 6* (45-87-18-09) 
mer., sam., lun. 22 h, jeu., dim. 18 h, 
mar. 14 h. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr.-Bel.) : Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-88) mer. 17 h. 

TOM. JERRY. DROOPY ET TEX 
AVERY (A., v.o.) : Le Berry Zèbre. 11* 
(43-57-51*65) mar. 16 h 45. sam. 
15 h. 

LES TORTUES N1NJA (A., v.f.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-3281-68) mer., 
dm. 15 h, sam. 13 h 30. 

37*2 LE MATIN PJ (Fr.) : Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) mer., sam., 
dim. 16 hl 

UN MONDE SAKS PITIÉ (Fr.) : Club 
Gaumont (Pubécrâ Matignon). 8* (43-69- 
31-97) mer. 20 h 15, dim. 18 h 45. 
21 b. 

2AZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : 
Répub Bc Cinémas. 1 1* (48-05-51-33) 
mer., dim. 17 h 10. 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 3 AVRIL 


Exposition : v Les maisons de 
Colette » (dernière visite). 1 1 heures, 
2, place du Palais- Royal (M. Hager). 

< Versailles : les collections du 
Musée Lambirtef a, 14 h 30, 54, bou- 
levard de la Reine (Office du tou- 
risme). 

«Cités artisanales du faubourg 
Saint-Antoine a, 1 4 h 30, 1 , rue du 
Faubourg-Saint-Antoine (Pais pitto- 
resque et fri soûle). 

Exposition : «Camille Claudel b. 

14 h 30, devant le 77, rue de 
Varertne (C. Merle). 

« La Bourse du commerce dans 
l'ancienne halle eu blé s, 15 heures, 
devant l’entrée, rue de Vtarmes. 

« La vie romantique : autour de 
George Sand fe la Nouvelle Athènes et 
au Musée du dix-neuvième siècle ■ 
(limité â trente personnes), 

15 heures, entrée du Musée Renan- 
Schaffer. 16, rue Cheptaf (Monu- 
ments historiques). 

« Couvents inconnus entre la rue 
de Sèvres et la rue du Bac 


15 heures, 128, nie du Bec. (Parte et 
son histoire). 

CONFÉRENCES 

Auditorium de la galerie Colbert, 
2, rue Vivien ne. 19 heures : «Des 
dés pour l'art égyptien. L'ouverture 
su Jour : Les textes funéraires ». par 
P. Dhaussy (Hors cadre). 

Cité internationale universitaire, 
boulevard Jourdan, 20 h 30 : « Une 
Chine InsoSte : la Chine musulmane » 
(Fondation Oeutsch de la Meurtrie). 

6, rua Albert-de-Lapparertt, 
20 h 30 : c Démythification de ta psy- 
chanalyse». par Yves Diémri (Psychia- 
trie-psychanalytique). 

Cité universitaire. 19 boulevard 
Jourdan. 21 heures : «la suicide», 
per C. Hochart (séminaires psychana- 
lytique!* de Paris). 
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American Airlines 

vous offre le Nouveau Monde 


a 


des prix exceptionnels. 


dldnent intéressants qu’ils vous 

Peut-on rêver mieux que l’Am^queav^^«JcanAirUn et de qu’aucune 

permettront de découvrir de meilleurs ’ auss i davantage de proposer plu finale aux Etats-Unis. 

autre comp^nie aérienne etvous évite impies parmi les 3 

Précisons que les tarife exceptionnels cités Rrilï leaux:56.44.52.90-Maiseille: 

Airlines dessert aux Etats-Unis. tH^vnvaaeouAmericanAiriinesà-.Paiis-.O) 42 - 89 - 5 ‘ g2 g3 j 5 -Toulouse : 61.23-30.20 

dès maintenant votrea^ntdevo^^rx^A^^^^^^ 8832-90.22 -Lyon : 78.92.93-15 

91.9L6634 -Nantes : 40.89-10.92 -Nice : 93-87.19-7y 


WASHINGTON D.C 


Plus de 18 millions 
de touristes par an, 
ce n’est pas un hasard. 

299 5 F 3295 f 

semaine week-end 



Soleil, plage, bikinis, 
voile, gratte-ciri, 

■ -vous allez adorer. 


ORLANDO 


Quoi ae plus magique 
que cette ville 
de “contes de fées”. 



semaine 


4000" 

week-end 


370^ 

semaine 


4000* 

week-end 



!M ci'' 


'i i^t t r: ^ADT P \ \\ 


Certaines villes 

veulent l’imiter mais 

Big Apple teste unique. 

299 5 F 3295 f 

semaine week-end 


Pii ri? 


CHICAGO 


P Pour pouvoir dite comme Kipling 

De super restaurants, du jazz “j’ai rencontré une ville, 

iw ....o»Biopolte^tcuini«^ tonde et son quartier français - vraie vffle et c'était Chicago", 

chaleureuse et amicale, “” ont un festival permanent. une vraie vüle etc etai «b 

dans le pins pur style texan. enfnn 

4040* 4340* 4040* 43 I week-end 

week-end 


Paris 


4040* 

semaine 


4340* 

week-end 


LOS ANGELES 


Hollywood, Beverly Hills, 
la plage de Venice... 

Los Angeles ni plus ni moins ! 

4500* 4800* 

semaine week-end 



semaine 


semaine 



Le charme incarné avec 
sa baie romantique, ses mélangés 
de cultures et tous ses tramways. 

4500* 4800* 

semaine week-end 


Le dimat y est d’une douceur excep- 
1 tionnelle, le soleil y brille toute 

Vannée. San Diego n’attend que vous . 

4500* 4800* 

«ioe» week-end 


semaine 


Air-unp« Réservation, émission et règle- 
Voyage valable uniquement sur * mc * c ** avantle9 juin 1991. Le voyage doit 

ment 14 jours minimum avant la date de ep ^ ^ )e 30 ju in 1991. Mini- 
commencer avant >e 23 ^ non mmboursables sauf cas de forte 

mum/Maximum du séjour : 7/-1 JO • œserve d’approbation gouverne- 

majeure. Tous les tarife “ n ^^ éœ miliendesemainedulundiau jeudiet 
mentale - Valables pour un voyage effectue ^ ^ comprennent pas les taxes jenvt- 
'eweek-endduvendre^rdmun^ ^ de „ FF/doUars). 

A— Hagle, notre partenaire régronal. 


*vT 





AmericanAirlines' 
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LEGION D'HONNEUR 


Nous publions la liste des 
nominations et promotions 
dans l'ordre de la Légion 
d honneur parues au Journal 
officiel du 31 mars Ile Monde 
du 2 avril). 

Grande Chancellerie 

Est promu commandeur : 

M. Georges Libcrt, ancien comman- 
dant de bord de la compagnie Air 
France. 

Som promus qffkhrs : 

MM. Jean Cognet, délégué général 
honoraire d’Electriçitè de France ; 
Henri Fcrrier, president de (a section de 
l'Ailier de la société d'entraide des 
membres de la Légion d'honneur ; Gil- 
bert Fiaschi, directeur du château de 
Pouy appartenant i (a société d'entraide 
des membres de b Légion d'honneur ; 
Victor Verbois, ancien administrateur 
civil i la Caisse des dépôts et consi- 
gnations. 

Sont promus chevaliers : 

MM. Charles Brun, vice-président de 
l'union des sections de l'Hérault de la 
société nationale Les médaillés mili- 
taires ; Aloyse B ni asperger, président de 
l'union des sections d'Alsace de la 
société nationale Les médaillés mili- 
taires ; Robert Couturier, trésorier géné- 
ral de ('association nationale des mem- 
bres de l'ordre national du Mérite ; 
Pierre Du verger, lieutenant-colonel 
honoraire de sapeurs-pompiers ; 
Armand Eve, ancien inspecteur central 
des postes et télécommunications ; 
André Gargot, directeur départemental 
honoraire de l'Office national des 
anciens combattants et victimes de 
guerre ; Marcel Gitiard. secrétaire géné- 
ral honoraire du district d'Angers ; 
Roger Lapassade, professeur honoraire 
de lycée ; M~ Jeanne Lecat, épouse Fer- 
rand. ancien contrôleur principal des 
télécommunications : M. Lauréat Stevo- 
nin, ancien chef de clinique à la faculté 
de médecine de Paris. 

Premier ministre 

Sont nommés commandeurs : 

MM. Charles Bonifay, ancien séna- 
teur ; André Mandouze, universitaire. 
Sont promus officiers : 

MM. Gaston Delmond, président 
pour l'Aquitaine de l'association des 
anciens éléves de l'Ecole nationale de la 
France d’outre-mer : Jacques Mercier, 
ancien secrétaire générai de l’association 
des anciens élèves de l'Ecole nationale 
de la France d 'outre-mer ; Pierre Rous- 
sel. membre du Conseil économique et 
social; Jean-Claude WeilL président-di- 
recteur général de société: 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Paul Bouchet, conseiller d'Etat, 
président de la Commission nationale 
consultative des droits de l’homme ; 
Gilbert Boulard. dit Denoyan, journa- 
liste ; MM“ Anne David, née Gros*, 
déléguée générale de la fondation i la 
vie associative ; Marcelle Détaillé, née 
Vasseur, maire adjoint ; MM. André 
Didier, ancien inspecteur central des 
postes ; Claude Domenach. chargé de 
mission auprès du maire de Marseille ; 
Jean-Louis Girodoc, président du 
Comité national des groupements régio- 
naux de la coopération, de la mutualité 
et des associations ; Michel Hermary, 
secrétaire général de l'association des 
anciens élèves de l’Ecole nationale de la 
France d'outre-mer ; Jacob Kadecka. 
directeur (Tune caisse régionale de Cré- 
dit agricole ; Jacques Laurentin, sous-di- 
recteur au secrétariat général de la 
dérense nationale ; Jean-François Le 
Gara, ancien député, conseiller régional 
de l’Ile-de-France ; M”* Lydia Mérigot, 
sous-directeur i (a Documentation fran- 
çaise ; MM. Louis Moulinet, ancien 
député ; Philippe Petit, ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire en 
Inde ; Bernard Roth, président-directeur 
général de société ; Mgr Jean-Charles 
Thomas, évêque de Versailles ; 

PLAN 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Joël Hebrard, directeur de la 
planification, région Nord- Pas-de-Ca- 
lais ; Bernard Inon, directeur générai 
adjoint d’un groupe industriel. 

Environnement 
et prévention 
des risques 
technologiques 
et naturels majeurs 

Est promu officier : 

M. Henri Viatu. président d’honneur 
de la Fédération française de la randon- 
née pédestre. 

Sont nommés chevalier* : 

MM. Jo il Poiret, président pour |3 


France du Fonds mondial pour la nature 
(WW F) ; Alain de Swarte. vice-président 
d'une société pour l'étude, la protection 
et l'aménagement de la nature ; Michel 
Turpin. directeur de l'Institut national 
de l'environnement industriel et des ris- 
ques ; Ernest Wcintand, médecin, fon- 
dateur du pare animalier de Charleville- 
Mézières. 

Education nationale 

Est promu commandeur : 

M. Maurice Niveau, recteur d'acadé- 
mie honoraire. 

Sont promus officiers : 

MM. Miche) Ctaeyssen, inspecteur 
d'académie, directeur des services 
départementaux de l’éducation natio- 
nale de l'Orne ; Fernand Derrida, pro- 
fesseur ds universités i l'université de 
Nice : Charles Gagneuil, membre du 
conseil d'administration de la chancelle- 
rie des universités de Lille ; Georges 
Girault, inspecteur principal de l’ensei- 
gnement technique de l'académie de 
Créteil : M* Jane Kricr. née Aubert, 
professeur des universités honoraire : 
M. Jules Pujol, ingénieur de l’Ecole 
polytechnique ; M™ Marie-Claire Sis- 
saouri. née Fcugeos. dite Bergère, pro- 
fesseur des universités i ('Institut natio- 
nal des langues et civilisations 
orientales ; M. Maurice Zignol, inspec- 
teur principal de l'enseignement techni- 
que, délégué académique i la formation 
continue. 

Sont nommés chevaliers : * 

M. Fernand Boni, professeur des uni- 
versités à l'université d’Aix-Marseille ; 
M“* Jeannine Brindeau. née Chanctour. 
inspecteur départemental de l'éducation 
nationale Le Mans-V] ; M. Claude 
Chardot, professeur des universités d 
l'université Nancy-I ; M— Josette Cou- 
zigou, née Fonfenat. professeur-relais 
animateur de l'académie de Rennes ; 
Evelyne Cuilliez, née Depaul. directrice 
d’école è Annœullin (Nord) ; Francine 
Demichel. née Batailler, présidente de 
V université Paris - VIII Saint-Denis : 
MM. Serge Dubois, professeur certifie 
au lycée des Flandres d'Hazebrouck ; 
Georges Dumontet, professeur du lycée 
Louis-Armand de Villefranctie-sur- 
Saône ; Robert Garapon. professeur des 
universités à Paris-lV ; Jean Guilhetn. 
directeur général honoraire du Centre 
national de documentation pédagogi- 
que ; Claude Humben. conseiller d' ad- 
ministration scolaire et universitaire i 
l’administration centrale ; René Joseph, 
proviseur honoraire de lycée profession- 
nel ; Jean-Jacques Laffont, professeur 
des universités à l'université de Tou- 
louse ; Jean Lagarrigue. professeur des 
universités, président de l'université 
Montpellier- Il ; Jean-Claude Masclcc, 
professeur des universités, doyen de la 
faculté de droit de Sceaux ; M“ Claude 
Matton. née Descolas, inspecteur princi- 
pal de renseignement techniques indus- 
trielles-habillement ; M. Paul Michel, 
conseiller d'administration scolaire et 
universitaire, secrétaire général de l’uni- 
versité Lil!e-ll ; M«* Christiane Nicq, 
née Baudrillard, conservateur en chef de 
la bibliothèque înlcruniversitaire de 
Montpellier ; Annette Palrauilleau, née 
Vcssat, professeur honoraire d’enseigne- 
ment général de collège ; MM. Paul 
Peraldi. inspecteur honoraire de rensei- 
gnement technique ; Maurice Penichet, 
conseiller d’administration scolaire et 
universitaire, directeur du centre acadé- 
mique de formation administrative de 
Nantes ; M“ Nicole Pinsard. professeur 
des universités, praticien hospitalier à 
Marseille ; M. Robert Sonzogno, profes- 
seur des universités, directeur de l'Insti- 
tut universitaire de technologie de 
Besançon. 

Jeunesse et sports 

Est promue officier : 

M"* Francine Best, née Postaire, pré- 
sidente d'une association de jeunesse. 
Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean-Baptiste Dumas- Dclage, 
président-fondateur d’un club de gym- 
nastique volontaire ; René Le Goff, tré- 
sorier général adjoint d'un club sportif ; 
Théodore Werey. président d’honneur 
d'une fédération internationale sportive: 

Economie, finances 
et budget 

Sont promus commandeurs : 

MM. Antoine Bernheim, associé-gé- 
rant de banque ; René Vacquier, prési- 
dent de chambre honoraire à la Cour 
des comptes. 

Sont promus officiers : 

MM. Hubert Arnault, ancien prési- 
dent-directeur général de société ; Henri 
Béna, avocat, ancien bâtonnier, prési- 
dent honoraire d'une caisse d'épargne : 
Pierre Consigny. inspecteur général des 
finances ; Francis Eyraud. irésorier- 
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payeur général de la Seine-Maritime et 
de la région Haute-Normandie ; Robert 
Masson, ancien conservateur des hypo- 
thèques ; Paul Questiaux, inspecteur 
général des finances, inspecteur général 
d'Electricité de France. 

Sont nommés chevaliers : 

M. Dominique Abraham, chef de ser- 
vice au ministère ; M 11 Mireille Bacqucl, 
chef de bureau au ministère ; 
M" Odette Caron, née Palaric, 
contrôleur divisionnaire des impôts à 
Pontoise ; M. Jean Dèteneuille, délégué 
à l'Agence nationale pour l'indemnisa- 
tion des Français d'outre-mer ; 
M”' Nadine Dutranoy, née HcrbauL 
contrôleur des impôts h Lille ; 
MM. Michel Ernst, administrateur pré- 
sident-directeur général de banques ; 
François Foumet, président d’honneur 
du Conseil supérieur de l'ordre des 
experts-comptables et des comptables 
agréés ; Marc Fournier, président de 
banque ; Jean Gastinel, conseiller 
maître à la Cour des comptes, premier 
avocat général ; Jacques Hotn, directeur 
régional d’ane société immobilière de la 
Caisse des dépôts et consignations ; 
M“ Eisa Lagnël, née Arnaud, agent de 
constatation principal des impôts à Car- 
pentras ; MM. Jean Le Goff, inspecteur 
central du Trésor au ministère ; Roland 
Lcjart, directeur général dans une com- 

C agnie d'assurances ; M~ Monique 
orenceau, née Rust, membre du 
Conseil national de la consommation ; 
MM. Philippe Nasse, directeur de 
l’Ecole nationale de la statistique et de 
l’administration économique ; Philippe 
Pontet, conseiller référendaire à la Cour 
des comptes, président de banque ; 
Edouard Silvy, associé-gérant de ban- 
que ; Jean-Claude Tricbei, inspecteur 
général des finances, directeur au minis- 
tère : M* Françoise Veneneie, conseiller 
maître i la Cour des comptes ; Thierry 
Walrafen. conseiller financier à Bonn. 

Fonction publique et 
réformes administratives 

Est promu officier; 

M. Pierre Rivière, président de la 
cour administrative d'appel, conseiller 
d'Etat 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Louis Pérignon, ancien rédac- 
teur à l'administration des forêts et 
défense et restauration des sols; Henri 
Pugnêre, ingénieur en chef des mines. 

Affaires étrangères 

PERSONNEL 

Est promu commandeur : 

M. Jacques Viot, ambassadeur de 
France. 

Sont promus officient : 

MM. Alain Grenier, ambassadeur de 
France en Tunisie ; Marcel Guillemant. 
ancien ministre plénipotentiaire; Daniel 
Hussoiï. ambassadeur de France i Chy- 
pre; François Rey-Coquais, ministre 
plénipotentiaire en mission h l’adminis- 
tration centrale. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Denis Bauchard, ambassadeur 
de France en Jordanie; Jacques Charu- 
boncel, adjoint de chancellerie an consu- 
lat général de France à Alexandrie ; Jean 
Gueguinou. ambassadeur de France en 
Tchécoslovaquie; Loïc Hennekinne, 
ambassadeur de France au Japon ; 
Daniel Lequertier, ambassadeur de 
France au Chili. 

PROTOCOLE 

Sont promus officiers : 

MM. Maurice Cazeneuve, président- 
directeur général de Télé Union Produc- 
tions (France) ; Henri Michoa-Coster. 
ancien conseil en sociétés (Etats-Unis). 
Sont nommés chevaliers : 

MM. Matias de AJzua, président-di- 
recteur général de société (Espagne); 
Michel Arcole, délégué général d'un 
groupe industriel (Inde); Jacques 
Balansa. professeur de faculté de méde- 
cine (Paraguay); M* 1 Odile Baron 
Supervielle, journaliste (Argentine); 
M"* Béatrice Gonzalez de Andia, délé- 
guée ù l'action artistique de la Ville de 
Paris; MM. Jean-Pierre Hennequin, 
directeur de société (France); Jean- 
Pierre HoutteviUe, chef de médecine au 
CHRU de Caen (France); Edmond 
Jouve, professeur de sciences politiques 
(France); Guy-Philippe Lannes de Mon- 
tcbello. directeur du Metropolitan 
Muséum of Art de New-York (Etats- 
Unis) ; R.P. Gustave Martclet, profes- 
seur en théologie dogmatique (Italie); 
MM. Jacques Michel, directeur 
d'hôpital (Israël); Olivier Michon. 
directeur général de banque (Luxem- 
bourg); Joseph Vzlynsecle, biographe- 
généalogiste (France). 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean Daëron. conseiller munici- 
pal d'Epinay-sur-Seine, délégué à la pré- 
vention de la délinquance, i {'insertion, 
i la formai ion profession ne J Je et à la 
sécurité routière; Jean Siraian, adjoint 
au maire de Vénissieux. chargé de la 
police municipale, vice-président du 
conseil communal de prévention de la 
délinquance. 

Justice 

Est promu commandeur : 

M. Pierre Drai. premier président de 
la Cour de cassation. 

Sont promus officient : 

MM. François Bédel Girou de Bnza- 
reingues, avocat, président de la confé- 
rence des bâtonniers de France ; André 
Hoquet, avocat ; Pierre Kalck. président 
de section au tribunal administratif de 
Paris ; Stéphane Lapmre. premier prési- 
dent de la cour d'appel de Metz : Michel 
Raynaud, avocat général â la Cour de 
cassation ; Gilles Régnault, président de 
chambre à la cour d'appel de Paris ; Jac- 
ques Souppe. conseiller à la Coar de cas- 
sation ; Jean Stéfani, procureur général 
près la coar d'appel de Dijon. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Charly Babou, président du tri- 
bunal de grande instance de Nîmes : 
Régis Bergounhou. administrateur 
civrl ; M** Irène Chapoux. épouse 
Bon o ni, président de chambre à la cour 
d'appel de Douai ; MM. Mare Court net. 
vice-president honoraire au tribunal de 
grande instance de Créteil ; Philippe 
Donnadiltc, avocat général près b cour 
d'appel de Lyon : Jacques Ëpiiut, avo- 
cat au barreau de Paris ; Dominique 
Frais&c, conseiller d'Etat ; Jean-Baptiste 
Gober, président de chambre à U cour 
d'appel de Versailles ; Jean- Pierre 
Henne. président de b chambre d'accu- 


sation de b cour d’appel de Paris ; Ber- 
nard Jourdain, notaire, ancien président 
d'une chambre interdépartementale des 
notaires ; Maurice Klein, directeur 
régional des services pénitentiaires de 
Strasbourg ; Pierre Leclercq, conseiller i 
le Cour de cassation ; Emmanuel de 
l'Est ang du Rusquec, avoué honoraire 
près la cour d'appel de Rennes ; 
M" Gabridle Martineau, conseiller pru- 
d'homme à Paris ; MM. Joseph Menga, 
sons-directeur honoraire des services 
extérieurs de b protection judiciaire de 
b jeunesse ; Jean-Louis Nadal, procu- 
reur général pris la cour d'appel de Bas- 
tia ; M-* Alice Palbtier, épouse Gouver- 
nel. conseiller i la cour d’appel de 
Paris ; MM. Roger Pascal, président de 
la conférence générale des tribunaux de 
commerce ; Jean-Pierre Pech, premier 
président de la cour d'appel de Pan ; 
Bernard-Dominique Saint-Pierre, avo- 
cat. président de la mission d’études sur 
l'Europe et les professions du droit. 

Défense 

Sont promus officiers : 

MM. Maurice Bernard, ingénieur 
général des télécommunications ; 
Michel Délayé, directeur dans une 
société. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean-Pierre Cbampcy, adminis- 
trateur civil hors dasse, directeur ; Jac- 
ques Couratier, directeur au commissa- 
riat i l’énergie atomique ; Claude 
Manceau, directeur général d’une 
société ; M* Eliane Prieur, née Pezard, 
ancien adjoint administratif principaL 


intérieur 

Est promu commandeur : 

M. Maurice Thcys, préfet honoraire. 

Sont promus officiers : 

MM. Claude Bozon, directeur i la 
préfecture de Paris ; Joseph Cartier, 
ancien vice-président du conseil général 
du Gard, conseiller municipal de Beau- 
caire ; Louis Co minaret, chef de l’état- 
major départemental de la protection 
civile du Jura : Jean-Marc Erbes, chef 
de l’inspection générale de l'administra- 
tion ; Mobamed Kinder, préfet hors 
cadre : Jean-Claude QuyoUet, préfet de 
la région Haute-Normandie, préfet de b 
Seine-Maritime. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. André Ben Tolila, commissaire 
divisionnaire de (a police nationale ; 
Robert Bonnet, contrôleur général de la 
police nationale ; Gilles Bouilhagoet, 
préfet, adjoint pour la sécurité auprès 
du préfet du Nord ; Maurice Boulot», 
sénateur honoraire, ancien maire de 
Montmorillon ; André-François Bou- 
quin. ancien sous-préfet de Roroorantin- 
Lanihenay ; Marcel Bruna, ancien chef 
de service administratif i (a préfecture 
de Loir-et-Cher ; MM. André Busse ry, 
conseiller régional d'Ile-de-France, 
maire de Juvisy-sur-Orge (Essonne) ; 
Albert Carton, vice-président du conseil 
général de (a Savoie, ancien maire de 
Y enne ; Jackie CnvalUn, directeur 
départemental des services d'incendie et 
de secours des Bouches-du-Rhône ; 
Jean-François G air, commissaire divi- 
sionnaire de b police nationale ; Louis 
Cougny. maire de Poil (Nièvre) ; 
Gabriel Damera n, maire' de Chalaux 
(Nièvre) ; Jean-Baptiste Damien, maire 
de Saint-Jean-Bonncfonds (Loire) ; 
Mgr Jacques David, évêque de La 
Rochelle eL Saintes : Père Jean 
Debruynne, aumônier fondateur de la 
communauté chrétienne des policière de 
France ; MM. Marcel Devoucoux, 
ancien maire de Montigny-sur-Canne 
(Nièvre) ; Jean-François Di Chiera, pré- 
fet de la région Guyane, préfet de la 
Guyane ; Georges Erést, ancien conseil- 
ler général de la Loire, maire de Bully ; 
Gérard Gilardo. colonel de sapeurs- 
pompiers professionnels, directeur du 
CJRCOSC de VaJabre (Bouches-du- 
Rhône) ; Paul Hcrriot, évêque de Ver- 
dun ; Roland Hodel, préfet du Cher ; 
Henri Huraad, préfet de la Haute- 
Corse : Guy Jannet, ancien maire de 
Trocy-J’Orgueilleux (Nièvre) ; Georges 
Laferrière, préfet de la Hautc-Mamc ; 
Jean-Louis Langlais. inspecteur général 
de l'administration ; Pierre Lcderc, chef 
de la base hélicoptère de la protection 
civile â La Rochelle ; Jacob Madar, 
grand rabbin, président du tribunal rab- 
bin i que de Paris : André Marion, 
conseiller municipal d'Angers ; 
Mlle Marie Martinie, administrateur de 
Lj Croix-Rouge française ; MM. Louis 
Monchovet, préfet des Alpes-de-Haute- 
Provence ; Christian Montoux. commis- 
saire divisionnaire de la police natio- 
nale ; Michel Pargnien, attaché h b pré- 
fecture de Lot-et-Garonne ; Alain 
Pélissier, commandant de la police 
nationale ; Denis Prieur, préfet de la 
Mayenne ; Gérard Quemener, chef ins- 
pecteur divisionnaire de b police natio- 
nale ; Francisque Rapbanel, ancien 
conseiller général du Puy-de-Dôme, 
ancien maire de Menai ; Philippe Rit- 
ter, directeur â la préfecture de Paris ; 
M m Claudie Saim-André, née Châtelet, 
administrateur civil honoraire ; 
MM. Casimir Terzaghi, maire de Luzy 
(Nièvre) ; Gérard vjoier, administra- 
teur civil, directeur à la préfecture de 
police ; Maurice Vincekt, ancien maire 
d’OuIcfaes-ia-VaUée-Foulon (Aisne). 

Industrie 
et aménagement 
du territoire 

Sont promus officiers : 

MM. André Bizac. président de 
société, président d'nne chambre de 
commerce et d'industrie ; Pierre Cardin, 
couturier et président de sociétés ; Fran- 
çois de Laage de Meux. directeur géné- 
ral de société ; Bernard de VlOcrn^ane, 
président-directeur général de sodées. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Michel Albert, directeur de la 
production et du transport d'Electriciti 
de France ; Yves Aubin, délégué général 
de la chambre syndicale des construc- 
teurs d'automobiles ; Roger Bensussan, 
directeur général de division dans une 
société ; Jean-Marc Bruel. directeur 
général de société ; Alain Chaiiüon, pré- 
sident-directeur général de société ; 
M— Manioc Clément. née Roussel -Ben. 
président-directeur générai de sociétés ; 
MM. Marcel Dnché. président d'une 
chambre syndicale de fabricants de 
chaussures ; Paul Fitte. vice-président 
du centre de rceberchra préhistoriques 
des Eyzics ; René Mandil, directeur de 
l'énergie et des matières premières au 
ministère : Claude Picot, pnhi déni -di- 


recteur général de sociétés ; André Sou- 
son. professeur à l’Ecole polytechnique 
fédérale de Lausanne ; Bernard Vau- 
cclle, directeur général de l’association 
française de normalisation. 

AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 
ET RECONVERSIONS 

Est nommé chevalier : 

M. Marcel Marie, ouvrier du textile. 

Commerce 
et artisanat 

Sont promus officiers : 

MM. Modeste Delia-Chiesa, artisan- 
carreleur, président de la chambre de 
métiers des Vosges ; Jacques Fercy, 
gérant de société. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Michel de Bressy, président du 
nmdicat de la boulangent de la Manie ; 
Christian Dubois, président fondateur 
d'une société ; Albert Fryboure, prési- 
dent-directeur général de société ; René 
Lechapto is, commerçant en fruits et 
légumes, président «Tune fédération des 
PME ; Christian Vilascca, président de 
sociétés. 

Tourisme 

Est nommé chevalier : 

M. Lucien VaneJ, restaurateur. 

Agriculture 
et forêt 

Est promu officier ; 

M. Henri Cbeylan, agriculteur, ancien 
président d’une caisse régionale de cré- 
dit agricole mutuel. 

Sont nommés chevaliers : 

M«* Marie-Thérèse Boucher, née 
Durai, proviseur d’un lycée d’enseigne- 
ment professionnel agricole ; 
MM. Georges Dutruc-Rosset, directeur 
d’un ollice national interprofessionnel ; 
Paul Gilbert, président d'une caisse 
. régionale de crédit agricole mutuel ; 
André Marc, président de cave coopéra- 
tive ; Pierre Mossé, vice-président de la 
Confédération nationale des produc- 
teurs de vins et eaux de vie à appella- 
tion d'origine contrôlée ; Alphonse 
Pain, garde-champêtre en retraite ; 
Francis Saint-Martin, directeur hono- 
raire de la mutualité sociale agricole ; 
René Seynave, contrôleur général des 
services vétérinaires ; Constantin Sollo- 
goub, président d'un groupement techni- 
que vétérinaire ; Etienne TaddeL direc- 
teur général des interprofessions 
oléoprotéagineuses. 

Travail, emploi 
et formation 
professionnelle 

Sont promus officiers : 

MM. Charles Bussac, directeur géné- 
ral honoraire d’une société de presse ; 
Claude Ch et eu ci, chef d'une mission 
centrale des services extérieurs du tra- . 
vail et de l’emploi ; I arien Garofalo, 
président d’une union patronale régio- 
nale ; Raymond Guillaume, président 
d'honneur des meilleurs ouvrière de 1 
France de la Sommé. • • - 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Gabriel Arnaud, maire de Cbus- 
dan ; Albert Bezançon, président d’une 
union syndicale de cadres dirigeants 
d’entreprise ; Bernard Boisson, prési- 
dent de l’UNEDJC ; Bernard Brodiot, 
président d’un tribunal de commerce : 
Alfred Carrère, ancien contremaître ; 
Jean-Louis Cartier, sons-directeur 
chargé de la division don relations inter- 
nationales ; Marcel Costes. directeur 
d’une agence régionale pour la forma- 
tion professionnelle des adultes ; Gérant 
Debeauœont, dtuvtjpep-àentisie ; Jean- 
Claude Denis, secrétaire général d’une 
municipalité ; Michel Eibisser, secré- 
taire général de la Fédération nationale 
des décorés du travail ; Jean-Paul Guer- 
lain, parfumeur-créateur ; Pierre 
Jabaud. ancien président-directeur géné- 
ral d’une société industrielle ; Claude 
Lagamjgue, directeur régional du travail 
et de remploi ; Marcel Lalondc. secré- 
taire confédéral d’un syndical ; Michel 
Laudet, ancien conseiller national d'on 
syndicat ; Claude Roux, directeur de 
société ; Frédéric Vachon. président 
d’une union régionale syndicale de 
retraités. 

Coopération 
et développement 

Sont promus officiers ; 

MM. Jean Hausheer, ancien chef de 
service dans une compagnie aérienne ; 
Louis Peytrai, conseiller technique du 
directeur de l'agence pour la sécurité de 
la navigation aérienne au SénégaL 
Sont nommés chevaliers : 

MM. Robert Couerbe, président-di- 
recteur général de la Compagnie fran- 
çaise de l'Afrique occidentale en Gam- 
bie ; Claude Dnmurgier, ancien 
médecin-chef des services chirurgicaux 
de l'hôpital central de N'Djamena ; Jean 
Habert, chef de la mission de coopéra- 
tion et d’action culturelle au Mozambi- 
que ; Edmond Mathieu, magistrat près 
la Cour suprême de Côte-d'Ivoire ; Paul 
Poli, délégué général du comité laïc 
pour l’éducation au développement ; 
René Toarte, conseiller d'un centre de 
coopération internationale en recherche 
agronomique pour le développement 

Culture, communication 
grands travaux 

Est promu commandeur : 

M. Jean BruJJer, dit Vereors, roman- 
cier. 

Sont promus officiers : 

MM. Michel Deos. artiste lyrique ; 
Philippe Durand-Ruel, donateur des 
musées, collectionneur d’art, mécène ; 
René Filfet, ancien conservateur en chef 
de bibliothèque ; Grégoire JCrettiy, dit 
Gérard Calvi, compositeur, président de 
la société des auteurs, compositeurs et 
éditeurs de musique ; Pierre lerajer, dit 
Delanoë, auteur-compositeur ; Louis 
Martini, chef d'orchestre, directeur de 
chorale ; M*« Jeanne Moreau, épouse 
Fricdkin, artiste dramatique, auteur et 
réalisateur de films ; MM. Raoul Plo- 
quin. ancien producteur de films ; Mar- 
cel Schneider, romancier-, biographe ; 
Marie de Traverse, dit Pierre-Marie, 
donateur ; Jean Weber, photographe. 

Sont nommés chevaliers ; 

MM. Jacques Bourgeois, producteur i 


Radio-France, conseiller musical ; (vas 
Coulas, conservateur en chef aux Archi- 
ves nationales, historien ; Dieudonné 
Duriez, dit Duriez-Costes, directeur 
général d’une imprimerie ; Guy Eris- 
mann, créateur d’émissions de radio ; 
André-François Fartas, dit André Fran- 
çois. dessinateur, peintre, sculpteur; 
Chartes Gaitier, conservateur du Musée 
Mistral, i Maillape ; Biaise Gautier, 
conseiller du président d’un centre 
culturel ; Phillippe Geniy, directeur 
d’une compagnie de théâtre de marion- 
nettes ; Jean-Paul Goude. publicitaire, 
metteur en scène de spectacles ; Antoine 
Grand, dit Toni Grand, sculpteur; 
Francis Hustcr, artiste dramatique ; 
Charte Julie*, écrivain, poète ; Philippe 
Kessler, président-directeur général de 
société ; Claude Ott, donateur ; Jean- 
Paul Rappetteau, cinéaste ; Guy Séra- 
il our, artiste-peintre ; Maurice Seveua, 
journaliste, producteur de radio a de 
télévision ; 

Communication 

Sont promus officiers : 

MM. Georges Hutin, producteur 
d’émissions de télévision ; Armand 
Jammot, producteur de télévision. 

Sont nommés chevaliers : 

M* Monique Aimé, dite Augé-Lafon, 
membre du Conseil supérieur de l’au- 
diovisuel ; MM. Nicolas Levtov, rédac- 
teur en chef d’une chaîne de radio ; Ber- 
nard Mounier, directeur régional d'une 
chaîne de télévision. 

Equipement, logement, 
transports et mer 

Sont promus officiers : 

MM. Paul Bernard, ancien ingénieur 
général des ponts m chaussées ; Jean- 
Marie Meunier, président du syndicat 
des entrepreneurs de bâtiments et tra- 
vaux publics de la Savoie : Roland 
Pignol, délégué général de l’Union 
nationale des fédérations d'organismes 
HLM ; Jean Wiqgban, ptêsidcnl-direc- 
teur général d’une société d’autoroutes. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Michel Amilhat, directeur géné- 
ral d’une société d'autoroutes ; Claude 
Arnold, directeur chargé de rkspection 
générale d’un réseau i la SNCF ; André 
Bifjird, directeur départemental de 
l’équipement de Menrthe-e*-Moseüc ; 
Roger Chatdain, président du centre de 
protection, d'amélioration, de conserva- 
tion et transformation de l'habitat des 
Deux-Sèvres ; Jean Domange, président 
de U Fédération nationale du batiment ; 
Jean-Pierre Giacomo, président de l-i 
Confédération nationale du logement ; 
Pierre Joubcrt, inspecteur général dn 
travail et de la main-d'œuvre des trans- 
ports ; Jean Ledercq, directeur des tra- 
vaux i rétablissement public pour 
l'aménagement de la Défense ; François 
Le Picard, directeur départemental de 
l'équipement du Finistère; Philippe 
Levaux, président de la Fédération 
nationale des travaux publics ; Jean- 
Paul LhôteUicr, directeur de sociétés de 
travaux publics ; Jacques Masson, oflî- 


nistne dn contrôte-en-vol, v A h direction 
générale de l’aviation cîvife ; Guy Pel- 
lennec, ancien inspecteur général de 
F équipement ; Claude de la Roche Saint 
André, directeur au GIE Transmanche 
Construction. 

MER 

Est promu officier: 

M. Claude Deauines, délégué départe- 
mental de la Société nationale de sauve- 
tage en mer. / 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Patrick Dupaquier, capitaine au 
long oouis ; Jean-Luc Flinois, président- 
directeur générai d’une société de trans- 
port maritime : Jean-François Lévy, 
secrétaire général de la mission interau- 
nistérietle de la mer. 

Départements 
et teiritoîres d'outre-mer 

Est promu offider : 

M. GustaverParadet, ancien directeur 
de l’action sanitaire et sociale â la Mar- 
tinique. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Lue Chevalier, ancien conserva- 
teur en chef du Musée néo-calédonien ; 
R. P. Marie-Joseph Dubois, ancien mis- 
sionnaire en Nouvelle-Calédonie ; 
Michel Feuillant directeur de l'observa- 
toire vukanoidgique de la Guadeloupe ; 
François Platon, président du conseil 
d’administration de la caisse d'alloca- 
tions familiales de la Martinique ; 
Raoul Ronmillac. ancien maire de 
Maioury (Guyane) ; M- Zéna M’dère, 
présidente du mouvement populaire 
mahorais. 

Postes, 

télécommunications 
et espace 

Sont promus officiers ; 

MM. François Scbodler, directeur de 
renseignement supérieur technique ; 
André Simoncini, directeur des res- 
sources humaines de France-Télécom ; 
Jean Vîard, directeur de l'équipement ci 
de l'informatique de la Poste. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Français Aron, président-direc- 
teur général d’une société ; Jean Colom- 
ba t, inspecteur général â la Poste. 

M* Madeleine Doumecq, contrôleur 
divisionnaire d’une direction départe- 
mentale de la Poste ; MM. Gérard 
Eyruery, président-directeur général 
d’une société ; Olivier Jafliézie. sous-di- 
rectearh l’administration centrale ; Jean 
Michon, administrateur hors dasse à 
France-Télécom ; Charles Rozmaryn, 
directeur général de France Télécom ; 
Jean-Claude Sarazia, président dn syn- 
dical des entreprises de vente par cor- 
respondance et * distance ; André Tala- 
ron, administrateur hors classe i 
France-Télécom. 

Relations 
avec le Parlement 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean Laporte, directeur de ser- 
vice au Sénat ; Jean Maenien, chef de 
division au service des âudes et de ta 
documentation â l’Assemblée nationale. 
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ï!«ft ensuite de ta loi Informa* 
que et Ubertés du 6 janvier 1978 


nui orévoit que les personnes 
ïïpSs desquelles sont recueù; 

des informations doivent 
ï£ nrévènues de leur dest.na- 

gtre prévenue {a domame 
rfa^e recherche médicale, ajoute 

»"?S 

immédiatement qu il est atteint 
d’uno maladie grave.» 

L’avant-projet de loi Braibant 
sur fas sciences da la 
droits de l'homme Prévoyait 
nour sa part de modifier 
r article 378 du code pénal, ainsi 
que certaines dispositions da 

farticle 27 de ta loi de 1978. Cet 

a vantai fojet s’inspirait ^®n évi- 
demment de l’idée que, dans 
ïn^Sté solidaire, toute .per- 
sonne bénéficiant de soms ® te 

devoir de contribuer à l améliora 
tion de ta santé publique en met- 
,ant à la disposition de la 
recherche des donnâos biologi- 
ques pouvant être recurilHes tare 
de son examen. Pour ta CN^ ® 
diaoositif proposé n était nuue 

Sésr’-^SS 
ssaffSsSfi 

ÏÏSSSta» fif b t t ffS dés 

libertés fondamentales et des 
droits de l'homme, notamment 
du droit au respect de sa v»e pn- 

Vi ll' mission oonfli- » 
M - Noélle Lenoir - dont ii est 
acquis qu’elle proposera une kj- 
cadre sur la bioéthique (te Monde 
du 27 mars)- ou celle, pariemen 
^ra.tfm^parM.BioulactrmH 
veront-elles tes moyens de 
dêoasser les solides blocages 
acniels 7 La réponse ®st tfaurart 
plus urgente que l aPPOrt de te 
démographie et de la gé^dogie 
vient déjè - comme dans le cas 

du glaucome - souiaver de nou- 
velles difficultés, le partage du 
secret Impliquant cette Jojs des 
milliers d’individus porteurs 
potentiels d’une tare dont ils 
ignorent aujourd’hui l'existence* 


J.-Y. N. 


même potentm nJ . de £ ^ toroï à trente jom- - - - 

induStn Â^JSs ixsi importants»- £ 3 * de réaliser ce Programme^ 

‘S^.JS^aus uMfiffîZSS. *pour les années 88 - 9 C 

MaK ’ MR lancé par le pcèsi_ t ZZ ve(TT eur» que d 


rStï ^^Si uB0!lunBinî — 

179 toones/seconde dans le ^ d< \“ . fteinase, l’alunissage 
troisième étage, qu*« ®^ eurs d décollage de la part 
.» . - chacun- w faiefiit coau 


Mak * m * d prési- 

sous-esumè le défi ^ voir tes 

dent Kennedy J* 1 , man ders t le pied 

sur la ^'ffL^intitulé «Pourquoi 
dam un arbeie mi 

nous ne sommg ^ , e dernier 
Lune». « iviétkpie sptoa- 

numero « » jgmnomie. 

5* Cosmom ^ hSs*. 

S’ajoutèrent à ^a l^ eoBB les 

pour ne JKdi^iSiant chacun de 

bureaux rféd 1 ^®» concurrentes, et 

■•SÜSffrSSSçSt 



possible ae mu**'"*-- 

déP ?H.ira été pour rien. Et pourtant. 
< ^ ûre aujourd'hui U aurait 

imérét ai raison de ses caraoèns- 
Z.* Iris original,,. b>ou« 
ÏTMicbine. Il aurait pu « jn r 

^tamm^l.audirdopp,ment^la 

*• des sommes 

r i 


41 tonnes de poussée chacun. 

Un monstre 
de 2 700 tomes 

Mais la réalité* 

SftSîiU-»-*' h -s!î 

rt'SûîTiHS 

jjjSJ'SïSî'çSgç 


fvotnsMB. l’alumssagc en douwur et Je 

dSe dïï^ie -«t 

taisait comme P oor | W a ' 

ainsi qua le rend ^; , ^J?” v m to 
orbite lunaire avant le retour vers 

T ^ns ce programme N-I-L-3, un 

SiîSïS Efïïï-ÏÏ 
•f-SRSSW*S 

SsaMfSg 

du LOK dans le module 

*-* ***"*■ SERGE BERG 

Lire la suite page 19 
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- faire contrôler votre audition ; 
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- essayer les nouveUes prothèses auouno . -- 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Les limites des vitamines 

Une enquête dans le Val-de-Marne révèle des apports faibles en vitamines et en minéraux 

sans que l'on mesure leur impact sur la santé 


E N trente ans, notre alimenta- 
tion esc devenue moins 
abondante en quantité, mais 
plus riche en sucres « en 
graisses, qui n'ont d'autre 
valeur qu’énergétique. Ce bouleverse- 
ment de nos habitudes alimentaires 
a-t-il des conséquences sur notre santé 
et entrai ne-t-il un risque de déficit en 
minéraux et en vitamines? Cest à ces 
questions qu'a tenté de répondre une 
étude réalisée par l'Institut scientifi- 
que et technique de l'alimentation 
(ISTA), avec le concours de ITN- 
SERM, en analysant les habitudes 
nutritionnelles d'un échantillon de la 
population du Val-de-Marne. 

L’enquête, financée par HNSERM 
et des partenaires industriels (i), a 
porté sur 327 ménages tirés au sort, 
soit 1 108 personnes, réparties dans 
douze communes, sur quarante-sept, 
du département du Val-de-Marne. 
Les personnes ont fait l'objet d’entre- 
tiens pour mesurer leur consomma- 


tion alimentaire et subi des examens 
biologiques, destinés à évaluer leur 
«statut minéral et vitaminique». 

Les apports alimentaires en miné- 
raux et en vitamines, d'abord, révé- 
lent qu’une part non négligeable de la 
population étudiée est en dessous des 
recommandations (2) pour certains 
nutriments : c’est le cas notamment 
des vitamines Bl, B6, C, A et E, du 
fer, du zinc, du cuivre et du magné- 
sium. Il ne s'agit pas de carences, 
mais de valeurs basses, dont on 
ignore si elles présentent un risque 
quelconque. On ne peut donc pas 
déduire que ces personnes manquent 
de ces éléments. 

A la frontière 
de la carence 

«Toutefois, certains groupes présen- 
tent plus de risques de ne pas couvrir 
leurs besoins », remarquent les auteurs 
de l'étude. Et de citer les femmes en 


âge de procréer (pour te fer, zinc, cui- 
vre, vitamines Bl, B6, C A et E), les 
enfants (pour le fer, zinc, cuivre, vita- 
mines A et E), les sujets âgés (zinc, 
cuivre, vitamines Bl. Bâ, A et E). 
ainsi que les adultes jeunes de sexe 
masculin (vitamines Bl, B6, A et E). 

Les données biologiques, ensuite, 
confirment que, s’il n'existe pas de 
carences franches, des fractions non 
négligeables de population présentent 
des taux biologiques bas. Pour la vita- 
mine B6, le risque de déficit est plus 
élevé chez les femmes que chez les 
hommes, surtout dans la tranche 
d'âge 18-30 ans. Les femmes présen- 
tent un risque de déficit en vitamine 
B2 jusqu'à 63 ans, tandis que les 
hommes ont plus de risques, notam- 
ment chez les plus de 65 ans. de man- 
quer de vitamine G Peu de sujets se 
retrouvent avec un taux de vitamine 
A correspondant à un risque de défi- 
cit 


En ce qui concerne les minéraux, 
on n’a pu mettre en évidence des 
déficits que pour le fer. Ainsi, entre 
6 mois et 2 ans, 29,2 % des enfants 
présentent des déficiences; 14 % de 2 
à 6 ans; 15 % des adolescents et 10 % 
des femmes eu âge de procréer. 

Une dramatisation 
buffle? 

Que déduire de tous ces risques de 
déficience? «Nous manquons d'élé- 
ments de certitude, concernant les 
conséquences des déficits modérés de 
vitamines et de minéraux sur la santé, 
pour recommander une supplémenta- 
tion (ou apport supplémentaire) par 
voie médicamenteuse, ou même un 
enrichissement des aliments courants, 
note le docteur Serge Hercberg, cher- 
cheur INSERM à PISTA et coordina- 
teur de l’étude. Seul un faisceau d’ar- 
guments nous permet de recom- 


POINT DE VUE 


Plaidoyer pour l'évaluation médicale 

par le professeur Dominique Jolly 


L A société souhaite-t-elle vrai- 
ment connaître avec plus de 
précision t'ânpacx de la méde- 
cine sur l'état de santé des indivi- 
dus ? Souhaïte-t-efle réellement avoir 
une connaissance exacte des incerti- 
tudes et des erreurs des médecins 
dont elle attend la sauvegarde de la 
vie et le reçu) de la mort ? En méde- 
cine. l'enjeu essentiel de l'évaluation 
est de permettre à la collectivité une 
estimation de la qualité de son sys- 
tème de soins. C'est, à plus long 
terme, accepter que des comparai- 
sons de performances soient 
connues en dehors du cercle des ini- 
tiés. Mais il faut que cette évaluation 
soit faite par les médecins eux- 
mêmes. 

On dit avec raison que févatation 
des actes médicaux est une néces- 
sité, qu'il est normal de savoir, dans 
la mesure où c'est techniquement 
possible, si tout est mis en œuvre 
pour améliorer la qualité des soins, 
au rythme de l'incessant progrès 
médical et qu'il est normal de recher- 
cher, à un moment précis. les éven- 
tuels écarts entre las soins donnés à 
la population et ceux que (a science 
permet de prodiguer. Or 9 existe 
actuellement un abîme entre la dis- 
cours sur la nécessité de l'évaluation 
en médecine et la réalité de cette 
évaluation qui resta peu développée, 
demeurant l'apanage de quelques 
services et de quelques spécialités 
généralement de pointe. 

Le médecin dispose aujourd'hui 
d'un éventail considérable d'examens 
parmi lesquels il doit essayer de faire 
un tri pour diminuer le chànp de l'in- 
certitude et appréhender rapidement 
un meilleur diagnostic. Souvent, pour 
se rassurer, H va demander de nom- 
breux examens, ce qui plaît égale- 
ment au malade et risque de ne pas 
déplaira au juge si un problème médi- 
co-légal survenait. Examens et traite- 
ments coûtent de plus en plus cher, 
et le coût des dépenses de santé ne 
cesse d'augmenter, beaucoup plus 
rapidement que la production da 
l'économie nationale. 

L'enjeu le plus souvent cité de 
l’évaluation médicale est donc de 
permettre une maîtrise des dépenses 
de santé en utilisant les ressources 
au mieux et en évitant las gaspil- 
lages. Dans ce cadre, l'évaluation 
devient alors le contrôle de l'activité 
médicale, non pas pour an connaître 
(a qualité, mais pour éviter des 
débordements financiers qui finissent 
par mettre en péril l’économie du 
pays tant les augmentations perma- 
nentes des cotisations sociales 
basées sur les salaires affectent 
employeurs et employés, prix et 
compétitivité. La pratique médicale 
se trouve donc ainsi confrontée è 
une contrainte externe 0a politique de 
maîtrise des dépenses de santé) et à 
une difficulté interne : l’Inflation des 
connaissances médicales. La mission 
essentielle des actions d'évaluation 
est d'aider (es médecins praticiens à 
affronter ces deux obstacles dans 
l'intérêt de la collectivité et du 
patient. 

La France a la réputation d’avoir 
une médecine de qualité, qu'elle soit 
publique ou privée, jugée sur des 
indicateurs globaux comme le taux 
de mortalité, de morbidité ou l'espé- 
rance de via. Mais si l'on regarda do 
'plus prés certo organisation de la 


médecine, on s'aperçoit qu'H exista 
des différences très grandes dans la 
manière de traiter une même maladie 
d'un hôpital è l'autre ou d'un service 
à l'autre ; le taux d'infections post- 
opératoires, le taux de césariennes, 
le nombre d'examens radiologiques 
demandés, par exemple, peuvent 
varier considérablement d'ui point è 
un autre du système de production 
de soins, sans que les amples diver- 
gences concernant les malades puis- 
sant être actuellement une réponse 
suffisante pour expliquer ces écarts. 

Les premières approches réelles de 
l'évaluation des soins en France 
datent des années 70. avec les tra- 
vaux sur la rationalisation des choix 
budgétaires et les premiers sémi- 
naires organisés par ceux d'entre 
nous qui ont ôté aux Etats-Unis s'in- 
former sur les mécanismes mis en 
place outre-Atiantique. Au début des 
années 80, la maîtrise des dépenses 
de santé devient un impératif et 
l'économie de la santé est reconnue 
comme une discipline majeure qui 
tient ses lettres de noblesse de 
méthodes issues de l'analyse écono- 
mique. C'est dans ce contexte de 
limitation des dépenses que beau- 
coup d'entre nous ont essayé da 
développer le thème de la nécessaire 
évaluation des soins ; elle sera mal- 
heureusement présentée comme la 
nécessité d'éviter des gaspillages, (te 
maîtriser les dépenses et non celle de 
s'assurer que la meilleure qualité des 
soins possible est donnée. 

L'enjeu 

(tes gestionnaires 

Depuis 1982 fonctionne avec suc- 
cès pour l'ensemble des hôpitaux de 
Paris une évaluation médicale et éco- 
nomique des technologies nouvelles 
avant tout achat ou diffusion de ces 
techniques. 

Toute différente est l'évaluation de 
la qualité des soins en pratique quoti- 
dienne : il est difficile de rendra 
volontaire l’acte consistant è vérifier 
si sa pratique est an harmonie avec 
l'état de la science médicale ; cela 
suppose une remise en cause perma- 
nente et harassante. 

Pour les médecins de ville, l'évalua- 
tion des soins est liée è une forma- 
tion contint» reconnue comme indis- 
pensable. Seul un petit nombre de 
médecins hospitaliers jugent que 
cette évaluation est nécessaire et iné- 
luctable mais qu'elle dort être farte 
par eux-mêmes, souhaitant, en pro- 
fessionnels. prouver la qualité des 
prestations fournies par leur équipe. 
Les biologistes ont depuis longtemps 
mis au point des contrôles de qualité 
dans les laboratoires. Biologistes et 
spécialistes de l’imagerie souhaitent 
que le prescription d’examens com- 
plémentaires sort plus rationnelle de 
la part des cDradens. 

Les infirmières ont adhéré très vite 
à l'idée qu'il fallait évaluer la qualité 
des sons infirmiers. C’est un moyen 
de faire connaître enfin leur véritable 
statut social et professionnel, car 
évaluer la qualité des soins infirmiers 
c'est faire reconnaître per le corps 
social et les médecins l’existence 
spécifique de ces soins. Les finan- 
ceurs, et en particulier les systèmes 
d'assurance maladie en France, 
auraient dû souhaiter depuis long- 
temps ifl mise en place de pro- 
grammes d'évaluation das soins, or 


las TSAP (tableaux statistiques de 
l'activité des praticiens) ne sont 
qu'une évaluation quantitative des 
soins en médecine de vie et en rien 
qualitative, quant aux « coupes trans- 
versales v dans les hôpitaux, elles ne 
peuvent guère que constater des ina- 
déquations entre la structure de soins 
et celle qui serait souhaitable pour le 
malade. 

Les gestionnaires hospitaliers, eux, 
ne font pas grand-chose pour déve- 
lopper l'évaluation des soins. Ils ont 
sur ce point bien des excuses puis- 
qu’ils risquent en effet de voir leur 
budget amputé, l'année suivante, si 
on réalise lé nombre de prescriptions 
abusives et d'hospitalisations inutiles 
ou trop longues. Us risquent aussi 
d’avoir è lutter contra le corps médi- 
cal si l’administration impose autori- 
tairement l’évaluation, de constater la 
carence en équipements perfor- 
mants. en hôpitaux de jour bien orga- 
nisés et en personnel de tout sec- 
teur. Enfin, ils seront inévitablement 
confrontés è des demandes da per- 
sonnel, de matériel informatique, qui 
sont effectivement souvqnt néces- 
saires pour mettre au point des pro- 
grammes d’évaluation, an plus du 
travail habituel des soins. 

Ce qui intéresse le gestionnaire 
hospitalier dans l'évaluation de la 
qualité des soins c'est l'aspect 
e clientèle », la réputation de son éta- 
blissement dans une situation de 
concurrence. 

Pour les industriels, qu'a s'agisse 
de l'industrie des biotechnologies ou 
de l'industrie du médicament, l’enjeu 
est depuis longtemps celui du mar- 
ché. Ils savent bien que te contrôle 
de qualité de leur production est 
indispensable, compte tenu de la 
concurrence internationale. 

Pour tes consommateurs, l'enjeu 
de l’évaluation est considérable. Le 
consommateur, le client, le patient 
sont concernés par la démarche 
d'évaluation des soins qui englobe, 
comme on l'a déjà dit, non seule- 
ment l'efficacité technique médicale, 
le risque de complications, la sécurité 
d'un examen diagnostique ou d’un 
traitement, mais aussi la qualité de 
l'information sur l'accessibilité des 
soins, son diagnostic, son pronostic, 
la qualité de sa vie ou dB sa survie, 
bref, tout ce que les Américains 
appellent « patient satisfaction ». 

Le mécanisme de tiers payant, 
remboursant presque intégralement 
Je consommateur dB soins, n’a en 
rien incité celui-ci è s'interroger sur 
tes prescriptions qui lui sont fartes. A 
partir du moment où la part des 
ménages dans les dépenses de santé 
augmentera, nous risquons de voir 
les consommateurs redevenus 
payeurs s'éveiller et demander, ainsi 
que les responsables des assurances 
complémentaires et des mutuelles, 
plus d'explications sur l’utilité des 
sommes par eux dépensées pour 
leur santé. 

Pour tes hommes politiques enfin, iî 
y a foin du discours â l’acte. L’éva- 
luation des soins, bien que souhaitée 
depuis longtemps dans les rapports 
des commissions poir Je préparation 
du VUb Plan, du JX- Plan, du X- Plan, 
ne s’est guère développée pour 
autant. L'évaluation est à la mode, 
celle des universités a été créée par 
le président de la République lui- 
même. celle des politiques publiques 


est un sujet de débat fréquent. 
M“ Michèle Barzach décida de créer, 
en 1987, une Commission nationale 
d'évaluation en médecine, qui 
demanda la . constitution auprès d'elle 
d'un groupe d'experts en méthodolo- 
gie. Cotte idée fut reprise an 1989 
par M. Claude Evin sous la forme 
d'une Agence nationale pour le déve- 
loppement et da ('évaluation en 
médecine, l’ANDEM. 

Différentes logiques, différents 
pouvoirs se heurtent et s'entrecroi- 
sent, faisant de l'évaluation en méde- 
cine un sujet de débat et de contro- 
verse. En pratique, l'évaluation 
médicale est du ressort des méde- 
cins eux-mêmes. Différente de f éva- 
luation économique, elle ne saurait, 
être issue du jugement de personnes " 
'incompétentes en la matière. L'enjeu, 
pour la médecine française, c’est de 
parvenir à une évaluation médicale 
qualitative mesurant 1a pertinence, 
('efficacité et l'utilité des soins déli- 
vrés aux malades ainsi que leur 
conformité avec les critères d'excel- 
lence couramment admis par la pro- 
jfeasion. 

te Le docteur Dominique Jolly est 
professeur des universités, prati- 
cien hospitalier et ancien membre 
de la Commission nationale pour 
l'évaluation en médecine. 


mander systématiquement un apport 
supplémentaire en fer aux femmes 
enceintes.» 

Aujourd'hui, rien ne permet d'affir- 
mer qu’il est néfaste d’avoir des taux 
de vitamines ou de minéraux en des- 
sous des valeurs recommandées et Q 
n'existe pas de critères cliniques et 
biologiques totalement satisfaisante 
pour définir la «subcarence» vitami- 
nique. «Alors qu'une carence en vita- 
mine provoque une maladie, comme 
te scorbut pour la vitamine C. une sub- 
carence, qui se traduit par des indica- 
teurs biologiques bas. ne donne pas 
lieu à l'apparition de signes cliniques 
particuliers », note le professeur Ber- 
nard Guy-Grand (spécialiste de nutri- 
tion à rHÔtel-Dieu, Paris). 

Toutefois, signalent les auteurs de 
l’étude, des argumente de présomp- 
tion laissent i penser que des apports 
faibles en vitamines ou en minéraux 
pourraient avoir des conséquences sur 
la santé. « On dispose d'études épidé- 
miologiques qui impliquent certains 
minéraux et vitamines comme fac- 
teurs de risque dans différentes patho- 
logies. comme la consommation de 
bêta-carotène et les risques de cancer, 
la vitamine E et les maladies cardia- 
vasculaires, remarque le docteur Hero- 
berg. On a établi l'existence d’un lien, 
ce qui ne permet pas d'affirmer la res- 
ponsabilité de ces substances. Or. nous 
avons besoin d'établir cette causalité 
pour définir des mesures de prévention 
au niveau de la population comme la 
supplémentation éventuelle en vita- 
mines.» 

En présentant, en parallèle, son 
étude et des données épidémiologi- 
ques qui se limitent & de simples pré- 
somptions, l'équipe du docteur Sergé 


Hercberg ne risque-t-eUe pas de pro- 
voquer une dramatisation mutile ? 
«Si l'on compare des pays, pour les- 
quels la supplémentation est massive, 
comme tes Etats-Unis, à la France, où 
elle est très faible, on ne note pas de 
différences de pathologies au détrônent 
de la France, signale le professeur 
Marian Apfelbaum, nutritionniste i 
l'hôpital BichaL Les accidents corona- 
riens et les obésités compliquées sont 
plus fréquents aux USA. ü n’existe pas 
d'écart majeur dans la prévalence des 
cancers entre les deux pays. Et, d’une 
manière générale, i' espérance de vie 
est légèrement supérieure m France. » 

Aujourd’hui, l’équipe de l’JNSERM 
prévoit de lancer une autre étude des- 
tinée à évaluer reflet d’un apport en 
minéraux et en vitamines sur la fré- 
quence de certaines pathologies 
(maladies cardio-vasculaires, cancers, 
troubles de l'immunité...). Une 
enquête portant sur 15 000 personnes 
viserait a «supplémenter» en bêta- 
carotène, vitamine E, zinc et sélénium 
une partie de cette population, et è 
comparer l’effet éventuel de cet 
apport supplémentaire sur la santé 
; par rapport à un groupe témoin. Seuls 
jees travaux, qiu engageraient des 
l fonds considérables, pourraient four- 
j nir des éléments de certitude. 

MARTINE LARONCHË 


(1) Les sociétés Hoffmann- Laroche. 
Lederié et Kdtogs Produits ou participé au 
financement de cette étude. 

(2) Ces recommandations formulées dans 
l’étude, tam pour ks aliments que pour (es 
minéraux M tes vitamines, caneroondent 
aux «apports muitiomtds conseillés • du 
Centre national de coordination des éludes 
et recherches sur la nutrition et l'alimenta- 
tion (CNERNA). 


Les cécités 
de la loi 


Saite de le page 17 

Il s'agit de tenter de localiser le - 
ou les - gènes impliqués dans cette 
pathologie. L’analyse des mutations 
de ce fragment du patrimoine hérédi- 
taire pourrait en effet permettre la 
mise au point d’un test de dépistage 
an té ou post-natal, ainsi que la 
recherche d’agente pharmacologiques 
susceptibles de modifier le produit du 
gène anormal et donc de traiter véri- 
tablement cette affection. Une telle 
recherche pourrait enfin éclairer d'un 
jour nouveau les bases biologiques de 
la psychose maniaco-dépressive. 

Dam l’attente de ces futurs résul- 
tats, il reste à savoir quelle utilisation 
peut raisonnablement être faite du 
fichier informatisé de TINED. Les 
auteurs de cette recherche souhaite- 
raient en toute logique pouvoir aver- 
tir les trente mille personnes identi- 
fiées du risque qui est le leur. «C’est 


Le Distilbène en procès 


Plus de vingt ans après la 
découverte de cas de cancers 
chez de très jeunes filles dont 
tes mères avaient reçu une hor- 
mone de synthèse, le tfiéthyl- 
stilboestroi (DES), une victime 
entreprend, pour la première 
fois en France, une action en 
justice contre (e laboratoire UCB 
qui commercialisait ce produit 
sous la marque Distilbène. 

La jeune femme de vingt-trois 
ans. qui a dû subir une ablation 
de l'utérus à la suite d'un can- 
cer, veut, par cette procédure 
civile engagée auprès du tribu- 
nal de Nanterre, sortir de l'om- 
bra une affaira dont la liste des 
victimes est loin d'être close. 
Les épidémiologistes estiment à 
80 000 (e nombre da fœtus de 
sexe féminin qui avaient été 
exposés, en France, pendant (a 
grossesse de leur mère, à cette 
molécule qu'on croyait efficace 
contre (es fausses couches. 

Synthétisé aux Etats-Unis en 
1938, le diéthylstilboestrol 
(DES) a été commercialisé en 
France en 1948 et vendu sous 
différents noms, dont le Distil- 
bène et te Stilboestrol-Bame. Il 
était censé consolider la gros- 
sesse, bien que. dès 1953. une 
étude américaine, effectuée sur 
plus de mille six cents femmes, 
avart démontré son inefficacité. 
Alors que les premiers cancers 
imputables au DES avalent été 
décrits aux Etats-Unis en 1971, 
il fallut attendre 1976 pour que 


l'indication contre les «avorte- 
ments spontanés è répétition » 
disparaisse du dictionnaire 
Vidai, et 1977 pour que te con- 
tre-indication chez la femme 
enceinte y soit mentionnée. 
Depuis, le Distilbène est réservé 
au traitement des cancers de la 
prostate. 

Nées entre 1950 at 1977, (es 
«filles du Distilbène» présente- 
raient un risque de cancer de 
l'ordre de un pour mille. Entre 
1972 et 1988, une vingtaine de 
cas ont été décrits en France 
chez des patientes de sept à 
vingt-deux ans. Selon une 
enquête du collège national des 
gynécologues et obstétriciens 
français, qui a analysé en 1984 
cent dix grossesses survenues 
chez cinquante-sept patientes 
exposés au DES, d’autres ano- 
malies sa révèlent beaucoup 
plus fréquentes : grossesses 
extra-utérines (15 %). fausses 
couches du premier et du 
deuxième trimestre (42 %). Des 
anomalies de l'apparoil génital 
et une stérilité plus fréquente 
sont également signalées parmi 
ces femmes. 

njfSiKx!? pe , ,8r,t ,B * rla ques du 
Distilbène, (e procès interné par 

Véronique devrait permettre 
a alerter les victimes, afin 
qu eues puissent bénéficier d'un 
suivi médical indispensable. Et 
cette procédure civile, ai elle 
aboutit, pourrait en susciter 
beaucoup d autres, r 

. M.L 


d'autant plus, nécessaire, souligne lé 
docteur Françoise Valtot, du Centré 
hospitalier, national d'ophtalmologie 
des Quinze-Viagr, quéee glaucome est 
isne effectim qui survient sur un mode 
très insidieux. Le malade, souvent 
jeune, ne prend nullement conscience 
dans las premières années de l'atteinte 
de ses fines optiques. Or, c'est à cote 

période qu'tut traitement efficace 

médicamenteux ou chirurgical peut lui / 
être proposé. Et lorsque son aadfl 
visuelle est atteinte, c’est qu'une pro- 
portion très élevée de fibres optiques 
sont irrémédiablement détruites, a est 
alors trop tard. On sous-estime de 
beaucoup la fréquence de cette affec- 
tion très handicapante, responsable 
aujourd'hui en France de très nom- 
breux cas de cécité acquise.» 

Situation 

ubuesque 

Toute la difficulté tient au cadre 
législatif actuel, sur le secret médical 
et l'usage de l’informatique, qui, dans 
les faite, interdit d’avertir les per- 
sonnes à risques (voir encadré page 
17). «Nous sommes dans une situa- 
tion totalement ubuesque, s’indigne 
M. Chaventré. Je cannais le nom des 
personnes, souvent James, qui risquât 
demain de devenir aveugles, et la 
Commission nationale informatique et 
libertés m’explique que Je ne peux ks 
alerter.» 

Mais peut-on et de quelle manière 
délivrer des informations généalogi- 
ques et médicales à des personnes qui 
n’en ont jamais manifesté le souhait? 
Pour sa part, M. Cfarude Evin, minis- 
tre des affaires sociales et de la solida- 
rité, souhaite que Fret puisse rapide* 
ment progresser sur cette difficile 
question. « Les progrès techniques qui 
influent sur la réflexion bioéthique ne 
se limitent pas aux progrès dans le 
domaine biologique. L'utilisation de 
l'informatique qui, à bien des égards, 
permet des avances spectaculaires en 
matière de santé, peut être ressentie 
comme une menace», dédarait-ü 2 y 
a quelques jours lors de l’ouverture 
du congrès international d’éthique, 
organisé par le Conseil national de 
l'ordre des médecins (Je Monde daté 
10-11 mars). 

«Les techniques d'études des généa- 
logies en France permettent d’idènti- 
Jier des milliers de personnes à risques 
pour certaines maladies que l’on peut 
parfaitement prévenir, ajoutait-il en 
évoquant le remarquable travail sur le 
glaucome. Faut-il s’interdire de 
conduire à bien leur identification 
Pour la seule raison qu’il faut pour 
cela utiliser des jfichiens informatisés, 
nécessairement nominatifs? Il me 
semble que s'interdire cela sans exa- 
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Air France a choisi le Concorde comme 
symbole de son efficacité. 

Du 2 au 19 avril, Air France vous donne la 
possibilité de gagner des voyages à bord du plus 
bel avion du monde. Tous les passagers voyageant 
en Europe sur vol Air France participent 


automatiquement à un tirage au sort Celui-ci est 
également ouvert à tous ceux qui en feront la 
demande par un simple coup de fil au Numéro 
Vert : 05.124.124. L’appel est gratuit. Les gagnants 
pourront choisir leurs dates de voyage à l’aller 
comme au retour*. _ „ 


Il R FRANGE 


Ri-œs horaires d’appel du Numéro Vert : 09 h 00 - i 2 h 00 et 14 h 00 - 18 h 00 du lundi ou vendredi. Extrait du règlement : * Air France Délégation Generale France organise un tirage au sort. * Les 100 personnes tirées au sort gagneront un voyage 
niier-retour Paris-New York en Concorde. • Ces personnes pourront bénéficier de celle offre du 01 .05.9 J au 31 .08.91 et du J 5. 1 1.9 1 au 31. 12.9 1 et ce. dans la limite des places disponibles au moment de la réservation. • La participation au grand otage 
8UCT . ■ ,,,— 1 .,,. nhlîmtinn H'-whai . i Mmnnmtvmni nwiric wrennnellement nartêléohone dans U mesure où ils sont ioienables. La liste des «tenants sera ensuite dîsDonîble dans les a&ences Air France. iucrm'9 la fin.*.. 


- imnrévues OU eœepW»nelles l'exigeaient. - Le règlement complet est dépose chez 

des êhamps-Élysees. 75384 Paris Cedex OR. France. 


envoyé gratuit cm en u i 


gagnants sur simple demande adressée à : AIR FRANCE 
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DES CADRES : 
DE CROISIERE 

La baisse de 1991 

h'a tien d'une catastrophe. 

n 3 L'offre se maint.ent 
h un niveau eleve. 
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EMPLOI 


ECHOS 


Ha séminaire international 
de i'AlESEC sur l'éthique 

□ L'Association internationale 
des étudiants en sciences 
économiques et commerciales 
(AIESEC) organise, du 9 au 
12 avril, sur le site de l'ESSEC, 
à Cergy-Pontoise, un séminaire 
international sur le thème « A 
qui profite l'éthique » auquel 
participeront des étudiants, 
des praticiens d'entreprise et 
des experts. Le 9 avril auront 
notamment lieu des débats sur 
« L'entreprise et ses 
hommes», «Ethique et 
recrutement», «L'utilité sociale 
de l'entreprise». Après deux 
journées de réflexion, en douze 
groupes de travail, un débat 
est organisé le vendredi 
1 2 avril sur le thème « Les 
pirates de l'éthique : de 
l'utilisation de l'éthique ô des 
Ans de communication ». A 
l'issue du séminaire, un 
rapport final synthétisera les 
travaux sous forme de « Mode 
d'emploi de ('éthique » et sera 
notamment remis a l’ONU. 

► Renseignements : Emmanuel 
Fagnou ou Hervé Renaudie, au 

(1) 47-58-12-1 5, ou Véronique 
Riguet. au 30-32-56-22. 


Le fiaiile 

Université-Entreprise 

□ Huit cent cinquante 
diplômes de troisième cycle 
passés au crible : c'est ce que 
l'on trouve dans le Guide 
Université-Entreprise, réalisé 
par la Lettre recrutement et 
formations, avec le Monde et 
Media-System, et visant à 
donner aux entreprises un 
panorama complet des 
formations universitaires è 
caractère professionnel (DEA, 
DESS, magistères. Ml AGE, 
MSTCF). Ces filières, qui se 
sont multipliées depuis 
quelques années, sont 
appréciées des entreprises, 
mais celles-ci ont du mal à se 
reconnaître dans cette 
profusion. 

Les diplômes présentés sont 
répartis en secteurs 
(agroalimentaire, 
aménagement, 
banque-finance, 
chimie-énergie, matériaux, 
mécanique, santé, 
tourisme-transports) ou en 
fonctions (communication, 
gestion, informatique, 
ingénieur, international, 
juridique, productique, 
ressources humaines). Pour 
chacun d’eux, sont précisés le 
nom et les coordonnées du 
responsable, la date de 
création de la formation, les 
effectifs d'étudiants et le 
nombre de diplômés, leur 
origine universitaire, (a durée 
des formations et des stages, 
les entreprises partenaires, 
l’existence ou non de forums, 
d'associations ou d'annuaires, 
le nom et les thèmes de 
recherche des laboratoires, le 
budget et la part des contrats. 

Dans une table ronde, des 
responsables des trois 
entreprises qui ont aidé h la 
réalisation de ce travail 
(EDFF-GDF, le Crédit lyonnais 
et Thomson) expliquent 
l'intérêt qu'ils portent à cas 
nouvelles filières et ce qu'ils en 
attendent. « Ce sont des 
formations de très bon niveau, 
dit notamment Serge 
Vandaele. directeur de 
recrutement du Crédit 
lyonnais, comparables è celles 
délivrées par les grandes 
écoles. De plus, je pense que 
les diplômés des universités 
sont plus mûrs, plus 
autonomes, plus ouverts ; ils 
sont souvent plus aptes à 
remplir des postes 
d’exploitation commerciale, en 
relation avec la clientèle, que 
les diplômés des grandes 
écoles, qui ont peut-être plus 
l'habitude d’être guidés. » 

► Le Guide Université- Entreprise, 
Zélig Publications. 20. boulevard 
Poissonnière. 75009 Paria. Tél. : 
45-23-38-38. 323 p.. 900 F. 




TRIBUNE / 

Gestion des compétences 
et systèmes de classification 

par Dominique Thierry 


L E mot « compétence ■ est devenu 
le nouveau mot magique de la ges- 
tion des ressources humaines. 
Même mal défini ou utilisé sous des 
sens divers, ia plupart des entreprises ont 
fait plus ou moins la relation entre « compé- 
titivité • et « compétences » (H s’agit d'ail- 
leurs de ia même racine), la prise de 
conscience de cette relation a été amorcée 
dés le début des années 80, avec en particu- 
lier le développement des démarches sur 
« la qualité ». 

En quoi l’émergence de cette notion per- 
cute-t-elle celle plus ancienne de qualifica- 
tion, donc par ricochet les fondements des 
systèmes de classification des grilles sala- 
riales et des conventions collectives ? Sujet 
tabou mais qui mérite suffisamment de 
réflexion pour qu’on l’aborde avec beau- 
coup de recul et hors des jeux convenus de 
négociations formelles entre partenaires 
sociaux. 

Sans reprendre en quelques phrases des 
travaux d'analystes, tels que ceux de 
J. Saglio, force est de constater que contrai- 
rement à des idées acquises les systèmes 
français entre les différentes conventions 
collectives et au sein même des statuts de la 
fonction publique ou d’entreprises publi- 
ques, ne sont pas aussi homogènes qu on le 
croit habituellement 

Entre le système Parodi pur - tel qu’ini- 
tialisé en 1936, au sein duquel le fait de 
nommer un poste suffisait à le décrire et à 
le positionner dans une échelle 
hiérarchique - et la grille de l’UlMM de 
1975 qui a introduit la notion de critères 
classants, il existe, de fait des systèmes plus 
complexes et plus hétérogènes qu’il n’y 
paraît 

Au sein même de la fonction publique ou 
d’entreprises publiques, au-delà des grilles 
salariales, le spectre des définitions est plus 
large que celui révélé par une analyse rapide 
puisqu’on peut se référer soit à un « métier » 
très identifié (exemple « les infirmières »), 
soit à un niveau de formation, soit à un 
statut social. 

Au cours des dentiers mois, de nouvelles 
conventions collectives ont été conclues, 
introduisant le concept de compétences, 
l’exemple le plus spectaculaire étant celui 
de fa sidérurgie avec l’accord dit 
« CAP 2000 » qui introduit la notion de 
« savoir-faire opérationnel validé et exercé ». 
Parai lèlement, on assiste à des ruptures de 
négociations - que l’on peut espérer provi- 
soires - dans d'autres secteurs, comme 
dans le secteur bancaire. 

Le terme de « qualification • utilisé par 
tout le monde recouvre au moins quatre 


significations profondément différentes, à ce 
point que sa seule utilisation relève parfois 
de la tour de Babel. On parle : 

- Soit de la qualification acquise et vali- 
dée par un diplôme, à laquelle certaines 
organisations syndicales sont très attachées 
(avec le présupposé que le diplôme accorde 
la compétence et que cette compétence est 
acquise définitivement 1); 

- Soit de la qualification rémunérée, où 
l'on passe progressivement de la classifica- 
tion du poste à une classification de la per- 
sonne; 

- Soit encore de (a qualification requise, 
quand une entreprise précise le contenu 
cible de l'activité souhaitée et des exigences 
nécessaires; 

- Soit enfin de la qualification exercée, 
qui permet d’identifier la réalité de l’activité 
d’un salarié et des savoir-faire réellement 
mis en oeuvre. 

Si on fait le constat que ces différentes 
significations ne préjugent pas complète- 
ment les méthodes d’évaluation des postes 
- et leur pertinence - et leur articulation 
avec les politiques et modes de rémunéra- 
tion, on voit combien les problèmes posés 
sont complexes ! 

Une transformation 
culturelle profonde 

Sans développer une analyse exhaustive 
en quelques lignes, partons de quelques 
exemples ; 

- Dans les secteurs industriels où la 
place de la main-d’œuvre est et restera 
importante (automobile, électroménager, 
etc.), le développement conjoint de ia com- 
pétitivité et de l'évolution de carrière passe 
à la fois par des transformations profondes 
de l’organisation du travail (polyvalence, 
logique de responsabilité collective par 
opposition à une logique de poste indivi- 
duel, intégration de fonctions de contrôle et 
de maintenance dans les emplois d’opéra- 
teurs...) ; 

- La situation du personnel de la Sécu- 
rité sociale, arrivé globalement au sommet 
de son ■ avancement » à trente ans est sur- 
réaliste ; ce n’est bien sûr pas à travers des 
glissements à l’ancienneté que l’on traitera 
le problème ; le développement d’organisa- 
tions qualifiantes, au sein desquelles pour- 
ront évoluer des salariés plus qualifiés et 
mieux payés, implique une transformation 
culturelle profonde et la remise en cause du 


positionnement de l'encadrement intermé- 
diaire ; 

- Mais cette évolution vers « des organi- 
sations qualifiantes » ne remet pas seule- 
ment en cause les fondements mêmes de 
l'organisation du travail - et la tâche n’est 
pas simple, - elle remet aussi en cause les 
fondements des évolutions de carrière et 
donc de l’évolution salariale ; 

- Sur un pian plus méthodologique, « les 
critères classants» issus peu ou prou des 
méthodes dites de • job évaluation » nord- 
américaines, reposent de plus en plus sur 
des concepts flous et hétéroclites : parfois 
centrés sur la formation de la personne, par- 
fois sur la «complexité», parfois sur la 
contribution économique, etc En outre, ces 
critères ne sont pas homogènes d’une caté- 
gorie socio-professionnelle à l’autre; 

- Enfin, les différences entre les notions 
de «garantie de carrière», de «parcours de 
carrière »,d’« espérance de carrière » ne relè- 
vent pas seulement des débats sémantiques, 
d’autant qué les salaires individuels réels 
sont totalement perturbés par le marché et 
les pénuries relatives des compétences 
0’ exemple maintenant le plus connu étant 
l'augmentation des salaires d’embauche des 
jeunes diplômés). 

Si tout le monde est d'accord pour vili- 
pender les modèles taylorien et bureaucra- 
tique, les conditions de leur disparition ne 
sont pas totalement identifiées. 

Reste en particulier : 

- A prouver que des organisations non 
taylorismes sont plus compétitives; 

- A prendre conscience que l’évolution 
de l’organisation du travail implique la 
reconversion ou la requatification d’une par- 
tie importante de l’encadrement ; 

- A passer d’un schéma de «garantie de 
carrière» quasi automatique à celui 
d’« espérance de carrière», basé sur l’évolu- 
tion continue de r organisation du travail; 

- par voie de conséquence, à ré-identifîer 
les fondements de critères classants et des 
politiques salariales. 

Ces questions sont complexes et difficiles. 
Personne ne peut prétendre y apporter des 
réponses tranchées. Raison dé plus pour 
développer des structurés d’échange, de 
concertation, voire d'expérimentation, au 
niveau national, au niveau des branches et 
au niveau des entreprises, préalables aux 
négociations formelles. Cest ce que la sidé- 
rurgie a bien su faire ; que cette transforma- 
tion se soit produite dans ce secteur est, à 
tous égards, hautement symbolique! 

► Dom ïnkiue Thierry est délégué général de 
l'a s soc i a ti on Développement et emploi. 


LA LIBRAIRIE 
DES ETUDIANTS 

Cette rubrique recense tes ouvrages 
plus spécialement destinés aux etu- 
diants et aux enseignants. 

L'Annuaire 
Jeune Afrique 1991 


Ce rapport pour 1991 est use mine 
d'informations économiques et 
sociales sur les croquant e-dëox pays 
d'Afrique. U s’ouvre par une séné 
d’analyses transversales, signées par 
de grands spécialistes, qui traitent de 
■estions aussi fondamentales que la 
la nouvelle stratégie de la Ban- 
cives de 


ensuite 
’ua 

bilan chiffré secteur par secteur : 
démographie, économie, PIB, com- 
merce extérieur, budget de l’Etat, 
santé et nutrition, défense nationale... 
Cinq études sectorielles relatives à la 
saute, aux transports, aux télécoms, 
an tourisme et aux banques complè- 
tent ce rapport 

Editeur Japrass. 388 p.. 110 F. 

Les Afrique* pofitiques 


sois b direction 
de Christian Coulon 

et Denis-Consfant Martin 
Réalisé par une équipe pluridisdpü- 
naine dont les membres ont participé 
à l’aventure de la revue Politique afri- 
caine. ce recueil d'études présente 
Tétât des connaissances sur les ques- 
tions politiques africaines, de 
manière transversale, et non pays par 
pays. « Toutes la façons possibles de 
faire de la politique en Afrique » sont 
envisagées à travers différents 
thèmes : ks dynamiques historiques, 
la mémoire, le rôle de ia littérature, 
les religions, les usages du droit, les 
compétitions et la violence politi- 
que... Chaque chapitre est accompa- 
gné d’une bibliographie commentée. 
A noter la parution chez Hachette, 
«fans la collection « Pluriel », d'un 
ouvrage d’Albert Bourgi et Christian 
Casteran, le Printemps de l’Afrique, 
essai sur « l'engrenage démocrati- 
que » des pays africains. 

La Découvert», ooBac ti o n c Tntic à 
l'appui », 294 p.. 150 F. 

L'Epreuve de cartographie 

Géographie économique 

de ta termmate au concourt 


Pascal Gauchan 
Cet ouvrage veut être un outil pour 
tous ceux qui préparant des. examens 
ou cnnooura comprenant une épreuve 
de cartographie (Ecole de commerce. 
Institut d’études politiques...). On 
premier volet expose longuement la 
démarche ap p rop riée pour concevoir, 
dessiner et rédiger une cane de géo- 
graphie économique, et ks méthodes 
d'entraînement. La seconde parue 
propose une trentaine de cartes, choi- 
sies et commentées en fonction des 
sqjets proposés au concours. 

Büpees. 128 p., 95 F. 

Marianne Bougé 


La recherche en gestion est en progrès 


COURRim 


Le Monde Initiatives du 
5 décembre ouvrait un débat, sur la 
recherche en gestion, en indiquant 
la triple aise dans laquelle se trou- 
verait celle-ci en France : de légiti- 
mité, de recrutement et de finance- 
ment. La recherche en gestion 
mérite aujourd’hui d’être défen- 
due. En effet, le bilan très pessi- 
miste dressé par les uns et les 
autres débouche sur deux choses : 
une dévalorisation de fait de la 
recherche -en gestion française et 
une extraordinaire ambiguïté 
quant è son avenir. 

Je ne partage pas ce pessimisme 
parce qu’il existe en France des 
expériences encourageantes en ia 
matière et parce que le statut d’une 
discipline ne peut être jugé à partir 
d'une analyse locale et ponctuelle. 
Cette recherche est internationale 
et des pays comme le Royaume- 
Uni ou l'Allemagne sont dans une 
situation différente de la nôtre, y 
compris en ce qui concerne ia 
reconnaissance du statut de la dis- 
cipline. Les sciences de gestion 
sont dam leur « adolescence ». et 
c'est dans une perspective globale 
et historique quil faut juger ce qui 
se fait et ce qui s'écrit. Je ne 
connais pas de science qui ait éta- 
bli son statut en moins de v ingt 
ans. Pour quelle raison exigerait-on 
cet exploit des sciences de gestion ? 

Mon optimisme est aujourd'hui 
fondé sur une simple constatation : 
la recherche en gestion progresse 
avec régularité dans ses intentions 
et dans ses pratiques scientifiques. 
Même en France (!), un courant de 
réflexion épistémologique se déve- 
loppe depuis plusieurs années : le 
dernier ouvrage d’Alain -Char! es 
Martinet (1) en est Tune des illus- 
trations récentes. Une réflexion 
théorique avancée est également eu 
marche, depuis le début des 
années 80, dans plusieurs branches 
de la recherche, plus particulière- 
ment eu finance, en marketing et 
dans le champ du management 
stratégique. Dans ces domaines, les 
travaux des meilleurs chercheurs 
fiançais, non seulement n'ont pas è 


rougir d'une comparaison avec 
l’étranger, mais sont reconnus 
comme des contributions significa- 
tives à leur discipline. 

La diversité actuelle des formes 
de recherche en vigueur, loin d’être 
une tare - comme semblent le pen- 
ser certains, - est une richesse qu'il 
faut à tout prix conserver. La disci- 
pline est dans une étape de déve- 
loppement qui appelle au foisonne- 
ment, et dans le même temps les 
sciences «établies» remettent de 
plus en plus fortement en cause - 
avec raison - leurs propres épisté- 
mologies. Ce qui peut être constaté 
sur le plan scientifique, ce n'est pas 
l’absence de pratiques, c’est l'ab- 
sence de débats et d'occasions de 
débats. 

Quant aux expériences encoura- 
geantes auxquelles je fais allusion, 
elles sont nombreuses (2) et parmi 
celles-ci il en est une dom nous 
pouvons parler avec enthousiasme 
car c’est la nôtre: celle de TIRE, le 
centre de recherche du groupe ESC 
Lyon. Créé en 1977, TIRE mène 
dés recherches cumulatives dans 
plusieurs domaines, aujourd'hui 
avec un groupe de vingt-six cher- 
cheurs permanents, auquel Q faut 
ajouter des chercheurs associés et 
des étudiants de doctorat. Deux 
éléments sont positifs dans cette 
expérience: sa longévité et sa réus- 
site dans l’obtention de finance- 
ments reconductibles depuis 1983, 
grâce à huit clubs de recherche 
auxquels participent des entre- 
prises ou des collectivités intéres- 
sées par nos travaux. 

Les difficultés actuelles de ia 
recherche ea gestion sont réelles, 
mais naturelles pour une discipline 
scientifique en devenir. Les trois 
principales, qui sont i l'origine de 
toutes les autres, peuvent être 
exprimées par trois impératifs: 

- Un impératif d'échange entre 
les chercheurs en gestion pour la 
formulation d'un projet scientifi- 
que clarifiant T intention, l'objet et 
le champ, les méthodologies et les 
processus de mise en œuvre des 
recherches; 


- Un impératif de recherche 
d'une taille critique d'investisse- 
ment au niveau national, impli- 
quant nécessairement un accroisse- 
ment significatif des financements 
de l’Etat; 

- Un impératif de partage des 
expériences de partenariat 
recherche-industrie, pour en exa- 
miner les avantages et les inconvé- 
nients, et formuler un code de 
fonctionnement largement diffusé 
pour favoriser le développement 
de ces partenariats. 

Je suis pour ma part l’avocat 
déterminé d’investissements 
importants concentrés sur des 
pôles d'excellence, afin d’accélérer 
la progression de la recherche. Je 
suis tout aussi convaincu de la 
nécessité de favoriser le développe- 
ment de plusieurs pôles hors de 
Paris. 


Pour contribuer comme d’autres 
font déjà fait (3) aux progrès de 
notre discipline, nous prendrons 
deux initiatives nouvelles. Au plan 
régional, nous avons T intention de 
créer à la rentrée prochaine un 
réseau d’échanges pour diffuser 
plus largement les résultats des 
recherdu» des nombreux cher- 
cheurs de la région Rhône-Alpes. 
Ce REM (Réseau pour l'évolution 
du management) sera ouvert aux 
chercheurs qui le souhaiteront et à 


(1) Episémoiogia et sciences de gestion, 
ouvrage coordonné par Alain-Chartes Mar- 
tinet et publié avec le concours de U 
FNEGE et du CEFAG, Economies Ges- 
tion, 1990. 

(2) Plusieurs centres de recherche en 
gestion existent aujourd'hui en France et 
noos placent en assez banne position euro- 
péenne : on petit citer en particulier à Paris 
te CRG de l’Ecole polytechnique, le CCS 


des partenaires des professions du 
conseil d’entreprises, utilisateurs et 
diffuseurs naturels des résultats êtes 
recherches. Au pian national, nous 
préparons l'organisation, en février 
1992, d’au colloque sur la 
recherche en gestion, consacré par- 
ticulièrement aux expériences de 
partenariat recherche-industrie. 

JEAN-PAUL VALLA 

(Dèoctour de /Institut de foc/wrc/w 
de rentroprise du groupe ESC Lyon}. 

de l'Ecole des mines, et, en province, outre 
TIRE à Lyon, le CREA i Nantes, te 
CEKAG i Grenoble, 1TSEOR i Lyon. 

(3) 0 faut menti onner notamment les 
initiatives de TISEOR, qui, avec Taide de 
la FNEGE, avait organise en (984, 1985 et 
1986 trois colloques d’échanges et de 
réflexion épnttauaogiqDea, sur les sciences 
de gestion. 


La fin d’un magistère 


Pour la cinquième année consé- 
cutive, un enseignement original 
et de qualité est dispensé au sein 
de l'université Faris-X (Nan- 
terre), le magistère de droit 
social. Cette formation de haut 
niveau permet chaque année à 
plusieurs dizaines d'étudiants, 
qui préparent parallèlement la 
licence, la maîtrise puis un DEA 
en cette matière, de bénéficier de 
séminaires associant universi- 
taires et praticiens, ainsi que de 
stages dans des entreprises, des 
institutions sociales ou des cabi- 
nets d'avocats, en France et à 
T étranger. Elle ouvre par là l’ac- 
cès direct aux secteurs où la 
connaissance approfondie et pra- 
tique du droit social est néces- 
saire. dans les entreprises, les 
organisations syndicales, les pro- 
fessions juridiques, l'administra- 
tion du travail, les organismes de 
sécurité sociale. 


Afin de soutenir cette expé- 
rience, où se manifestent la 
volonté 'et la capacité d’innova- 
tion de l’Uni versité, le ministère 
de l'éducation nationale a parti- 
cipé jusqu'à présent à son finan- 
cement, complété par la taxe 
d’apprentissage versée par des 
entreprises. Or des informations 
officieuses laissent entendre que 
ce même ministère aurait décidé, 
sans consultation préalable des 
intéressés, de faire désormais sup- 
porter à Vuniversilé Paris-X le 
coût complet de cette formation. 
Quand on sait à quels arbitrages 
douloureux est condamnée cette 
université, étant donnée l’étroi- 
tesse de son budget par rapport à 
l'étendue de ses besoins, il est 
dair que ce retournement de poli- 
tique signerait l'arrêt de mort du 
magistère: 

n n'est peut-être pas de la res- 
ponsabilité de l'Etat d’assumer de 


façon permanente la charge prin- 
cipale de cet enseignement, et il 
est sûrement souhaitable que les 
responsables du magistère trou- 
vent à ternie des sources de finan- 
cement complémentaires. Mais si 
l'on ne vent pas décourager l'es- 
prit d'initiative et d'innovation 
chez les universitaires, et si l'on 
veut donner à l’Université ses 
chances à côté des grandes écoles, 
il faut laisser à cette expérience 
positive, bien qu'encore fragile, le 
temps, et donc les moyens maté- 
riels, de se développer, par des 
mesures transitoires mises au 
point en concertation avec les 
personnes concernées. 

GABRIEL BERGOUGNOUX 

(Directeur des relations sociales du 
grotqm8SN;ptti&demduCbnsBB 
de perfeaSonnoment du magtstàra 
de émit social de Paris-X-Nantmm). 
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V INGT -QU AT RE 
- contrats successifs, 
d’une «r”" a ™ e chacun, 
Hans la même entre- 
prise..: Un petit jeu qrn dure 
depuis six mois. La semaine pro- 
chaine, Sébastien, dix-neuf ans, 
travmÛera-t-41 encore chez ce sous- 
traitant? * Voilà le principe du 
'contrat : te hwtfi et le mardi, on est 
à l’essai; te jeudi et te vendredi, on 
peut nous virer; il n'y a que te mer- 
cm fi où on est tranquille,» 

Un exemple de précarité peut- 
être fsytTpTWB. mais qui illustre bien 
le soit réservé aux jeunes en milieu 
rural. Cest en tout cas ce que 
démontre rêaqù&te menée en 1987 
auprès de 2 500 d’entre ;cux par 
Olivier GaHand, dn CNRS, et 
Yves Lambert, de HNRAirtdiDrt 
les conclusions ont été récemment 
publiée*. L’échantillon se compose 
de deux cohortes. Dans l’une, se 
retrouvent les jeunes de dnt-nenf 
ans, la plupart du temps encore 
scolarisés et, dans ramie, ceux âgés 
de vingl-cinq ans. Ds résident dans 
six régions, choisies en raison de 
leurs contrastes, tant sur le plan 
économique qu’idéologique et reli- 
gieux : Bretagne, Alsace, Haute- 
Normandie, Limousin, Centre et 

« ■ J T> 


représentent un quart de r ensem- 
ble des quinze-vingt-quatre ans. 
L’idée de départ était de savoir si 
les jeunes ruraux constituent 
encore un groupe spécifique, ou 

htm « tours comnortements et 



angueuw™ 1 ™""" 

Cette étude, cofinancée par tes 
ministères de la recherche et des 
affaires sociales, donne enfin une 
photographie précia: de 

mTTtrnds on s’est jusqu à. ptésraj 
tot peu intéressé, bien qu ds 


se rapiMUKu*"- ; — 
uibib ». des jeunes mbams. 

ENTRÉE PRÉCOCE. La réponse e* 
double. Si on constate uneTetauvc 
homogénéisation pour les mœum 
ou les croyances, les ruraux gar- 

rpn concerne lœ amditwu^^^ 

Son dans la vie aeü verbale- 
ment moins bien foimés, “S 

connaissent une entrée dans lavie 
professiannelle ph» pr écoce. . 

peut des emplois plus précaires et 
moins qualifiés. 

Un constat coirfirmé , par 
r enquête « Emploi 1987 * de 1W- 
SEELAinsi, à dix-neuf 
en retrait sortons les 
24 % des actife nuaux. t^éficirat 

tTua contrat à dui^ m^œni^ 

rrmv ■ 31 % pour r ensemble des 

SSln^ 5 ««*îî 2 

«ne, d’un poste d’ouvrier tta a qua- 
lifié, alors que ce n’est le casqn 
de 34% de rensemble des jen^- 
KteSômage touche ïduste- 
tement tes jeunes ruamU^ %X 
contre 12 % ponr l'ensemble. 

. llMIt 



de l’orîone sociale des jeunes. 
Sans surprise, onconstate^par 
-x-mnle, que les enfants d ouvriers 

-lus fréquemment le chômage. 

miatre pôles. D’une paît, cdm des 
2^erfquâlffi&- ûtulaires d un 
d’un BEP de type indus- 
triel; c’est celui de ta 

(Tune relative satisfaction à N®»™ 
de l’emploi occupé. Un cas de 
figure que Ton retrouve plus 
S&t en Alsace, par exemple- 


mue la /v 

A vmst-cÊM ans» fort henrenso- 
mentje^ situation s’est 
Améliorée. La proportion te 
rro. par exempte, gnmpe à 67 %, 

bte des jeunes (66 %)■ Leue a» 


techniciens et cadres sfcrcStég- 
lemeol m détriment de «De des 
employés et ouvriers non *l l ÿ^ 
Mds le diGmage continue à séw 
Sua fortement quen müiea 

Urbain, tout particuU^ement cto 

les jeunes fflles, deux fois phis tou- 
chées que les hommes. Pu c0up ’ 


heaiicoup d’entre elles quittent le 

srîlfrSat'S 

en milie u urbain. 


Toutes ces données doivent 
Cendant être modulées en fonc- 


dû 

L'INFLUENCE MATERNELLE* Le 

second pôle rassemble 1 k wvnws 
Sn quSiés de type in^Btnri^ 
les pertonnds des services 
aux particuliers. Leur tet.la 
SSute précarité et 
«L'écari entre ces deux graw* 
c’artroiL souligne Olivier GaHand. 
j^Haite-Normandie illuslre ^!' 
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A. la demande de son ministre 
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l’Est Certains d’entre eux on 
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INITIATIVES 

EMPLOI 

Le recrutement des cadres en 1991 


D EPUIS des mois, le comportement du 
marché du recrutement des cadres ressem- 
blait au «grand huit» de la Foire du 
Trône. 0 y avait eu les ascensions irrésisti- 
bles de 1988 et de 1989. puis les montagnes russes 
de 1990. qui annonçaient un ralentissement. 
Ensuite, ce fut la chute vertigineuse, à couper le 
souille, qui survint brutalement en novembre der- 
nier et s'accéléra jusqu'en mars, la guerre du Golfe 
tétanisant les employeurs, déjà préoccupés par la 
situation économique. 

A en croire i’APEC, qui vient de publier son habi- 
tuel panel présentant les perspectives d'embaucbes 
de cadres pour 1991. cette période serait bien finie. 
Certes, orientée à la baisse, de - 6 à - 10 %, la ten- 
dance redeviendrait « normale ». Elle c'aurait plus 
les caractéristiques d’une catastrophe et signifierait 


qu’un tassement est en train de se produire à un 
niveau qui rçstc toutefois élevé. De 112 000 & 
US 000 cadres seront recrutés au cours de l'année, 
contre 122 600 en 1990 et 127 000, au plus haut 
historique, en 1989, quand se cumulaient les effets 
de la reprise et du mouvement de reconstitution des 
effectifs, amputés précédemment par la crise. 

Mais cet assagissement, somme toute prévisible, 
ne se fait pas **ns rectifications, dues an climat des 
affaires. Les entreprises annoncent qu’elles ont 
moins de besoins dans la plupart des fonctions 
(direction, finances, administration, recherche et 
production), à l’exception de deux d’entre elles, 
pour des raisons différentes. Elles envisagent de 
faire nn effort sur les postes commerciaux, comme 
toujours quand il fant relancer la machine. Elles 
rechercheront encore plus d'informaticiens, cette 
profession souffrant d’une pénurie endémique. 


Déjà, en 1990, la baisse des embauches chez les 
constructeurs, enfoncés d gns la récession, et chez les 
utilisateurs (- 1 1 %), avait été plus que compensée 
par la frénésie des sociétés de services informatiques 
(SSII) où la croissance avait été de 76 %. 

De même, a céda confirme des choix opérés pen- 
dant l’année écoulée, les recruteurs font désormais 
un arbitrage en faveur des jeunes cadres dont les 
embauches vont augmenter. « Décrassés par un pre- 
mier emploi», selon la formule de Jean Prével, 
directeur des études à P APEC, ils seront préférés 
aux cadres confirmés, en baisse, et, plus surprenant, 
aux jeunes diplômés, peut-être victimes de l’engoue- 
ment passé. Relation de cause & effet ? Toujours 
est-il que les grosses entreprises (pins de 500 sala- 
riés) ont l’intention de renforcer leurs effectifs de 
cadres dans des proportions élevée, alors que le 
petite sociétés, déstabilisées, prévoient parfois des 


réductions. En revanche, pins la tapie de l'entreprise 
est importante, plus les compressions de personnel 
salarié, en générai, risquent d’être massives ; à tel 
point que l'évolution de l’emploi global, toutes caté- 
gories confondues, pourrait être négative. Ce. qui 
tendrait à prouver que le retour à une conjoncture 
incertaine, particulièrement sensible dans l’indus- 
trie, pénalise d’abord les salariés lambda. De la 
même manière, les prémices du ralentissement, en 
1990, s’étalent aussitôt traduites par une baisse 
(— 9,5 %) des promotions internes dans le statut de 
cadre. 

Si to utes les régions affichent pour 1991 un solde 
positif dans l'embauche de cadres, il n’en va pas 
pareillement pour tous les secteurs d’activité. Quel- 
quefois contraintes de réagir à cause du 


Le binôme récession-Goife 

Malgré un tassement, de l'industrie aux services, 
l'encadrement paraît avoir mieux tiré son épingle du jeu 


D U « ralentissement 
sélectif du rythme des 
embauches» k la SNCF 
au départ proposé par 
Air France à quelques cadres âgés 
de plus de cinquante-trois ans et 
de moins de cinquante-huit ans, 
sur la base du volontariat -, de la 
demande courtoise mais ferme de 
tel tour-opérateur à son encadre- 
ment de « bien vouloir anticiper 
ses congés 1991 », à tel grand 
groupe de l’industrie qui se 
réjouit de n’avoir pris aucune 
mesure « parce que le conflit fui 
bref », l’effet de la guerre du 
Golfe sur l'emploi a été on ne 
peut plus diversifié. 

Honnis les indicateurs classi- 
ques, difficile, en effet, de mesu- 
rer l'impact exact du conflit sur 
l'encadrement, le distinguo ne 
pouvant généralement être fait 
enlTe populations cadres et 
employés, d'une part, les situa- 
tions ayant été. d’antre part, très 
différentes selon les secteurs, ou 
au contraire se recoupant à qui 
mieux mieux. 

Dans les sociétés de services et 
d’ingénierie informatique, le 
rythme de recrutement n’a pas été 
ralenti pendant cette période. « H 
est resté prioritaire », juge Jean- 
Luc Figeât, directeur du person- 
nel de la Compagnie générale 
d'informatique (CGI). Une atti- 
tude qui a prévalu, par ailleurs, 
aux heures chaudes. Plus globale- 
ment, les directions des entre- 
prises touchées par 1*« effet 
Golfe» sont apparues embarras- 
sées dans leurs réponses et leurs 
arguments. Ainsi, pour les syndi- 
cats, nombre des mesures de 
licenciement et de gel des 
embauches ont été anticipées du 
fait de la récession économique 
antérieure. « le Golfe ayant servi 
d'alibi », comme l’ont affirmé 
notamment les organisations syn- 
dicales à la SNCF. 

EMBAUCHES DE « VITALITÉ ». Cer- 
taines entreprises affirment 
qu'elles ont eu, ou qu’elles maiu- 
tieuneut. une attitude « allen- 
liste» en matière de recrutement. 
D’autres, qu’elles demeurent 
* vigilantes ». sans doute pour jus- 
tifier ce même attentisme. Ail- 
leurs, et y compris jusqu'aux 
fonctions de production, on 
confie que Vu effet psychologique » 
a joué. «Il y a eu report, pré- 
vient-on à l’APEC. Les entre- 



prises réembaucheront vraisem- 
blablement dans deux ou trois 
mois.» 

Ainsi, chez IBM-France, par 
exemple, on dit avoir pris des 
mesures « conservatoires » pour 
justifier ce que l’on appelle pudi- 
quement un « dérapage » et un 
« retard » par rapport au «plan 
d’ embauche traditionnel » qui est 
de 200 à 400 cadres par an. 
« Nous privilégions cependant les 
embauches très sensibles, dites de 
vitalité ». II reste, toujours selon 
IBM, que l'informatique demeure 
un secteur porteur malgré la 
récession, «r En période de crise, 
certains s'efforcent d'augmenter la 
productivité par le biais de cet 
outil. » Si l’on opère un tour d'ho- 
rizon plus de deux mois après le 
déclenchement des hostilités, les 
observateurs sociaux constatent 
que, grosso modo, tous les sec- 
teurs et fonctions ont été touchés, 
de la production aux services. Le 
tourisme est l’un des secteurs les 
pins exemplaires de la situation 
créée directement par le conflit. 

Dans l’ensemble de la filière 
touristique, transports inclus, 
l'emploi a été indiscutablement 


affecté : 1 milliard de francs de 
manque à gagner, de 60 % à 80 % 
de réduçtion d'activités, par rap- 
port à 1990, durant les hostilités, 
selon le Syndicat national des 
agents de voyages (SNAV), ont 
placé la profession, encore très 
atomisée, en situation difficile. 

ACCORDS SPÉCIAUX. «C'est la 
première fois que nous avons eu à 
réfléchir sur le chômage partiel ». 
dit à ce sujet Xavier de Boishé- 
bert, directeur des études du 
SNAV, qui évoque le tout récent 
« vent de panique» de ses adhé- 
rents, tout en se réjouissant d'une 
reprise « frileuse » ce mois 
de mars. «Il était, par ailleurs, 
très difficile de prendre des 
mesures de licenciement, tant il y 
a pénurie de personnel qualifié 
dans ia profession. » 

« Bien que nous assistions 
aujourd'hui à une relance très 
légère au niveau des offres des 
agents de voyages, la baisse a été 
considérable durant les événe- 
ments, constate, de son côté, 
Jean-Pierre Picart, directeur de 
l’ANPE spécialisée dans le. tou- 


risme, détentrice des offres de la 
profession. En janvier 1991, le 
nombre d'offres fut de 105 postes 
contre 327 en janvier 1990. Chez 
les tour-opérateurs, toutes les 
offres ont été annulées. » 

« Nous avons supprimé des 
embauches à tous tes niveaux, 
reconnaît Jean-Paul Yeslot, direc- 
teur général de Kuoni (322 sala- 
riés), dès lors que nous avons 
constaté une chute de 19 % de 
notre chiffre d’affaires au cours 
des deux derniers mois, et nous 
avons pris des mesures conserva- 
toires kypertraditionnelles - 
mutations internes, solde des 
congés, suspension des primes de t 
bilan, etc. - sauf accords spé- 
ciaux. » 

• Par « accords spéciaux», ce 
tour-opérateur désigne naturelle- 
ment quelques cadres de haut 
niveau qui n'ont subi aucune 
mesure restrictive, indispensables 
qu’ils sont en période de crise. Ce. 
qni permet d’ailleurs de considé- 
rer que, d’une manière générale, 
les cadres ont plutôt tiré leur 
épingle du jen du binôme réces- 
sion-Golfe. 

Jocn Mmratteo 


L’histoire 

d’une chute brutale 

tes indices sont formels. C’est à partir de novembre 
que les embauches s’effondrent. Mais le volume reste fort 


A La manière des commu- 
niqués en provenance 
du front, les bulletins 
de l’APEC, publiés au 
cours de ces derniers mois, ont 
claironné une débâcle. A partir 
de novembre 1 990, la chute bru- 
tale du volume des petites 
annonces de recrutement difusées 
par ia presse s'amorce. Elle s'am- 
plifie en décembre avec une 
dégringolade de 36 9b par rapport 
•au même mois de l'année précé- 
dente et affecte toutes les fonc- 
tions de cadres. 

Au total, et sur douze mois, 
1990 s'achève sur un mouvement 
de baisse de 7 % qui, tous 
moyens d’embauches addition- 
nés, correspondra à un fléchisse- 
ment de l'ordre de 3,3 %, le nom- 
bre de cadres effectivement 
recrutés passant de 127 000 en 
1989 à 122 600. 

Mais le mouvement s’accélère. 
En janvier 1991, le nombre des 
postes offerts par voie de presse 
tombe de 34 %, en comparaison 
de janvier 1990, la baisse 
annuelle cumulée étant alors de 
10 %. En février, la sanction est 
tout aussi sévère : la diminution 
de 30 9b, cette fois, correspond à 
un recul annuel de 12 9b, c’est-à- 
dire à un millier de propositions 
eu moins par mois. 

Ce qui prend (es allures d’une 
courbe enregistrant un «krach 
boursier» doit cependant être 
relativisé. La coïncidence n’est 


pas simplement affaire de date : 
l'effondrement du marché de 
l’emploi des cadres s’explique lar- 
gement par la crise puis la guerre 
du Golfe. Momentanément, les 
entreprises ont arrêté leurs 
embauches et ne peuvent poursui- 
vre sur une tendance pareille qui, 
si elle était prolongée, descendrait 
pins bas et pins vite qu’au plus 
sombre des années 80. 

Ensuite, le phénomène vient 
casser un rythme qui se situait à 
des niveaux exceptionnels, en 
croissance et en volume. Les 
entreprises françaises ont recher- 
ché 98 000 cadres en 1989, et 
91 000 en 1990, quand leurs 
demandes oscillaient entre 
52 000 et 60 000 par an de 1980 
à 1985. 

La dépression actuelle, même 
vive, ne signifie donc pas un 
retournement. Là aussi, if faut 
raison garder. Les progressions 
ayant été de 20Tb et 30 % en 
1988 et 1989, un palier s’impo- 
sait de toute évidence, que le 
Golfe et les menaces de ralentis- 
sement ont simplement rendu 
soudain. 

L'historique confirme d’ailleurs 
cette hypothèse. Eu février 1990, 
une première baisse s’était déjà 
produite (-5 %) puis des fluctua- 
tions avaient en lieu entre avril et 
septembre. C’est-à-dire qu’une 
lente décrue se préparait. 

A. La. 


Flux annuels d'offres 

(indice base 100 on 1980) 



Les malades d’avant guerre poursuivent leur cure 

Le conflit avec l’Irak no pas modifié les perspectives des entreprises qui avaient annoncé des réductions d’effectifs en / 990 


A PRÈS la guerre, les 
licenciements conti- 
nuent. Les entreprises 
qui avaient annoncé de 
vigoureuses réductions d'effectifs 
durant le premier semestre de l'an- 
née dernière poursuivent, imper- 
turbables, leurs restructurations. Le 
retournement de tendance constaté 
fin 1989 et symbolisé, quelques 
mois plus tard, par des milliers de 
suppressions d’emplois chez Phi- 
lips. Bull. Casino et ailleurs se 
poursuit en 1991. 

Mais s: en apparence la guerre 
du Golfe <Va pas modifié les pers- 
pectives économiques de ces 
grandes entreprises malades, une 
amère constatation transparaît à 
travers leur discours : les difficul- 
tés que Pon aurait parfais pu espé- 
rer passagères se sont eu fait révé- 
lées durables. Et les licenciements 
que certains avaient qualifié «de 
. précaution » se sont assez souvent 


trouvés justifiés a posteriori par la 
grisaille persistante de la conjonc- 
ture. Parmi les plus touchées figure 
incontestablement l’industrie auto- 
mobile. Renault, qui avait annoncé 
l’année dernière plus de 2 300 sup- 
pressions d’emplois, ne voit tou- 
jours pas le bout du tunnd. Après 
l'embauche de 443 ingénieurs et 
cadres en 1988, 643 en 1989 et 
320 durant le premier semestre 
1990, la situation s’est brutalement 
renversée. 

Durant le second semestre, les 
embauches se sont faites au 
compte-gouttes, et en 1991 «la 
politique de recrutement sera très 
limitée», commente-t-on au siège, 
en se refusant à fournir le moindre 
chiffre. Ne murmure-t-on pas 
depuis plusieurs semaines que 
Renault s’apprête à diminuer de 
20 % ses effectifs cadres durant les 
trois prochaines années? Le grand 
malade de l’année 1990 restera 


pourtant Philips avec la suppres- 
sion de plusieurs dizaines de mil- 
liers d'emplois à travers le monde. 
En France, les effectifs, passés de 
23X100 en 1990 à 20 000 début 
1991, devraient descendre à 
18 000 à la fin de l’année. Dans la 
principale filiale, l'électronique 
grand public, qui perdra 1 000 
emplois sur 6 500 cette année, on 
reconnaît que * l'embauche n’est 
pas une priorité». 

Certes, (‘entreprise procédera 
à quelques recrutements 
«extrêmement sélectifs sur des 
postes très pointus », mais ces 
emplois ne représentent qu'une 
minuscule fraction de ceux qui 
seront supprimés. Comme cbez 
Renault, la guerre du Golfe n'a pas 
arrangé les choses : puisqu'il y a 
moins de voitures vendues, il y a 
forcément moins d’autoradios Phi- 
lips à installer. Le même raisonne- 
ment vaut sans doute pour Miche- 


lin. Pourtant, le constructeur de 
pneumatiques n’a rien perdu de sa 
superbe. Durant les premiers chocs 
pétroliers. «Bibeudum» a conti- 
nué & recruter des ingénieurs pour 
la recherche et le développement, 
et tout porte à croire que la politi- 
que suivie cette année sera la 
même. 

Tel est le message que cherche à 
faire passer la direction. C'est 
pourquoi, malgré la crise de l'auto- 
mobile et la suppression de plu- 
sieurs milliers d’emplois, le leader 
du pneumatique affirme vouloir 
embaucher une centaine de cadres 
cette année, soit le même chiffre 
que l’an passé. 

«U» N’A CHANGÉ». L’entreprise 
auvergnate n’est pas la seule à 
embaucher « malgré tout». Bull, 
qui avait annoncé 1 160 suppres- 
sions d’emplois Pan dernier et 
1 417 début 1991 (dont 4S% de 
cadres), s’apprête dans le mime 


temps à intégrer 250 ingénieurs 
commerciaux on technico-com- 
merciaux dont une moitié de dou- 
tants, après en avoir recruté 315 
autres en 1990. Les difficultés que 
connaît cette e ntrepri se étant émi- 
nemment structurelles, on estime 
au siège parisien de Bull que «la 
crise du Golfe n’a rien changé». 

A un moindre niveau, SAGEM a 
connu le même phénomène : mal- 
gré la suppression de I 000 
emplois en 1990, l'entreprise a 
embauché, l’an dernier, 100 ingé- 
nieurs et 100 techniciens et 
s'apprête à faire de même cette 
année, puisque «le Golfe n’a eu 
aucune conséquence». 

Contrairement à ce que l'ou 
pourrait penser, te licenciement de 
salariés devenus cadres sur le tard 
et l'embauche simultanée de jeunes 
loups bardés de diplômes n'est pas 
l'apanage des entreprises de haute 
technologie : le même phénomène 
se retrouve chez Casino. Alors que 
l'entreprise stéphanoise a annoncé 


1 440 suppressions d’emplois à 
l’horizon 1992, et que la réalité 
devrait être encore pins sombre. 
Casino continue d’embaucher 
«quelques cadres au coup par 
coup». Si Tabsorption de La Ruche 
méridionale explique une grande 
partie des difficultés de l’entreprise 
et le licenciement de cadres deve- 
nus excédentaires, la guerre du 
Golfe n'a fait qu'envenimer la 
situation : durant près de deux 
mois, la population a clairement 
boudé les soirées au restaurant, et 
ce manque à gagner ne se rattra- 
pera pas. 

Dans toutes ces entreprises, il 
semble en fait que Ira responsables 
ont déjà tiré un trait sur 1991, 
puisqu’une amélioration de 1a 
situation économique ne ferait que 
compenser un très mauvais début 
d’année. Une éventuelle brame sur- 
prise ne pourrait donc venir qu’en 
1992. 

Frédéric Lnmattrq 
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Des cadres polonais 
à l’école du management 


P HYSICIEN d’origine, 
ingénieur de formation, 
Michel Muszynsfci a la 
passion communicative 
quand il parle de la Pologne. 
«Donner de l'argent ne sert à 
rien, expose-t-îl, mieux vaut aider 
les gens à apprendre. » Directeur 
des programmes polonais de 
l'Institut français de gestion 
(IFG) après avoir dirigé ane 
petite société d’informatique, 
Michel Muszynski s’est mis réso- 
lument au travail. Le I er octobre 
1990. l’ÏFG a ouvert à Varsovie 
sa filiale polonaise, IFG-Pdogne, 
qui, pendant une durée de une à 
quatre semaines, forme des 
cadres polonais au management. 

Au départ, la Fondation 
France-Pologne, créée et subven- 
tionnée par le gouvernement fran- 
çais dans le cadre de l’aide à ce 
pays, a lancé un appel d’offres, 
s’engageant à financer à 100 % 
des stages pour 750 cadres dans 
les deux ans (1). LTFG, qui s'est 
engagé à rester présent après 
1992, a coiffé sur le poteau de 
nombreux autres candidats. Et nn 
concours financier supplémen- 
taire a été apporté par le conseil 
régional d’Ile-de-France. Une 
aide française qui venait à point 
dans un pays où les besoins sont 
énormes puisqu’il compte 
750 000 cadres. 

Une démarche qui permet aussi 
i la France de retrouver une pré- 
sence perdue, puisqu’elle n’est 
que le dixième partenaire com- 
mercial de la Pologne. *Au lende- 
main de la guerre, raconte Michel 
Muszynski. 65 % de l'intelligent- 
sia polonaise parlait français, 
aujourd’hui on n’en compte que 
5 %». Dans un pays secoué par 
une réforme radicale de l’écono- 
mie, l’IFG tente d’apprendre 
l'économie de marché i des 
cadres âgés de trente à quarante 
ans. éduqués à l'école du commu- 


I 'Institut 


français de gestion, qui a ouvert une filiale à Varsovie, 
a déjà appris la gestion à 200 stagiaires 


nlsme. Confiant, Michel Mus- 
zynski note pourtant que e l’éco- 
nomie de marché est un concept 
qu'on a connu ou dont on a 
entendu parler». 

Les managers polonais qui 
s’inscrivent pour des stages de 
gestion de douze jours - par 
groupes de 16 personnes - le font 
individuellement, et non télégui- 
dés par leurs entreprises. Ils ver- 
sent une participation modeste, 
correspondant au prix des repas, 
et pour 30 % d'entre eux se for- 
ment pendant leurs vacances. An 
préalable. la première épreuve 
consiste i remplir un question- 
naire en trente points concernant 
leur formation, leur carrière et 
leur connaissance des langue. Ds 
sont ainsi invités à décrire ce qui 
va bien et ce qui va mal dans leur 
entreprise, à citer leurs «lrob 
réussites professionnelles les plus 
significatives» et à indiquer le 
poste qu’ils pensent être en 
mesure d’occuper dans deux ans. 

SUR MESURE. Deux jurys opèrent 
une première sélection sur dossier 
avant qu’un autre, composé 
de deux fonctionnaires polo- 
nais. d’un responsable de l’IFG 
et d’un représentant de l'ambas- 
sade de France, choisisse les can- 
didats . « Nous avons reçu 
3 000 demandes d'inscription, 
explique Michel Muszynski, soit 
25 personnes pour une place dis- 
ponible. » Les heureux stagiaires 
viennent de tous les secteurs, à 
l’exception de l’agriculture, ont 
un niveau d’études supérieures et 
au moins trois ans d’expérience 
professionnelle. les femmes ne 
représentant que 20 % des candi- 
dats. 

Installé dans les 2 000 mètres 
carrés du Centre français de for- 
mation et d’information des 
cadres (CEFFIQ, rattaché i l’am- 
bassade de France, l’IFG-Pologne 
offre une formation a sur 


mesure», une équipe de dix ani- 
mateurs d’origine polonaise, bien 
informés des réalités économi- 
ques nationales, assurant les 
cours dans la langue du pays. Le 
premier objectif rat de «familia- 
riser les cadres polonais avec les 
outils du marché, condition préa- 
lable à une formation plus poussée 
au management et au marke- 
ting». Ainsi, le stage d’ «initia- 
tion au business» porte sur les 
objectifs et les définitions de 
l’entreprise, la loi de l’offre et 
de la demande, le couple 
produit/marché, le marketing, la 
gestion de trésorerie, l’analyse du 
bilan et de ses ratios, la Bourse, La 
composition du capital, l’organi- 
sation du travail... Douze jours 
d’enseignement de base. 

L’IFG fait aussi largement 
appel dans son enseignement à 
l'informatique, ses équipements 
comprenant plusieurs salles d’or- 
dinateurs. « Nous utilisons, indi- 
que Michel Muszynski, des logi- 
ciels d'analyse financière de la 
rentabilité, des simulateurs de 
Bourse, des software d'organisa- 
tion de la politique commerciale 
de l'entreprise, et aussi des m- 
tèmes d’évaluation et de perfec- 
tionnement des aptitudes au 
management » Les jeux d’entre- 
prise sont très prisés, et les pre- 
miers résultats encourageants ; 
depuis octobre dernier, 200 sta- 
giaires ont été formés - dont 
50 % possèdent déjà leur propre 
société, tandis que 10% ont 
changé d’entreprise - et 750 
devraient l'être d’îd à la fin 1992, 
certains avançant même 1e chiffre 
de mille. Près d’une centaine, 
pourraient devenir h leur tour des 
formateurs. 

Michel Muszynski reconnaît 
cependant qu’une formation de 
douze jours est «insuffisante». U 
est donc nécessaire de trouver des 
relais pour la prolonger. 


Une Maison de la production 

à Grenoble 

Les induslries métallurgiques et le rectorat s’associent 
pour créer un centre de formation par alternance , du CAP au diplôme d ingénieur 


L ’UNION patronale de la 
métallurgie de l’Isère et le 
rectorat de Grenoble se 
sont associés pour ouvrir 
une Maison de la production, 
dont ils assureront ensemble 
l’animation pédagogique, mais 
dont la gestion demeurera privée. 
Leur ambition est d’offrir une 
filière continue de formation pro- 
fessionnelle par alternance, du 
CAP au diplôme d’ingénieur. 

n aura fallu deux ans à l’Union 
des industries métallurgiques, 
électriques et connexes de l'Isère 
(UD1MEC). forte de 
600 entreprises employant 
45 000 personnes, pour voir son 
dessein aboutir. Elle ne cache pas 
aujourd’hui sa satisfaction : la 
Maison de b production accueil- 
lera, à la rentrée prochaine, sa 
première promotion. Voilé déjà 
plusieurs semaines qu’ont com- 
mencé de sortir de terre les 5 000 
mètres carrés de salles de cours et 
d’ateliers, au cœur d’un vaste 
espace de 1,7 hectare offert par 
les communes de Vo reppc et de 
Moirans, à une vingtaine de kilo- 
mètres de Grenoble. 

Dans un premier temps, une 
cinquantaine d’élèves y prépare- 
ront quatre bacs professionnels 
(1). Simultanément, deux sections 
de «mentions complémentaires» 
(2) permettront i 50 autres 
jeunes, titulaires d’un CAP ou 
d'un BEP, d’accéder au niveau 
requis pour être admis en pre- 
mière année de bac professionnel. 
Dans une seconde étape, en 1992, 
le cursus devrait être prolongé 
par une classe de BTS (3). Enfin, 
le dispositif serait parachevé par 
l'ouverture de deux formations 
'd’ingénieurs (4), dans un Institut 
des techniques mis en place avec 
l’Institut national polytechnique 
de Grenoble (INPG) et l’univer- 
sité Joseph-Fermier. Bref, un che- 
minement continu, de l’apprentis- 
sage aux études supérieures. 

L'établissement, dont les indus- 
triels assureront 1a gestion, béné- 


ficiera du concours pédagogique 
de l'éducation nationale, par le 
biais de conventions avec les 
lycées professionnels du départe- 
ment Sa construction fait appel à 
un financement public, puisque, 
sur un investissement de 30 mil- 
lions de francs, l’Etat et b région 
Rhône-Alpes versent chacun une 
quote-part de 2,2 millions, le 
conseil général de l’Isère interve- 
nant & hauteur de I S millions et 
rUDIMEC prenant à sa charge b 
différence. 

UN CENTRE DE RESSOURCES. «La 

métallurgie, c’est Ariane et le 
TGV», aime à dire Gérard Faya, 
te président de PUDIMEC. Une 
façon de revaloriser des métiers 
qui ont perdu de leur attrait 
auprès des jeunes, mais aussi de 
souligner l’enjeu de b formation, 
pour une profession qui déplore 
une pénurie de main-d’œuvre 
hautement qualifiée, alors même 
qu’elle a dégagé ces dernières 
années, en Isère, un solde net de 
500 créations d’emploi. Consti- 
tuer un centre de formation pilote 
est aîneî ta mission de cette Mai- 
son de b production. Celle-ci sera 
pourvue d’une plate-forme 
technologique, où les construc- 
teurs mettront leurs machines à 
commande numérique de la der- 
niére génération à 1a disposition 
des élèves de l’établissement et 
des enseignants de l 'ensemble de 
l’aca d émie. 

Un tel «centre de ressources», 
doté d'un équipement tris perfor- 
mant, donc très onéreux, ne pou- 
vait qne séduire l’éducation 
nationale, i laquelle l’UDIMEC 
n’avait du reste pas d i s sim ul é que 
(e projet serait mené à son terme, 
avec ou sans elle. Pour Michel 
Treuil, recteur de l’académie de 
Grenoble, b création de b Mai- 
son de b production ne constitue 
pas un acte d'allégeance aux 
volontés patronales, mais relève 
de «la nécessaire complémenta- 
rité de l’école de la République et . 
du monde professionnel, pour 


En février, une association a été 
créée pour ceux qui veulent conti- 
nuer à travailler et & apprendre 
avec des entreprises françaises. 
Elle regroupe les trois quarts des 
anciens élèves. 

Ainsi, l’IFG, qui assure aussi 
une formation au management i 
Moscou, prépare déjà l’après- 
1992 en ayant des contacts avec 
des sociétés qui seraient prêtes & 
payer des stages à leurs cadres 
polonais. Dès le début avril, des 
managers polonais participeront à 
des stages de deux jours et demi 
en ressources humaines qu’ils 
paieront sur leurs propres 
deniers. Le directeur général, 
Jean-François de Zitter, envisage 
d'élargir 1a clientèle de l’IFG «à 
de nouveaux types de clients 
publics et privés, notamment aux 
entreprises françaises présentes en 
Pologne». L’Institut a déjà réalisé 
des missions de consultation et 
d’audit de recrutement notam- 
ment pour des filiales de sociétés 
françaises. Et les deux stages sub- 
ventionnés par la région Ile-de- 
France seront suivis par des 
séjours de trois semaines dans des 
entremises françaises. Un démar- 
rage prometteur. 

MIcM NoMacovrt 


(i) La fondation France-Pologne a 
prévu une enveloppe de 7 millions de 
francs correspemtant à la prise en djarge 
de 750 stages effectivement réalisés d’ici 
la 5n 1992. 


STAGES 


Le service JOBSTÂGE do 
COTE est désormais acces- 
sible en tapant directement : 
3615 LEMONDE. 


« Le Monde initiatives a 


accompagner l’élève dans sa réus- 
site». La coopération souhaitée 
par les industriels, estime-t-il, est 
« une reconnaissance des compé- 
tences du service public ». Il sou- 
ligne qne les tâches seront répar- 
ties équitablement, puisque le 
directeur administratif sera 
nommé par l’union patronale, 
alors que le directeur des études, 
sera détaché de l’éducation natio- 
nale. 

Des réticences - lorsque ce 
n’est pas une franche hostilité - 
se manifestent pourtant dans les 
rangs de plusieurs syndicats 
enseignants et ouvriers. Si le 
SGEN-CFDT, qui regrette l’ab- 
sence des représentants des sala- 
riés au conseil d’administration, 
réserve son jugement, le SNES 
fait état de «l’inquiétude» de cer- 
tains enseignants devant ce qu’il 
considère comme « un abandon 
du service public ». Force 
ouvrière, qui parle d’un «arreu 
d’échec du système éducatif», ne 
rejette pas l’idée d’un partenarial, 
mais sous réserve d'un «parita- 
risme clair », incluant les organi- i 
salions syndicales. Une exigence i 
que reprend b CGT, favorable à 
« une structure tri parti le dans le 
cadre du service public ». 

La pierre de touche pourrait 
être 1a taxe d’apprentissage ; 

P UDI MEC va devoir porter sa 
collecte de 1 1 à 20 millions de 
francs pour subvenir & un budget 
annuel de fonctionnement de 5 â 
6 millions de francs. An risque de 
tarir les ressources d’autres éta- 
blissements.» 

Marra La Mr 

(t) Maintenance des systèmes mécani- 
ques automatisés, productique mécani- 
que, outillage de mise eu tome, équipe- 
ments et installations étedrkjoea. 

(2) Opérai tnr-régieur sur machine-ou- 
til à commande numérique et m é ca nicie n 
en circuits otéobydrauliques « pneumati- 
ques. 

(3) Le premier serait un BTS de 
conception de produits industriels. 

(4) Ingénieur mécanicien et ingénieur 
âeanâncien. 


Les Palois à la conquête 
de la France 


Plus de b moitié des âpfômés de lESC Pau 
trouvent un emploi en dehors de h région 


que semaine des offres de stages en 
entreprises pour les étudiants. Les 
personnes Intéressées doivent contac- 
ter directement le COTE, associa- 
tion responsable de ce service, lancé 
en collaboration avec la MNEF et la 
Chambre commerciale européenne 
pma les stages à l'étranger, en télé- 
phonant au 47-35-43-43 ou en s’ins- 
crivant sur Minitel 36-15 
LEMONDE. Les frais annuels d’ins- 
cription sont de 149 F. (129 F pour 
les adhérents de la MNEF). 

Les entreprises désireuses de pas- 
ser des offres sont priées de'cansmter 
directement cette association au 
(1) 45-46-16-20. 

Gestion 

• Lieu : Paris. Date : mai 1991. 
Durée : 2-3 mots, embauche possi- 
ble. Ind, : 3000 F par mois. Profil : 
bac + 3, comptabilité. Mission : 
Travaux analyse gestion e* prépara- 
tion dn cahier des charges pour 
développement informatique, tra- 
vaux courants d’exploitation et 
développement. 11695. 

Com p t ab ilité 

Lien : Paris. Date : immédiat 
Durée r 6 mois. Ind. : i définir. Pro- 
fil : bac 2 on 3. Mission : compta- 
bilité générale (clients français et 
étrangers, fournisseurs français et 
étrangers, pointages, banques, etc.). 
126497 

Lieu : LevaHois-Perret. Date : mai 
à septembre 1991. Durée : 3-4 mois. 
Ind. : à définir. Profil : bac, forma- 
tion en comptabilité supérieure. 
Mission : collaborateur apportant 
son concours aux responsables 
financiers, suivre la comptabilité de 
plusieurs sociétés PME. 12646. 

Lieu : Ivry-sur-Seine. Date : 
immédiat Durée : 2 mois. Ind. : 
1 500 F. Profil : bac + 1 à 2. Mis- 
sion : comptabilité, saisie et poin- 
tage factures. 12645. 

Lien : Paris. Date : avril 1991. 
Durée : 3 à 6 mois, embauche possi- 
ble. Ind. : 1 500 F + chèques déjeu- 
ner. Profil : bac + 2, BTS, DUT, 
formation de comptable, connais- 
sances juridiques et fiscales. Mis- 
sion : tenue de dossiers comptables, 
paies, déclarations, saisie informati- 
que. 12642. 

PtrsoaMl 

Lieu ; Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois mini. lad. ; à défi- 
nir. Profil : bac + 4, niveau DESS , 
DEA, gestion, finances, droit, TTX. 
Mission : audit d’activité, de dépar- 
tements, de procédures internes. 
13614. 

Marketing 

Lien : Saint-Ouen-TAumûne, 


trouvent un emploi en 

C RÉÉE en 1969-1970, 
l’Ecole supérieure de 
commerce de Pau a pro- 
fité de ses vingt ans pour 
aller à b recherche de ses anciens 
diplômés : 1 008 en tout, dont 
730 ont été retrouvés et interro- 
gés par nn questionnaire établi 
avec le concours du «Monde Ini- 
tiatives». 

Comme la plupart des petites 
écoles de commerce consulaires, 
l’ESC Pau est passée, en vingt 
ans, de la dimension régionale à 
une position nationale. Alors que 
71 % des diplômés des premières 
promotions trouvaient un emploi 
dans le Sud-Ouest, cette propor- 
tion n’est plus que de 43 % pour 
les plus récentes. En revanche, le 
pourcentage des anciens travail- 
lant en Ile-de-France a doublé 
(passant de 10 % & 22 %), de 
même que ceux qui sont installés 
dans d'autres régions (de 9 à 
18 %) ou i l’étranger (de 10 à 
17 %). Ce phénomène s'explique 
par la «délocalisation» des 
concours, les élèves des classes 
préparatoires ayant maintenant la 
possibilité de se présenter à un 
grand nombre d’écoles. 

5 045 candidats (dont on quart 
sont originaires de la région pari- 
sienne) vont ainsi se présenter au 
concours cette année (pour une 
centaine de places...), ce qui, 
selon M. Laget, directeur de 
l’ESC Pau, place celle-ci en 
sixième position des écoles non 
parisiennes, derrière Grenoble, 
Nantes, Toulouse, Montpellier et 
Tours. 


déplacements. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : 3 500 F. Pro- 
fil : bac + 3 ou 4, école de com- 
merce, marketing. Mission : évaluer 
l'acceptabilité et la faisabilité d’un 
système de carte de fidélité (carte 
de dnb) dans le domaine de la four- 
niture industrielle. 14972. 

lien : Courbevoie, déplacements 
province. Date : immédiat. Durée : 

6 mois, embauche possible. Ind. : i 
définir. Profit : bac -f 2 et 3, permis 
de conduire. Mission : technico- 
commercial, promotion de maté- 
riaux de technique avancée d'isola- 
tion, suivi et valorisation de la 
clientèle, contacts avec ingénieurs et 
encadrements dn personnel. 14971. 

Lieu : Fresnes. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois, plein temps on 
trois-quarts - de /temps. 1 -Ind. 
38 F/heure. Profil r bac. Mission : 
Prospection et enquêtes par télé- 
phone. 14970. 

Lieu : Rosny-sous-Bois. Date : 
immédiat. Durée : 6 mois. Ind. : 
tris intéressante. Profil : bac + 1 ou 
2. Mission : recherche de prospects, 
études de marché en Europe (pour 
commercialisation de nos logiciels), 
participation à des salons profes- 
sionnels. 14967. 

Commerce 

Lieu : Paris. Date : avril 1991. 
Dorée : 3 mois. Ind. : 3 000 F par 
mois. Profil : bac + S, école supé- 
rieure de commerce. Mission : pros- 
pection auprès des directions des 
ressources humaines de grandes 
entreprises et auprès d’organismes 
de formation. 15716. 

Lien : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : â définir. Pro- 
fil : bac, formation assurée. 
Mission : vente d’espaces publici- 
taires pour un nouvel annuaire 
national. 15714. 

Venta 

Lieu : Esset Romand. Date : mai 
1991. Durée : 1 mois. Ind. : 5 000 F. 
Profil : bac + 3. Mission : commer- 
cialisation formations. 16818. 

In f or ma H qu e 

Lieu < Gennevilliers. Date : 
immédiat. Durée : 2 mois. Ind. : 
2 000 F par mois mini. Profil : 
Bac + 1 ou 2, système d’exploita- 
tion DOS. Mission : Informatique 
de gestion. 1792S. 

lien : Gennevütiers. Date : avril- 
mai 1991. Durée : 3 mois. Ind. : & 
définir. Profil : bac + 5, gestion, sta- 
tistiques. Mission : Après analyse et 
synthèse des documents de gestion, 
créer des tableaux de bord reflétant 
f activité du service report clientèle. 
17724. 

Ueo : Paris. Date : avril. Durée : 
2 mois. Ind. : 3000 F. Profil : 
bac + 2, IUT ou BTS. Mission : 
développement d’une application 
sur progiciel sous Windows. 17914. 

Lieu : Clamait. Date : Immédiat. 
Durée : 2 mois, embauche possible. 
Ind. : 2 500 F, anglais, espagnoL 
Profil : bac + 1 OU2, BTS, CNAM 
OU autres. Mission : Analyste pro- 
grammeur sur systèmes MS DOS ou 


Les anciens diplômés travail- 
lent surtout dans les sociétés 
d’études et de conseil (23 %), la. 
comptabilité et la finance (13 %), 
le commerce et 1e marketing 
(1 1 %), U bureautique et l’infor- 
matique (7 %), les autres se tépar- 
tissant dans les activités les plus 
diverses. Si la part des commer- 
ciaux est plus importante en 
début de carrière, elle diminue 
rapidement ensuite au profit des 
fonctions de direction. Près de la 
moitié des diplômés des pre- 
mières promotions occupent des 
fonctions de direction générale. 

Les principales voies d’accès & 
l’emploi sont les annonces de la 
presse et tes candidatures sponta- 
nées, l’importance prise par les 
premières augmentant régulière- 
ment. De plus en pins nombreux 
sont les diplômés qui ont suivi 
une formation complémentaire : 
alors qu’ils n’étaient qu’un quart 
dans les premières promotions, 
ils sont maintenant 60 %, notam- 
ment en raison du développement 
des formations suivies à l’étran- 
ger (MBA dans des universités 
américaines on diplômes alle- 
mands on espagnols). 

Très satisfaits de leur forma- 
tion, les diplômés considèrent 
que la disàptine la plus utile, en 
dânit de carrière, est la compta- 
bilité générale et analytique et, 
pour la suite, la politique d’entre- 
prise et la stratégie. 40 % des 
diplômés utilisent une langue 
étrangère «couramment» dans 
leur travail, et un peu moins 
« occasionnellement ». 

Frôtfrit Goosso* 


UNIX et langage BASIC C au Paa- 
cbL 17922. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : indéterminée, embauche 
possible. Ind. : très intéressante. 
Profil : Bac + 2 mini (DUT/BTS), 
expérience exigée. Mission : ana- 
lyste-programmeur sur CLIPPER 
ou DBASE, SQL, WINDOWS. C, 
DOS. 17920. 

Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 2 mois. lad- : 5 000 F par 
mois. Profil t bac + 3 ou 4, micro- 
infonnatiqae, méthodes d’analyse, 
tableur. Mission : participation à 
l’analyse et i la réalisation d’un 
tableau de bord en lotos 1-2-3, 
consolidation de données économi- 
ques et techniques en provenance 
de banques régionales ou filiales. 
17902. 

Co m muMtortiow 

Lieu : Paris. Date : avril 1991. 
Durée : 3 mois. Ind. : 3 000 F par 
mois. Profil : bac + 2, physique et 
co mm unication (animation). Mis- 
sion : participation i ranimation de 
notre exposition sur les différentes 
sources d’énergie, exposition desti- 
née aux scolaires (accueil des 
classes, visites commentées). 18845. 

Lieu : Paris. Date : i m m é d iat. 
Durée : indéterminée. Ind. : à défi- 
nir. Profil : bac + 4j PAO, connais- 
sances en imprimerie, édition. Mis- 
sion : fabrication d’éditions, 
relations avec imprimeur. 18844. 

Lien : Paris. Date : mars 1991. 
Durée : 2 mois. Ind. : 30 % du 
SMIC. Profil : Bac + 2 ou 3, TTX 
ou PAO. Mission : assistance & la 
direction du service communica- 
tion. 18838. 

Droit 

Lieu : Paris, déplacements au tri- 
bunal de commerce. Date : immé- 
diat. Dorée : 2 mois. Ind. : 4000 F. 
Profil : bac + 3, droit des sociétés. 
Mission : aide à la création de 
sociétés et vie sociale. 23584. 

Secrétariat 

Lieu : Suresnes. Date : avril 1991. 
Durée : 6 mois. Ind. : 5000 F & 
6000 F par mois. Profil ; bac -f- 2. 
Mission : assistance de direction et 
assistance commerciale, suivi de 
contrats de location, suivi adminis- 
tratif. 24806. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois, embauche possible. 
Ind. : 6 000 F. Profil : Bac + 2, 
bilingue anglais, TTX Word 5. Mis- 
sion : secrétariat, prise de rendez- 
vous. 24809. 

Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 6 raojs- Ind : 3 000 mini. 
Profil : Bac + I ou 2, TTX, Win- 
dows préférable. Mission : secréta- 
riat et tenue comptable (compta 
générale) de dossiers ; achats, vente, 
banques, clients et fournisseurs. 
24804. 
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sur le 36 15 LEMONDE. 

Poar tons renseignexoejrts, contacter' 
le CDTE au 47-354343. 
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U^nM-XU »-*» pemenff dotée de parrains prestigieux #“ 

Notre univers : IBM AS 400. K 

Notre dbJe - à travers un réseau d'agents ■ : les PME-PMI de commerce de gros- Ë 
Notre offre : une famife de progidefc packagéset |WWnétrpWes * I 

intégrée, développés et maintenus à l'aiae de l'atelier de Genre logideiAGl Ë 

Notre amb/fian : être le leader du secteur de la distribution de gros, assurer M 

et garantir h permanence du savarhire. , Ë 

Notre éthique : la satisfaction du client, b goût de fa quû/ité fit de J'exedfence. Ë 

CREEZ NOTRE DIRECTION TECHNIQUE 
ET CONSTRUISEZ VOTRE EQUIPE ^ 

S 5 ÏS 3 ÛÉ! 

finbux. Vous mettrez en place la fonction technique et animerez une équipé 

(ci^l.unetfa™^ _ [nm|va , miM en œuvra de mogen,. 

Vous serez responsable de la resolutk^des î»fre équipé ouf*** reseau. Vous 

suivi, rembnüad' informations au Directeur toduit) et de raconté ae vo «h ^ 

veillerez à l'amélioration de la qualité du produit. «Déroché Progiciel. 

Vous avez une formation supèrieure lBoc + 3 » ^lossibL une connaissance 

— **»■ * — ^ 

représente pour vous, une réelle évolution. 

SERjfO STSfiTÎ sÊRÎFcT^pf feÛSosSSST Ifbi^vïnrfquet. 

OKXKHUBSEttm 75007 PARIS- ^ 


Postes à + de 400 KF 


SUD FRANCE 

Chez un Leader de ï'agro-alimentaire 

DIRECTEUR DE DEPARTEMENT 

500 000 + 

1WOT , 

Cette responsabilité s adWM ° ?" ^ - fc hais (plats cu«>net - surgeies cna 

La connaissance de langlois est indispensable. 


Eaire sous rét. 13 A 2054 - IM 
Discrétion absolue. 


Membre deSynwc 


r votre dossier compter, sous 
47 bis avenue Bosquet. 
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grands laboratoires pnamwwu«v«> 

• ïite de Calais 165 personnes) a pour vocatron de 

unité un 

Directeur d’usine 
chimie fine 

a de coordination d ^ n ^f^st e à baliser le plan piévu 
. SÆ^SteSndldona d'hygiêne e. de 
sécurité optimales. . 
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à 150 MF. depuis le gère® similaires est indis- 
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tissement inausuie. 
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Maibise + DEA, DESS m évident 

| diques (contrats, contenteux). orèlè- 

Une première expé^nce SgÆ* **&»"- 

rence an 1 ‘^ï'iKSrîmt international. 

sables dar,s “ POS,e ' . cv détaillé) sous rété- 

I Merci d'adresser votre dossier (lettre 

. ren “ S ' 150S 4 25. avenue do Génér^Oe^* 

SELETEC 67009 STRASBOURG i CEDP^ 

CONsÈtï DE DIRECTION^ 
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Crédit 

manager 

200 KF + 
Côte iT Azur 


Aoé de 27 à 32 ans. C'est en école 

de commerce ou de gestion que 
vous avez ««nm une solide 
fomKitîon comptable. 

Vous justifiez actuellement d une 

d'une banque d'égal ™ ^ une 
entreprise industrielle. 

Nous apprécierons particulière- 
mSl vJK açproche commercial 
ifo compté et votre sens du 
contact clientèle. g 

Vous bénéficierez d'une large ^ 

autonomie d'action 1 

considérons la mission qui vo«" g u 
Sifiéecomn* un fadeur essensel £ 
de notre développement. 

gdS!M.«. M o% 

Vafoorme Cedex. 


j jestion ] 

auditeurs, et SI vous passiez a la Télé ? 

Filiale d'un groupe 

responsable comptable et rnancier 

de gestion, du reportmg et gu( . fnicroordinateur. 

h «3 ta nestion des systèmes d informa _ __ n . CMn pneur vous avez effectue 

wiÊmmmzB 

tions. . .. Hro p w ^rétentions) sous référence 69/01 

MSfd d 'f Sn^Bl^V 6 Jvous --^^rOOrBEVOIE. 
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INDUSTRIELS FRANÇAIS recherche 

CONTROLEUR DE 6 ESTI 0 N 

INTERNATIONAL 
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I ÏÂlÊlwc des déplacements courts et frequents | 
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Adresser tettre manusatte, CV détaillé, 

I -wions soie rff 91LM9 à Lévt taumay Asscom, 

1 ^^Bonne Nouvefle 7500S hué QM* transmettra- __ 




SUQSEDESniffi 

POURSUIT SON DEVHOPPEM&JT 
ET RECRUTE POUR OYONNAX 



M 

B 



Missions principales : 

• Prospection et gestion d'une 
clientèle de PME/PMI d'un 
secteur très industrialisé. 

• Animation d'une équipe. 

Ce poste évolutif nécessite une 
solide formation (BAC + 4. 
I.T.B.. ou équivalent) assortie 
d’une bonne expérience dans 

la banque “entreprises . 

Adresser lettre manuscrite, CV 
et prétentions à : 
BANQUE DESAVOUE 
H Monsieur M.AZZTLU 
6, boulevard du Théâtre 
73000 CHAMBERY. 


v* * 

— .“r- 


rj^jltû-. i: 


tarHadon el tunUtiH 
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cic ta 


estion 


Responsable 

DE LA COMPTABILITE GENERALE 

Assurances 


Paris 16 e - Cette société d'assurances 
(140 personnes, 550 millions de francs 
de chiffre d'affaires) connaît une forte 
croissance depuis plusieurs années. Cest 
dans ce contexte dynamique qu'elle 
recherche le responsable de son service 
comptable. Directement rattaché au 
directeur financier, et à la tète d'une peti- 
te équipe (7 personnes), il aura la res- 
ponsabilité complète des opérations 
comptables (bilans, déclarations 
fiscales, Il mettra en œuvre un sys- 
tème de comptabilité analytique et bud- 


gétaire dans un environnement informa- 
tisé autonome. Ce poste s'adresse à un 
comptable confirmé, âgé d'au moins 
32 ans et de formation supérieure (bac + 
4, DECS). Une expérience acquise dans 
le monde de l'assurance est fortement 
souhaitée. Ecrire à Dominque 
BAUD-BERTRAND en indiquant votre 
rémunération actuelle ainsi que la réfé- 
rence A/F9783M - PA Consulting 
Group - 3, rue des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - Ta 40.88.79.2Z 


EAosr 8 

Creating Business Advantage 


Responsable marche 

DES ENTREPRISES 

Banque sud-est 


Le Crédit Agricole de l’Ardèche est, avec 450 
personnes, 6,4 milliards de francs de total bilan 
et 25 millions de francs de bénéfice net, le pre- 
mier établissement financier de sa région, tant 
sur le plan du marché des particuliers que sur 
celui des entreprises dont il recherche le respon- 
sable. Dans le cadre d'une large amemomie, sa 
mission sera complète : développer le porte- 
feuille clients et augmenter les parts de marché, 
promouvoir l'activité internationale dont il a 
également la responsabilité, animer et motiver 
une équipe de 15 collaborateurs, optimiser le 
back office, mettre en place et faire vivre des 
outils performants de suivi de l'activité et du 


CRÉDIT AGRICOLE 


risque. Cette opportunité s'adresse à un candidat 
âgé d'au moins 30 ans, de formation supérieure 
(école de commerce, université) et/ou bancaire 
(TTB). U dispose d'une expérience reconnue du 
marché des entreprises comme responsable de 
marché, sous-directeur entreprise d’une agence 
importante ou d’un groupe d'agences. D a exercé 
des responsabilités d'animation d'équipe. La 
rémunération proposée sera de l’ordre de 
275.000 francs. Poste basé à Privas. Ecrire à B. 
COULANGE en précisant la référence 
A/X5212M - PA Consulting Group - U cours 
Gambetta - 13100 AIX-EN-PROVENCE - 
Tfl. 4221.12.72. 


T}\ Consulting 
JjnL Group 

Creating Business Advantage 


itîûon 
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Le dynamisme de BAYARD PRESSE s'exporte bien ! 

Nous recherchons notre : 

CONTROLEUR DE GESTION 

INTERNATIONAL 

Réel interlocuteur des Directeurs de Filiales et de (a Direction Financière du Groupe, 
vous prendrez en charge une double mission : 

- l'une liée au Contrôle de Gestion interne classique de la Société BAYARD PRESSE 
INTERNATIONAL. 

- l'autre tournée vers les filiales. Cette mission consistera à assurer des fonctions 
d'analyse, de suivi et de préparation de dossiers juridiques et fiscaux et à jouer un 
véritable rôle cf administrateur pour chacuns de ces Sociétés. 

A 30 ans environ, vous ave:. une formation Grande Ecole de Gestion (HEC. ESSEC, 
ESCP, SCIENCES PO), une première expérience réussie de 5 ans minimum, une 
excellente maîtrise de l'anglais et une véritable attirance pour le secteur de la 
Communication seront vos meilleurs atouts pour remplir cette mission passionnante. 

De nombreux déplacements à r étranger sont prévus. 

Merci d'adresser lettre, CV et prétentions sous référence MCM/78 à 
/V BAYARD PRESSE, Direction des Affaires Sociales. 

IlRV^l 3 rue 75008 Paris. 

62 Publications - 26 à l’étranger - 36 en France - 
^ s ** - *^ 1 ,5 Milliards de CA - 1700 personnes 

BAYARD PRESSE 


Filiale d'un grand groupe j 

froncis à vocation industrielle Ë ■ ■ r ' ' " ' 

et commerciale, spécialisée Ë 

la &£££%£: / . , EN CHARCE 

(H/F) au sein de la Ë LE CONTROLE DE GESTION 

Direction Administrative Ë 

et Finandèœ du siège. Ë 30 ans environ, vous avez une formation supérieure en 

gestion et une première expérience acquise au sein d'un 
cabinet d'audit de renom qui vous a permis d'acquérir des 
méthodes de travail et de développer votre sens de 
l'analyse. Vous maîtrisez l'outil micro informatique (Lotus). 

En liaison étroite avec les concessions, vous participerez 
activement à l'élaboration des budgets annuels ; vous 
analyserez les résultats à l'aide d'un reporting mensuel. 
Vous rechercherez les raisons des écarts et dérives 
potentielles et proposerez des actions correctrices à la 
m r Direction Générale. 

j I | ( J Si vous pensez avoir le profil requis, merci de nous envoyer 

V - V, CV et lettre manuscrite, sous la référence 4455, à SERIFO, 

GROUPE EUROSEARCH groupe Eurosearch, 47bis, avenue Bosquet, 75007 Paris. 

■ - - - Membre de Syntec — — — — 1 - - 1 — ■ ■■ - — — — ■ 


GROUPÉ EUROSEARCH 


Nous sommes leader mondial du Conseil en 
Management par téléphone 

Pour aider (es Chefs d'entreprise à prendre une 
décision rapide et sûre, nous recherchons un 


à*£ 


L -UNE OES 10 PREMIERES 
CAISSES DU CREDIT 
AGRICOLE COTEE A LA 
BOURSE DE PARIS. 
(900 PERSONNES. 
14 MILLIARDS DE BILAN ) 
CONFORTE SON RESEAU 
COMMERCIAL 


4* 


CONSEILLER FINANCIER / 

GRANDES ENTREPRISES MM 

Vous avez valorisé votre formation supérieure (ES.C., Grandes Ecoles 
de Commerce, Ingénieurs, Bac -t- 5) par une première expérience d'au 
moins 3 ans dans cette fonction. A votre goût de la négociation et à 
votre aisance â tous niveaux viennent s'ajouter une capacité de 
rigueur, d'autonomie et un fort eng^ement personnel dans la fonction. 
Au sein de l'Agence "Grandes Entreprises", vous aurez à gérer un 
portefeuille "Clients" avec des objectifs de développement. Vous 
traiterez des dossiers de crédit et rechercherez des solutions adaptées 
pour satisfaire une clientèle exigeante et avide d'innovations financières 
(nouveaux Instruments financiers). 

La rémunération, motivante, sera fonction de l’expérience. 

Le candidat retenu possédera un potentiel lui permettant à terme 
d'occuper des forations de management au Siège ou dans te Réseau 
d'agences. 

Le poste est base â ORLEANS. 

Envoyer votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions), au Service du Personnel de la Caisse Régionale 
de Crédit Agricole Mutuel du Loiret • 26, rue de ta Godde 
45806 ST JEAN DE BRAYE CEDEX. 


mm 
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Participes activement à la promotion 
de NANTES et de sa région.*, 
en qualité de 

SECRETAIRE GENERAL 
du PALAIS DES CONGRES 


Chargé de la direction administrative et financière (gestion, finance, contrôle et reporting, 
ressources humaines - Droit social et commercial). 

Au-delà de votre rôle de gestionnaire que vous assumera avec une extrême vigilance, vous vous 
souciez de la communication interne et de l'épanouissement de votre équipe. Vous savez saisir 
o les opportunités de promotion du Palais des Congrès. 

” Agé d'environ 35 ans. diplômé d'école de Commerce ou Sciences Po, ou Universitaire, vous avez 
m udc solide expérience administrative et financière en entreprise, le goût de l'innovation, un fort 
s charisme. Anglais impératif. 

| Envoyez votre dossier complet sous la réf. SG/LM à Arlette NIVOLLE et 
* François Xavier CHEVILLARD - RPC - 6, rue Monte il - 44000 NANTES 



Raymond Ponlain 


nn 



EN FISCALITE 

• Votre formation (DES5) 

• Votre expérience professionnelle (le Droit notarial 
serait apprécié) 

• Votre sens de la communication et des relations 
humaines 

vous permettent de travailler au sein d'une équipe au 

service de ses clients. ^ — 

Adresser votre CV. détaillé avec photo à : 

Luigi MADEO 
SoaâéSVP 

Direction des RESSOURCES HUMAINES 

70, rue des Rosiers CSL ID 

93585 SA1NT-OUEN CEDEX VWI 


«g* Le TGV e récenenent battu le record do monde de 

CCI vitesse: 51 SJ km/h. 

A bord, 39 éq uip e m en ts conçus par Faiveley, du 
Pffi pemtographe ou (poupe de cSmataation en passant 

y \ par h* portes automatiques*. 

Favehy, avec ses 900 personnes, ait ona entreprise 
s pida Es ée dans t'èqt dp emen* embarqué de pointe. 8h équipe 
aujourd'hui le TGV, le VAL mais aussi fa métra de La vflfe de Montréa l , 
de Caracos, du Carre*. 

Contrôleur de gestion 

Rattaché ou Responsable du contrôle de gestion Groupe, il conlrfcuera au reporting 
mensuel 4 à l'analyse des résulta» en relation avec les opèrefianneb des dtmrentas 
BWes 8 participera â la mise en place des noweHwapprodw ondytiqies l&nlyse 
per marchés, aferes, produits,) «* uwllero au respeâ et à b nêse en place de 


mtTm 

SAINT-GOBAIN 


CERAMIQUES INDUSTRIELLES 


il ii: r ^ - 





[fes déplacements - courts mois fréquents sorti â prévoir. 

De formation supérieure de type ESC (option teg «tique appréciée) ou DESS de 
gestion, le candidat retenu justiSera d'une première ejqtënence du «xttiôfo de gestion 
dans une entreprise a caractère indusbid. Anglais souhaite. 

Nous sommes w (potpe en forts esporuion afttxtf au MAùe en place des évolutions 

de carié». Lo rémunération sens en fonction des compétences et de l'expérwce 


Meta d’adresser votre dossier de c ont&fafcire. sous ré fe r e nce CG/03, â Mme 
Oaufaeou. Qtef A pers o nnel. Fafvefay. U3 bd Ancfcfe nonce. Conefcur Pieyel. 
93200 SaintOenis 


_<r> Wvete y- 

les systèmes ctu futur 



fl ou efie assurera la coordination du Contrôle dé Gestion, l'animation de lo 
démordre de planification, la réalisation des études stratégiques pour 
préparer les decisions d'investissemnent, d'un ensemble de 22 sociétés 
réparties dons 8 pays. 

Ce poste' adviendrait à un bgénieur Grade Ecole, débutant ou ayant 2 à 3 
années d'expérience en entreprise industrielle. Une formation complémentaire 
économique et financière sera i t c p prériée. 

Possibilité d'évolution vers un poste opérationnel dans une Filiale de la 
Division ou dans le Groupe Samt-Gobam. 

les candidatures seront traitées aonfidentieUemenf. 

Enrow lettre manuscrite, CV et prétentions à 1 LANGLOIS : Directeur dés 
Aftsres Sodaes, Branche Céramiques Industrielles, les Miroirs, Cedex 30, 
92096 Paris-la Défense. 

ftfHlh 

SAINT-GOBAIN 
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BEPRODtX^tnNINTEBlXTE 



uristes 


important groupe 


industriel mondial du secteur de l'énergie 
recherche 



- . de très haut niveau, possédant une soUde ^ excellente pratique 

rédaction de contrats internationaux. Pour un dc p ^“’ req uise. 
de rinRénierie juridique Acquisitions, rastmcturanons, etej 

La maîtrise de la langue anglaise est indispensable^ g ^ aLonL 
du droit anglo^-saxçnei d'une autre langue européens 

Veuillez adresser votre candidature avec phow rt 
b référence LM 910303. à Intuim Personne. 19 avenue d 
75008 Pari^ qui l'étudiera en toute confidentialité. 


s elf aquitaine 


RÉCSEEBCHEP^ 

saoiBEcnoN 
raffinage - iwsiMbmti on 


ipa 

'p^ T s U o'n T « 

saut w iaBn#iao«3^' , ®| 



SPECIALISE EN 


ET DES 


^GründGroüpe^o-saxon recherclie un 

Juriste d’ Affaires 



Au *n de la 

rôle de cflnsed el d asslsunc P ad[nini5tra . 

ZtSZiSSSgggsggi 

rsSïïSKSs” 1 “ 

E5sË?=ïsîr.s« 

S“, n ;r"— 

Î^ÏSRS^JSSS 

droit des obligations, voi mrepr j S e ou en 
*el souhaitez «Joindre un 
Gro upt* qu i va |n ^ me nt la d j ÿ 

un bon niveau d anglais. d «Anün 

au (1) 42 89 3U us r( i mun é ra tion actuelle a 

Michael^PageTax ' ^ - lean Goujon 

-5008 PARIS, sous ref. FM6/54MU. 


280/300 KF 

Paris « t h ' affaires d’avocats ou d'une grande 

Au sein d’une Direction Juridique de tau ( - se , éventll eUeinenl internationale, 

niveau, vous interviendrez sur des d <f sie J* A ^^me, excellent technicien, ayani le goût 
pour des consultations intéressanls le el le sens des contacts ï tous niveaux, vous 

«s filiales, en matière de droit des connais, ^ «nuhaitez évoluer dans un 

ses nu»*»» _ . u — /mntratS 



«es finales, en uiau*»*. — — . 

réseaux de distribution, droit social ^ con ^ 

dé travail, accotds collectifs),droitdes sociétés 

et droit des affaires en général . 

Agé d’une trentaine d’années, ^J* 0 **™ 
juridique supérieure (CAPA, DJŒ, 

MSS ) doté idéalement d’une formation 

complémentaire, vous J*V nf ^ 
d’expéneace au sera « 


et le sens œs l wiwvu « 

L-lez anglais et souhaitez évoluer dans un 
c£>upe imenwtional de haute technologie qm 
offre différentes possbüités d ^. U °" u , n 

Contactez Antoine <^ bmidt ™'v 
4 i 8930.03 ou adressez lettre manuscrite 
+ Ohoto + n° tél + rémunération actuelle i 

+ ^Michael ^n-SUP>. » « 
jean Goujon. 75008 Pans, sous 

réfj\G4592MO. ... 


séio d un ^ mmm 

crée fa fonction de 


SBB 








.,!£•*'**** *-*" **•"** 
sont vos inte locuteurs quahdta», 

communiquant que noue recherchons. 

Ce poste est basé à Neuilly sur Seine. BANQUE 

I SfHISsSHïœsS i EB ü2 

IS 75015 Paris. " 



Adjoint du Responsable 
du Service Juridique 

Pr *en t eu Europe, en Amérique e, eu Asie MATRA TRANSPORT es, , entier 
Ldio. sur h marché des -» -» b ^ Rengagements 

^ ™ ANSPORT ' “ 

«souris des cliente que de nos portera ™ dan. l'élude el la 

* -■ tvzsr: drr;>^ *- i’“° n des 

contrats de partenariat et Montrais complexes et variés, 

lulrt^ionnab. àtouf ^ stades çbbvie du proiet (des marches etu e 

ttf ïSt» ° up,te de ~ 

noire société. yous possédez une première 

ys^Td; îï~ - 9ronds 

avec les contente Inlernalionaux. vous moîteisee porfoitemen. 
So^rTout'^dor ZTu-Sl à notee Direction des 
Ressources Humaines 


MATRA TRANSPORT ■ 48/56 ree Borbès 
BP 531- 92542 Montrouge Cedex 


matra*? 

ÿ T R A N S P O ^ J. ^ 


| L y ni»* TOUJOURS DES HOMMES DE TALEIU 


responsable juri dique 
fï contentieux 


LE CRÉDIT AGRICOLE 

DE MEURTRE ET 
MOSELLE CONFIRME 

SA DYNAMIQUE 
DE SUCCES : 
BANQUE LEADER EN 
MEURTRE ET MOSELLE 



B __x Hntâ d'une formation 
Cadre ^ Br "* “J 1 Imaitrise de droit 
Juridique supérieur ( probante à un 

privé) aurez à : 

poste slrn i 1 ^[ e Jf u i^de 12 colla bora- 
« animer une ®q u, Pl wvrerïie rt de nos 
teurs • sssur !lJ® gt ^H^provislons 
créances ■ co i ^L riuies œ prévention 
- améliorer tes pracMureB ae p™ ^ 

et traitement du B ri ® d “ e | es ^rvices et 

é,U ^J U fit d SîS?en justice tes inlé- 
apewes * partenaires 

fuS^s législatives et jurlspru- 

SSssaswftjs 

SiîStîSASïS 

STpe'SS sermrivos e.° u « 
convaincra el^ 

Adl Nancy 5 -"service des 
“iJ- 54017 NANCY 

CÉDEX. 


JURISTE IMMOBILIER 


Etablissement public à voestfon a^ncière 
intervenant dans les pays en vom de développement 
recherche pour son siège a Pans 

U, JURISTE GÉNÉRALISTE 

de niveau 3* cycle âgé de 30 ans environ 

Le candidat retenu participera à opération 

VétabliRsement aussi bien en ce fooctionnement 

Le poste à ^rienS^ priorité Srs le 

niveau 30 ££ fcSüté, ainsi qu’une expérience 

,^»-Sî=aïS»r« 


LE CREDIT AGRICOLE 
D UE DE FRANCE 
CONFIRME 
SA DYNAMIQUE 
DE SUCCES : 
PREMIERE BANQUE 
REGIONALE , 
252 AGENCES, 
3 000 

COLLABORATEURS. 


De formation 3ème cycle Droit 
Privé, vous êtes débutant, fort 
d’une première connaissance 
de ce milieu ou bien expérimenté 
(2 a 5 ans). 

Vous serez chargé de la gestion 
du patrimoine immobilier et 
contentieux construction. 

Si vous vous révélez être 
un homme d'affaires, vous 
participerez à la négociation 
des transactions. 

Merci d'adresser votre candidature 
■lettre manuscrite. CV et photo) sous 
référence JI/LM04 au Service 
du Recrutement - Crédit Agricole - 
26 quai de la Râpée - 75012 PARIS. 
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onction ï , ommerciale 



Tetra Pak a tous les atouts pour 
développer votre personnalité 


Les atouts du leader mondial de systèmes de conditionnement pour 
liquides alimentaires : 58 milliards d'emballages par an dans 110 pays 
environ. Les atouts cf un innovateur qui, à partir d’une idée fondamentale liée à 
l'emballage aseptique, sait apporter à chacun de ses clients le conseil le 
mieux adapté. 

Tetra Pak vous propose dlntég rer la Direction Commerciale à Paris. 


INGENIEUR D'AFFAIRES 


Après 1 an de formation et passages dans différents services, vous développez et 
rentabilisez les affaires de >a société chez les Clients et Prospects qui vous sont confiés dans 
le cadre de la politique commerciale et du plan marketing de la société. 

Vous coordonnez et gérez les projets de développement chez vos clients en liaison avec le 
marketing et les services concernés de la Direction du Service Technique. 

Agé de 26 - 28 ans environ, diplômé d'une grande Ecole de Commerce et/ou Ingénieur, vous 
avez une première expérience de la vente de produits techniques dans un contexte industriel 
ou agro-alimentaire. Vous êtes un bon négociateur. Vous maîtrisez ia langue anglaise. 


A Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo 
et rémunération actuelle s/réf.3113397D à : 
TETRA EGOR 8, rue de Barri- 75008 PARIS 

M 


II 

EGOR 


"Ecoute, Service et Qualité" 


GRANDS COMPTES 
ET HAUTES TECHNOLOGIES 


Nous sommes un important groupe international leader sur 
son marché. Nous recherchons pour notre unité de Rungïs, 
spécialisé dans les équipements de contrôle non destructif 
Rayon X à destination de l'Aéronautique, l'Armement et le 
Spatial, un 


INGENIEUR COMMERCIAL 


(FRANCE) 

Ingénieur de formation, vous possédez une solide culture 
en électrofechnique et en physique. 

Après une expérience commerciale de 3 à 5 ans, vous 
souhaitez exprimer votre dynamisme dans un poste 
évolutif qui mobilisera votre passion de la technique et 
votre goût de la relation client. 

A partir d'équipements de très haute performance 




ll.lim iT.lCTTT J 1T^ «T 7T*lTTvl 


de nos clients et d'en assurer le suivi technique et 
commercial. , 

Des déplacements fréquents sont à prévoir sur l'ensemble * 
du territoire national. 


Merci d'adresser votre dossier (lettre, C.V. et photo] en 
précisant la Réf. 5412 à, 

AD' COM 32, rue Pierre! - 92200 Neuilly/Seine 




FORMATION 

PROFESSIONNELLE 


Brittan? ferries vous emmène apprendre l'anglais 
chez les Anglais. 

A l'Anglo Commentai de Boumemouita. 

Notre école vous proposa pour 15 jours ou plus, des 
stages de formation intensive, à l'anglais commercial, 
technique courant. Ecrit et parlé. Et sur mesure. 

Au total, 30 formules de cours. Au départ de St-Malo, 
Caen/Ouistraham et Cherbourg. Bnttany Ferries vous 


dépose uvec votre voiture a 
quelques miles de l'Anglo 
Continental. Profitez-en pour visiter la 
région de Bouraemouth. pratiquer un sport 
et nouer des contacts... 

Après cette immersion linguistique, vous serez 
paré pour l’Europe de 1332 et ne garderez plus 
votre langue dans votre poche 


ont înenb al 


w la Butes* Om 




Pbur rsttnwr très rangement une dociuaoBWian gratuite sur l'ApatoCwmrew al « te tofa» Bmuur? Famés. 
Poux recOTTxr £ ■ AogJjÆcotmanial/Briaaiiy Rjrrtes - 29688 RcscxÆ Cedex. 


t t t t L 1 I _l I Prè««n 


Code posai 1-J-l.J-l-l raeptKB» 


rv*« 0 | de [armancn protesaonneUe commue OUtQ NÛNQ 


Technologies 
de Demain, 


CHEF D'AGENCE 
REGIONALE TOULOUSE 


Grana Constructeur Européen ds Telécomirtur.icaticns 
ICA 3.2 Mes de F - 4 300 personnes} nous mettons er. p’scs notre 
résior.aüsstior. commerciale. 


Aujourd'hui 


Direclerr.gr.’: en relation avec le Directeur du Osvc-opperttenî 
Commerciez et après lanslyss c’es besoins do in cînePtele pour 
orienter ia politique commerciale-, des sa création vous assurerez 
ie développement de l agence. 


@SAT 


Diplômé ds i'cnseicrü.mect supereur .'Eroie ô'ingenieur ou Ecole 
ds Commerce Su? de Co). vous possédez une expérience 
Tecmlco-Commorcislc en rnüsu industrie; ce préférence dans te 
secteur de- ('Electronique eu des Té'seaTtTîumcsJions. 


Aujounfhui pour Demain 


Autorité naturelie. sens retâtionnel développe, rigueur 
intellectuelle et esprit de méthode prouveront votre maturité. 


vers cannsissâo-a du Us su industrie; régional et de s coiiecîiviîes 
iocs'ss sera très appréciés. 


Division 

Télécommunications 


îverc; d'adresse: lettre manuscrite. CV. photc et prétentions, sous 
rgf. CAR -MO. a Maris-Christine Ucisutre. SAT. DTBL 47 rue 
Cantagret. 75531 Paris Cedex 13. 


IpVll JA mirV# FXakBMFmnceetPOSME 

Il J r Jeune société (janvier 19911 en plein dévelop- 

U-/' il- ma pgmenti Jafé ^ dg pamtins pn ^ giei/x . 

Notre univers : IBM AS 400. 

Notre dblg~ à travers un réseau d'agents * : iss RME-FM de commerce de gjets. 
Notre offre ; une famiffe de progiaels packagés et panamé fr q bfe s de gestion ! 
intégrée, développés et maintenus à Ycâae de /’afefïer de Génie logiad Aul-X. A 

Noln andxtion : être le leader du secteur do la distribution de gros, assurer B 

et garantir la permanence du savoir-faire. B 

Notre éthique : la safefodion du dïent, h goût de la qualité et de l'exagSence. § 


ASSUREZ LA REUSSITE COMMERCIALE DE VOS AGENTS 


Sous la responsabilité du Directeur Marketing-Vente, et en étroite relation avec le responsable 
marketing, vous assurerez l'animation et le développement des ventes réalisées par les agents de votre 
région commerciale. 



Vous serez le garant de ta réussite des opérations sur votre secteur en animant, comprenant et 
conseillant les agents à travers leurs Ingénieurs Commerciaux. Vous mêlerez sur le terrain les actions 


de marketing opérationnel et de communication servant à dynamiser et accompagner les actions des 
Ingénieurs Commerciaux des agents. 


Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, vous avez cina arts d'expérience réussie comme 
Ingénieur Commandai avec une bonne connaissance des PME-PMI et du marché informatique (mini' 
arainateurs). Vous avez le goût du management et vous êtes apte à faciliter la réussite des autres dans 
ce contexte d'animation fonctionnelle, avant d'évoluer à terme vers un poste plus hiérarchique. .... 


SERifo 


GROUPE EUK05EARCH 


Si vous pensez avoir le profil requis, merci d'envoyer votre dossier complet; 
réf. 5457, à SERIFO, groupe EUROSEARCH, 47 bis avenue Bosc 
75007 PARIS. 

. . ■ ■ — — — Membre de Synlec ■■ ■ 


.Ingénieur Technico-Commercial 


Valeo 


MATESI/UrX. 

UE.rpaCT.ION’ 


Leader mondial de la garni tare d'embrayages, noos so mme* i m pla n tés en 
Eqropa, aux Amériques et en Asie. Aujourd'hui, nous recherchons pour nette 
Division en FRANCE (SOO personnes) implantée à UtMOGES (87) tm Ingénieur 
VMduricxM^mninerclaL Diplômé d'études supérieures (Grandes Ecoles), voua 
possèdes une expérience de 3 è 5 ans de la vente en p remièr e monte, acquise 
rtanq l’industrie ^^n»r>tinV 


Nous irons propo son s de prendre en charge les relation s commerciales et techniques avec les 
contmetems d’automobiles, de poids-lourds et les fabrica nt s d'embrayages du Nord de l'Europe. 
Pour ce poste def, la préférence sera donnée à un ca n d id at parfaitement bilingue alle m and. 
L’anglais serait un plus 


Vous voulus mettra votre enthousiasme, votre poten ti el technique et commercial an service d'on 
groupe international en constant développement, noos voua assurons par notre dynamisme 
technologique une évolution rapide vers d'importantes responsabünés. 


Si cette perspective de carrière vous attire, merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions) s/rûL 13342 A EOXOMESUGES - BP 80 
92106 BOULOGNE Cedex. Réponse et dwcrôtioa assurées. 


Valeo 


Le Groupe Valeo. par ses réalisations, son potentiel technologique, sou implantation 
mtemaüanale. est l'un des principaux partenaires des constructeurs automobiles et 
téhKvteindustn& dans le monde. 

Valeo compte prés de 30.000 personnes réparties en dor Branches d'activÈê Le Groupe 
dzspctse de plus de 80 usines ou centres de recherche et réalise un chiffre d’aflaires de 20 L’EQUIPEMENT 
milliards cie francs, dont plus de la moitié hors de France. AUTOMOBILE 


La Direction IARD des ENTREPRISES des AGF recherche : 


2 chargés d’affaires 
grandes entreprises 


Leader sur te marché des risques d'entreprise, dans un marché européen en plein essor, les 
AGF étoffent leurs équipes d ingénieurs d’affaires. 


Diplômés d’une Ecoie dlngénleurs ou d’une Ecole Supérieure de Commerce, vous maftrfsez 
l'anglais et vous justifiez d’une expérience de3d 5 ans en négociations commerciales 
dans un secteur de pointe. 

Nous vous proposons de rejoindre l’un de nos départements chargés de dtentàe. 

Vous aurez, en relation avec nos intermédiaires et nos clients Importants (grandes entreprises 
françaises et internationales) d proposer des couvertures d’assurance, d en évaluer le coût et 
en assurer le suivi commercial. 


Si ce poste évolutif vous intéresse, adressez votre candidature 
(lettre manuscrite, CVet rémunération actueffe) sous 


réf. Ml 2IE à Isabelle DONNADIEU - AGF - Département 
des Ressources Humaines - 33. rue La Fayette 7S009 Parts. 






*m*s*m, 






té* 





















. u, iwonutt « iviercreai J avni i aa 1 


RKPRODIXrnONIKreROrEE 


•4 i-j&m 



Informatique 






La Matière Bleue est 


force et élan. 


EHecSt le force que 


-.- Sema Group conftre 




^'4 Tout, projet. 


K*£* êlle est l'élan 


• le projet- 


Face (fur projet par ramptar 


de la vira initiale, a pv 


l'audace ifc le rteTw jusqu au 


bout, «Hé poma de maw la 


haute tedinidÉé de nos r*w- 


wrtions ai «fiàçasor de “*® 


K mâggnoc des secteurs bi 


pha en ponte Mukipfam l 


^jpo^jnàfadeearriÈje.1 


Madère Bleue pâme à 


chacun de ré aüsï 


sonirÉJÜûn 


GtJopttnbH 


scs propres 




AÉRONAUTIQUE, ESPACE, 
DÉFENSE 

Les AIRBUS A320/A340. le RAFALE, la 
fusée ARIANE IV, la navette HERMES, l « 
sous-marins nucléaires INFLEXIBLE et 
. TRIOMPHANT, le bâtiment d'essais et de 
ï mesures MONGE... autant de missions de 
I confiance au crédit de notre Département 

te,", Ecoles ISUMRO. 

• SUPELEC, CENTRALE, TELECOM, EN5TA, 
N7. ENSIMAG,».) nous vous oftrons les 
opportunités suivantes : 

lueurs généraliste : nous vous confie- 
rons des missions de haut niveau dans des 
domaines variés : modélisation et simula- 
tion, conception de systèmes, assistance 

aux Directeurs de projets... 

! ingénieurs mfotmatidens : vous partie ipe- 
; rez à la conception et à la réalisation de 
k logiciels de grande envergure ; vous met- 

. tS en oeuvre les techniques les plus ^n- 

î cées: TEMPS-REEL, GRAPHIQUE, SGBDR, 

« UNIX, VMS, C, ADA, 680XX,... 

Postes à pourvoir en Région parisienne 
(Fontenay-Sous-Bois, banlieues ouest et 
l sudt et en province (Toulouse. Toulon, 

1 Brest). 




TRANSTEC 


Jeunes diplômés Bac + 5 

après votre diplôme „ notre formation - 

plêter vos connaissances. 4 , ns de^ environnements grands et 

. V« tanu*» 

" r^C^dï»k. P our vers de* «-»*» 

• Vous deviendra- lngem f . trmûHM û notiv Consul 

/\ A /O ^ /] n . n r- 


tu - j-» 


Société /ndustne/iemujtmat'o na/e parisienne - des 

Direction Informatique de Gestion var ; 


•.vs 


VOS AGENTS 


Merci d'akser CV 

SOW léf. V 04 AM à Ab* Wav^ 




D 1 APEX SS 3 SS 3 M* 

Nfc(rewivOT:IBMASylW. .. U mE-PMI de commerce de gms. 


INGENIEURS SUPPORT 
METHODES 


INGENIEURS SUPPORT 
OUTILS DE CONDUITE DE 
PROJETS 


INGENIEURS SUPPORT 
OUTILS DE CONCEPTION 


CHEFS DE PROJETS CONFIRMES j 

. GESTION FINANCIERE 
- GESTION INDUSTRIELLE 


WW- 


td 1 . 1 .* ".Sr.wç 


r: 


•ss. SïïâSœflafïSKSW» 

* garantir de io ouoSté et de fe******- 




complémentaire (par exemple rfiex un 

Vau, TSJSSiSSZiJSS. 

pourouoi pas plus nédoQoaue, aimant le service et la quaine, ei 

vous êtes un vrai progiciel. 


4 I IM- 



st «sms r£«r- , =s^ - " e " 5emble 

" d> 5 * 


•■f. w?ViVWSi - 


^C^tîon complémentaire (par exemple chez wj 

3wtoïï™5rieàmiden aapBcanl ““jK^lS^SÎ^dar. admtr 
pourtwoi pas plus aeowira nédocjoaue, amant le sennes et la quaine, er 

SER}fO »us rà^^fS^i^SERÎl^^rou'p'e^tTROSEARCH^TX'^œfenîm Boiquet', 


£$ 


CBOUPE EURQ5EARCH 


Si vous pen» 
sous réf. 54. 
75007 PARIS. 


é(^ n f^ ( ^SE^f^^rou^pe , ÉlTROS^ÂR^^ , f7 V b^*axe l 'ue Bo^uet] || 

PARIS- , , c ^ - 1 

Membre de Syntec — ^ 


ta*** vé&f’- 


,;«J. 'iWg 11 .M'Wÿ 
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A LYON, DU NOUVEAU 

Entreprises : à la recherche d'un Directeur Informaüque. 

d'un Chef de Projet, d'un ingénieur Commercial? ^ | 

Info rmaticie ns : abtedKm^d^emptoîeDRhôr^Alp^. J 

| cofjaœz nctre Départemeru des Métiere de 5Tnfc<maDque ^ 

S /^gB^\ au (1© 7S- 55- 39- 97- , | 

5= / Jpl|lk\ jcm CONSEIL 21, Boulevard Vivier Merle 
1 ( Hlall 1 69427 Lyon ced ez 03- — 1 


INGENIEUR SYSTEME ET RESEAU 1BM/VM 

Bienvenue dans un monde informatique en croissance. 


^jarrev- 






/ 





•'4\ 




m.0** ***** 


jM wüi nri : iir> -i 







m 


r^.æars«’ — 

Rmm ETUDES INFORMATIQUES 

A 35 ans environ, de une ^ Spérience^an tant 

MiAGE. WA™®?- ^dS^fformatlques de gestion au 

que res pensable étudesi mQ en prat ique vos 

a. dans l’environnement 

,BM et vous maitnMB 2Q ^^5 que vous 

Entouré d'une équipe e™ h ge conformément au 
animez, v ? uS P ® n ?If activités d'études, la mise en 
schéma directeur, les Y J informatique. En outre, 
œuvre et l'élaboration du pian m dMnforma tions. 
garant de le f^nuamé des^prestations et validez 
vous veillez à ' n développement, 

les différentes «ape® çte o^p éte nces techniques 

Véritable coordinateur, vos c p d . an i ma tion vous 

alliées à vos quahtés de^ng ^ miss , on complè t e . 
permettront de me ^ candidature (lettre 

Merci d'adressej Y^jf^ous la référence 241 /LM, àH 
manuscrite CV et pnm g25i3 gouLo^.* 

MEDIAPA ^^i/cmetva en toute confidentialité™ 
BILLANCOURT, qui transmettra 


Bienvenue dans le Centre 
de Recherche du secteur 
Santé du groupe RHONt 
POULENC RORER à Vîtry- 
sur-Selne (94) sur un site 
informatique d’une grande 
diversité : maténels IBM lot 
DEC. réseaux ETHERNET, 
TOKEN RING et fibres 
optiques. 

Rattaché au Respon- 
sable Sytèmes el Réseaux 
IBM, vous préparez l évo- 
lution des sytèmes en 
adaptant de nouveaux 
logiciels, en optimisant les 
performances de machines, 
en proposant des solutions 
techniques. 


Vous participez égale- 
ment au développement de 
nouveaux projets (intégra- 
tion DEC, IBM, micros 
ordinateurs). 

Ingénieur Grande Ecole 
ou titulaire d'un DEA, vous 
êtes un ingénieur système 
expérimente (deux ans) 
rompu à l'environnement 
IBM. Vous connaissez 
VT AM I RSCS. 

Relationnel et auto- 
nome. vous trouverez dans 
notre groupe tous les 
moyens d'affirmer votre 

POten,ieL Hêl. MON/9123 


üll . A DIOINT Aü 

WÊÊ Responsable 

des affaires utigieuses 

ET CONTENTIEUSES 


FORMATION : Maîtrise en droit privé et commercial 

sss 

par micro des recouvrements. 

EBSS^^-^nwt* . 


techniques. 

r 

DATAID SELECTION ■ 26. me de Bem - 7500b mm*. 

(Qrhô 2 E+ou^n£J 222 L^ 

Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu ils 
reçoivent et de restituer aux înte- 
rSsés les documents qui leur ont ete 

confiés. 


contrôle ut» - — 

POSTE SITUE A BORDEAUX 

sssaçga5SS«M* 
ssssss^ss&^> 


42. COUS 


CSUB5SB 


Société de Tourisme 

recherche 

pour ses villag es clubs mer et montagne 

DIRECTEURS ADJOINTS 

Envoyer lettre manuscrite + CV + photo au . 
MONDE PUBUCITE. sous N° 8*7 5 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 











il 


CHEZ UN LEADER EUROPEEN 


»:> 


SlPIfi 


“Un nouveau souffle dans l'édition • 

DEUX RESPONSABLES D'EDmON (H/F) 

Larousse. leader sur son marché, renforce son équipe «Srarâle KHogue a recrute DEUX RESPONSABLES 
D'EDITION pour h lûaltsaôoa de «es dfcrôanaiies. 

- UN RESPONSABLE D'EDmON PROJETS BILINGUES - Vous assurerez le suivi « la réalisation de 
dictionnaires bilingues, de l'établissement du planning au bon à tirer. 

Vous aurez i gérer une équipe extérieure de collaborateurs. 

Linguisfcvlexieograpbe orienté vers des activités de traduction ou d'enseignement d'une langue 
étrangère, vous avez le sens de l'organisation a une aptitude à prendre des décisions de manière 
indépendante. 

Votre degré d'autonomie sera fonction de votre expérience dans l'édition de dictionnaires ou dans un 
domaine comparable. 

- UN RESPONSABLE D'EDITION FRANÇAIS LANGUE SOURCE - Vous serez responsable de U 
constitution « de la maintenance des ressources de langue française au sein des Bilingues. Vous 
animerez, par aillems, des équipes rédactionnelles. 

De langue maternelle française, vous avez de solides connaissances en madère de Linguistique, une 
grande sensibilité à la Langue et une excellente maîtrise d'une langue étrangère ( ANGLAIS ou 
ESPAGNOL de préférence). Une expérience en qualité d'enseignant du français langue étrangère serait 
appréciée. 

Les personnes intéressées par ces postes peuvent adresser leur dossier de candidature sous référence 
£/B a : Christophe LHLTLUER 
Responsable de la Gestion du Personnel 
17, rue du Montparnasse 

75298 PARIS CEDEX 06 Wffll&mtSm .A 'j^gj^XjSSC 


-t "v *<:*■' 


RESPONSABLE FORMATION 


Un groupe industriel Français de premier plan, leader européen dans son domaine recherche son 
responsable de la formation. 

Il agira au sein d'une entreprise dynamique, développant des méthodes modernes de management, et 
réalisant des produits évolutifs de haute fiabilité, impliquant la mise en oeuvre de technologies variées 
(mécanique - électrique - électronique). 

A partir des stratégies de développement de la société, il définira les axes de formation, évaluera 
les besoins et élaborera le plan de formation. Il en assurera b mise en oeuvre, le suivi, l'évaluation 
et la gestion. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure (DESS gestion du personnel, ingénieur...) 
ayant une solide expérience professionnelle, dont au moins 3 ans dans le domaine de b formation 
témoignant de qualités d’initiative, de réalisme et de dialogue, capable d'être reconnu comme un 
interlocuteur créatif et avisé, tant comme membre de la DRH que dans ses rapports avec les directions 
opérationnelles. 

Poste banlieue immédiate sud ouest Paris. 

Ecrire sous réf. 14 B 2050-1 M - Discrétion absolue. 


’t. rue d'Aufoutl 75016 Paris 


J 


a! La SACEM est tm Organisme professionnel créé par les auteurs 
juCclTl RBr Compositeurs Editeurs de Musique pour défendre leurs intérêts 
"" et assurer 1a gestion des droits d'auteur. 9 Directions Régio- 

nales et 96 Délégations Régionales réparties en métropole et en DOM TOM assurent la 
perception des droits, la collecte des progr am mes, Ftoformation des diffuseurs et des média. 

4 assistants pour nos 
Directeurs régionaux 

Postes basés en Province 

Une formation universitaire (Bac + 3 / Bac + 4} ou similaire et une première expérience profes- 
sionnelle significative vous permettront d’apporter au Directeur Régional un soutien pluraliste 
dans tous les domaines de son intervention, y compris le contentieux et les relations extérieures. 
Votre compétence et vos capacités intellectuelles seront sollicitées dans de nombreux domaines : 
préparation de dossiers techniques, études de dossiers de perception, contentieux, communica- 
tion (avec les diffuseurs et les sociétaires, animation de réunions), action culturelle, ... 

Votre personnalité, votre esprit d'analyse et votre g ont des contacts liés à une grande disponibi- 
lité seront des éléments déterminants. 

Rémunération 140 KF pendant la période de formation (environ 1 an) puis 190 KF. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo sous référence A/DR à Fabienne TOURNES. Dépar- 
tement du Personnel, SACEM, 225, avenue Charles de Gaulle, 92521 Neuilly sur Seine Cedex. 


Une responsabilité marketing complète 
pour un ingénieur créatif 
et co mmuni cant. 

I ngénieur AM ou équivalent, vous souhaitez valoriser environ dnq années d'expérience 
marketing et/ou commerciale dans un environnement de produits techniques, idéalement du 
type climatisation, ventilation, isolation, chauffage. Vous connaissez en tout cas les spécificités de- 
là démarche “prescription'' auprès des architectes et des bureaux d'études. 

Filiale d’un groupe industriel en croissance - 1 700 personnes - nous concevons, fabriquons 
et distribuons des produits destinés à l'équipement des habitations individuelles, collectives 
et des ensembles tertiaires. Un CA de 200 mÔBons de francs, une position de leader en Fiance 
sur notre créneau. 

Assisté d'une petite équipe, vous prendrez en charge la fonction marketing Fiance et export, tant 
amont qu'aval : analyse du marché, définition des produits nouveaux en Eaison avec le bureau 
d’études, campagnes de lancement, assistance & la force de vente, conception et mise en oeuvre des 
opérations de promotion et de communication. Clair, tonique, concret, vous apprécierez dans ce 
poste le subtil dosage réflerion/actioo/oontacts qui vous convient Pour un. premier contact, écrivez 
sous réference 273 531 LM à notre conseil Elizabeth Morin, associée de Srca, 140 Bd Haussmann - 
75008 Paris en précisant votre rémunération actuelle. Le poste est basé à Paris et nécessite de 
courts et fréquents déplace men ts. -• 


Sirca 

.Paris-Lyoo-Madrid -I Jabont . 


:deSyutec - 


Le Centre de Développement du Management recherche 


Importante collectivité 

(800 salariés) 
recherche 

SON DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Rattaché à la Direction Générale, il aura pour mission 
d'élaborer et de mettre en place (a politique du per- 
sonnel la mieux adaptée à sa politique d'entreprise. 

H sera autonome et devra faire preuve de capacités 
relationnelles. 

Une expérience d'au moins 5 ans dans la fonction et 
d'un diplôme de niveau licence ou maîtrise seront 
demandés. 

Les candidatures doivent être adressées à /'attention de 

Phillipe de (a CELLE 

ALPHA CONSEIL, 4, place Félix-Eboué. 75012 Paris 


Professeur 

Consultant 



Vbtre rû/e sera d’analyser les besoins en formation des entreprises 
dans le domaine du marketing et des actions commerciales ou dans 
celui du management des Hommes. Wws mettrez en place le dossier 
pédagogique adapté, coordonnerez et participerez à fa formation 
des cadres stagiaires. Cette mission nécessite une bonne 
connaissance de l'entreprise et une 

; expérience variée de 5 à 10 ans, en 

WkÆ termes de conseil, d’enseignement et 

MwM * terrain. Agé de SS/45 ans. vous êtes 
ccvkDMGWBMikHuna diplômé de l'enseignement supérieur 

(universités, grandes écoles de gestion, - J. 
- Ce poste basé à Lyon nécessite des 

déplacements. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions à 
Maryse Vesco - Croupe FSC Lyon 
BP 174- 69132 ECULLY CBXt 


W 

Devenez 
le rf 2 
de notre 
direction 
des 

Ressources 

Humaines 


RESPONSABLE 
DE L’ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 




0 Votre mission : O Votre profil : 

Assistéle) par une équipe Matoise en droit wcfc 
de 6 pereoones, vous voie avez acquis une 

assurez la gestion de rience de i3 ans minlr 

notre personnel dans (a si possible au re/r? d 
France entière. Vfas tes- ^f pni ^? ,,npls 

autarcie 3 axes: votre goût pourra 

-droit du travail nication que vous® 

- rémunérions, bilan rez, auprès d'une im 

social-. cttéd’inceifocuffiiits, 

- relations soci-iJes des atouts Incfispens 

pour réussir et înté» 
équipe dynamique. 

Ce poste basé en banfieoe sud de Paris, et & pourv 
rapidement, vous intéresse ? Merci d'adresser votn 
sier de candidature (lettre manuscrite, CV et prêter 
sous réf LMO 0304, â notre Conseil - 
Croupe PANISSOO _ 

109, rue de Turenne - 

75003 PARIS. M 

GROUPE 


LE DÉPARTEMENT DE LA VENDÉE 

RECRUTE 

UN CONSEILLER TECHNIQUE CONTRACTUEL 

pour son service d' environnement 
(aménagement et agriculture) 

FORMATION : 

Bac + 4 minimum. 

Biologie (formation de basa). 

Expérience en gestion de milieux naturels. 

Rattaché directement au responsable du service. 

ATTRIBUTIONS : 

• Participation è /'élaboration et â la mise en oeuvre de 1a politi- 
que d'environnement du conseil général, notamment ; 

- gestion des réserves biologiques départementales ; 

_ assistance pour les actions d'aménagement ayant un impact 
sur l'environnement ; 

- actions ponctuelles de protection de la faune et de la flore ; 

- actions de sensibilisation sur l' environnement. 

Envoyer candidature manuscrits avec curriculum vrtac è 

Monsieur le Président du Conseil général 
Direction du Personnel — BP 823 
85021 LA ROCHE-SUR-YON Cedex 
avant le 15 AVRIL 1&1 


le Centre National d'Etuaes Spatiales 

recherche 

INGENIEUR EXPERIMENTE 

Lieu de travail : PARIS 

Au sein de b Division Politique du Personnel, 
vous serez chargé de l'analyse Qualitative et 
prospective des emplois : anticiper les mutations 
technologiques pour gérer révolution des 
compétences, analyser tes filières de métiers. 

Ce poste requiert une bonne connaissance des 
emplois exercés dans le domaine des hautes 
technologies et si passible dans le secteur 
spatial, des qualités d'analyse et de synthèse 
ainsi qu'un sens réel des relations humaines. 
Ingénieur expérimenté, vous voulez évoluer dans 
une Fonction centrale de ressources humaines, 
venez nous rejoindre en adressant votre CV, 
lettre manuscrite et prétentions sous 
réf. 90/SG/ 14 ou 

CNES - Division Personnel du 
Siège, 2 place Maurice Quentin 


Organisme professionnel départemental 
recrute un 


ecrétaire eénér 


/ / 


cnes 


MINITEL 3615 CODE CNESPACE Sp&iafes 

mu 


Dépendant dâeetement du ftétident ï aura trois missions printi 
fe "*een oeuvre de la poétique professionnelle définie par fc 
- flanimatJon tfune équipe de 12 personnes au service des entr 
dans les domaines économiques, jurîtflques et sociaux, - h vain 
de l'image de ta profession par ta dynamisation des activi 
syndbat (réunions, commissions, communication). 

Agé de 28/35 ans environ, a possède une formation sup 
frmcfiq ue, économique ou commerce** et une exoeBmte ai 
renüt^rfise acquise in situ. B a de la rigueur inteBedueflq, ire. pe 

fitectecofrHniflticateur,ctesaptitudesà{%viovationetàiaajnoe 

Four ce poste à pourvoir à la rentrée 1991, 
merci d'adresser lettre +CV sous réf. B 73 ^ 

à ) J». QUIBUa, ARC CONSULTANT, ÆX1 

74, me de Paris, Centre d* Affaires Oberthur 
35069 RENNES cedex. < *f** m ^ S 
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UN HYPER-LEADER EST NE : ASSUREZ SON MARKETING 
ET SA COMMUNICATION 

Sousla responsabilité du Directeur Marketing -Vente, et en collaboration avec les responsables 
regtonaoç, vous élaborerez ef assurerez la mise en oeuvre des études de marché, des plans marketing 
ef oommunicafwn. Vous serez en relation avec nos agents, avec le marketing distribution d'IBM et vous 
aurez "appui du service communication de PRISME. 
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'fcas devrez vous montrer rapf< 
agents (formation de leurs Ingen 

^jus avez une formation Ecole 

tondions équivalentes. Vous p< 
acmérez à fa ftnalHé du produit. 


bernent autonome et apporter à nas structures commerciales et à nos 
îeurs Commerciaux) les outils d'aide à la vente. 

Supérieure de Commerce et cinq ans d'expérience réussie dons des 
“seriez de solides connaissances de la gestion d'entreprise et vous 
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GBOtf* n*0M«CH 75007 PARIS. 


Si vous pensez avoir le profil requis, merci d'envoyer votre dossier complet, sous 
L a AJ4.5(5 t à SERIFO, groupe EUROSEARCH. 47 bis avenue Bosquet, 


:tt-u, groupe EUR 
Membre de Synfec 
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UNE VILLE, UN PROJET 
STRASBOURG, VILLE PROPRE 

La Communauté Urbaine de Strasbourg recherche 
un cadre de haut niveau pour 
Bâtir 1 e PROJET DE PROPRETÉ 
et diriger le service (800 personnes) 

Profil 

Cadre de hast niveau (Ingénieur, Administrateur, 
Cadre de la fonction Publique...). 

Vous êtes dynamique, volontaire, passionné par les 
Ressources Humaines, innovant, bâtir et conduire un 
projet unique vous intéresse, vous aimez travailler en 
équipe. 

Plus que l’aspect technique, c’est une personnalité que 
nous recherchons. 

Votre ambition, c’est gagner le pari de l'excellence 
de là PROPRETE pour STRASBOURG. 

Mission 

Rattaché à la Direction de l’Environnement, vous êtes 
chargé de concevoir une stratégie pour le traitement 
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du dechet de demain (depuis le ramassage jusqu’à 
l’ élimination des déchets) et restructurer le service en 
conséquence. 

Parmi les missions du service : créer une décharge de 
secours, des déchetteries, diriger les travaux de l'ins- 
tallation de lavage des fumées. 

Date limite de dépôt des candidatures : 20 avril 1991 
les candidatures sont à adresser à : 

Mme la Préadeate de la Conwmmairté Urbame de Strasbong 
Direction des Ressources Htanaines 
1, Place de rÊtoüe - BP 1049.1050 F 
67070 STRASBOURG Cedex 


LA VILLE DE VICHY 

RECRUTE 

UN CHARGÉ DE MISSION 

aux achats et à ta révision des contrats et abonnements 

Vous avez une expérience sinülaire dans une collectivité ou une 
entreprise privée, la capacité de négocier avec les fournisseurs 
et partenaires divers da la ville. 

Issu du secteur privé ou public, vous serez chargé de : 

— la mise en place d'une politique de réduction des coûts 
(achat de fournitures, matériels et matériaux, contrats 
de prestations de service, contrats d'entretien, abonne- 
ments) ; 

— la mise en place des procédures de commande ; 

— la gestion du budget dans ces domaines. 

Votre rémunération pourra, en fonction de votre expérience, 
atteindre 240 KF brut. 

Mord d'adresser votre cancUdaturo (lettre de motivation. CV, photo) d 
M. ie Maire de Vichy- BP 304- 03201 VICHY Cedex 


Afin d'étoffer son Département d'études qualitatives 

B.V.A. 


UN CHARGÉ D’ÉTUDES 


- Deux ans d'expérience minimum en institut ou free-lance. 

- Anglais souhaité. 

Veuillez adresser votre CV. accompagné d 'une lettre manuscrite, 
et vos prétentions a : 

AGNÈS SEMANN - Société MA 
191, av. du Général-Leclerc 78220 VIRQFLAY 



Vivez la mer en version High Tech 

THOMSON sevrai ACTTVTTES SOUS-MARINES ( 2.500 personnes. CA 1.900 MF dont la moüié à l'export). Nous conce- 
t<ons et développons des systèmes électroniques de détection sous-marine à la pointe de la technologie. Premier exportateur 
mondial en sonars, nous participons à tous les grands projets internationaux. Dans le cadre de notre développement, nous 
recherchons, pour notre centre de Sopbia Aidipotis (06) : 

INGENIEURS DE DEVELOPPEMENT 

.Vous assurez le développement et l'industrialisation de produits électroniques ; vous coordonnez et contrôlez les actions 
à caractère industriel permettant de garantir la maîtrise des coûts, ia qualité et (es débis d'obtention du matériel. 

Ingénieurs INSA, ENS AM..., vous justifiez d'une expérience industrielle de 3 ans environ. Anglais indispensable. Réf. lD*t/LM 

• INGENIEUR DEPOUILLEMENT ESSAIS 

Vous prenez en charge la conception, b réalisation et la validation d'un logiciel de dépouillement d'essais ; vous assurez 
l'exploitation de ce logiciel. 

Ingénieur Grandes Ecoles (ESE, TELECOM...^ ou école d'informatique, vous justifiez d'une première expérience en traitement 
du signal et en développement de logiciel d'analyse de signaux, ou avez effectué des stages pratiques dans ce domaine. Anglais souhaité. 

Réf. DE1ÆM 

INGENIEUR QUALIFICATION TETE ACOUSTIQUE 

Vous assurez la qualification de l'équipement : vous analysez les performances réelles dans les conditions d'essai à la mer et 
vérifiez leur conformité aux spécifications. Dans un premier temps, vous concevez et développez un logiciel de simulation de 
performances. 

Ingénieur Grandes Ecoles, vous justifiez d'une expérience de 3 ans environ dans les essais de matériel t radar, sonar, imagerie ». 
Anglais indispensable. Réf. TA I /LM 

INGENIEUR GESTION DE CONFIGURATION LOGICIEL 

Vous assurez l’expertise dans l'organisation de b gestion de configuration : vous réalisez les étude 1 !, recherchez, évaluez er 
assurez la diffusion et le support des techniques er outils de développement logiciel. 

Ingénieur Informaticien, vous justifiez d’une expérience de 3 ans environ en génie logiciel dans un grand projet. Vous 
connaissez le langage Aria et si possible la méthodologie DOD 2367 A. Anglais souhaité. Réf IGCTAt 

INGENIEUR RESPONSABLE DEVELOPPEMENT LOGICIEL 

Vous participez aux discussions techniques avec les clients et/ou les cotrairants, aussi bien avant Ja notification du contrat que 
pendant b période de développement. Vous encadrez une équipe et assurez la mise en place du développement du logiciel 
(organisation, logistique, planification, devis industriel). 

Ingénieur informaticien, vous connaissez le langage Ada et justifiez d’une expérience de plus de 7 ans en développement de 
logiciel. Vous maîtrisez ('Anglais. Réf IDL'LM 

la dimension et la vocation Internationale de notre Groupe vous offrent les moyens de réaliser vos ambitions. 

Merci d’adresser, sous b référence concernée, lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à : 

SM CONSEIL - 38. rue de Lisbonne - 75008 PARIS 
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Jeune Ingénieur 

Projet Code à Barres 


Grandes Ecoles d'ingénieurs 


Paris 


Cette importante société (4 200 personnes) fait partie d'un Groupe français de 8 500 personnes, très repute, 
le Directeur de l'Exploitation recherche un jeune ingénieur grande Ecole âgé d'au moins 27 ans. bénaidant 
d’une première expérience industrielle de 2 à 3 ans, à qui I confiera l'entière responsabilité de la mise en 
oeuvre et du suivi du système d'identification adopté (code à barres), ainsi que l'assistance technique pour 
toutes les applications relevant de ce domaine. Cite fonction, très autonome, implique que son titiiaire se 
tienne constamment au courant des évolutions techniques et innovations en matière de procédés {identi- 
fication modernes. Il représentera l'Entreprise auprès des Groupements professionnels de normalisation, les 
déplacements à l’étranger (de courte durée) nécessitent la pratique de l’anglais. Importantes possWites 
d’évolution au sein du Croupe. 

ORKUN vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 104 799 M. 


35, rue du Rocher 75098 Paris 


A MAM 
V I\ I V I M 

i'hcrnnK' v( IVnin-priM. 1 


FAISONS ROUTE ENSEMBLE 

TEUCHOS, Société d'ingénierie créée début 90, est en expansion rapide. 
Pour ses activités dans le secteur de Voutomcibite, 
en collaboration avec un grand constructeur, elle recherche des 

INGENIEURS SPECIALISTES 
2 A 5 ANS D'EXPERIENCE 

(Bac + 5 minimum) 

impérativement dans l'un des domaines suivants: 

modélisation 3D des écoulements internes au moteur (injection, combustion, 
refroidissement), 

analyse du comportement en fatigue des éléments du moteur, 
optimisation des structures déformables en cas de crash, 
analyse de l'ambiance vibroacoustique de l'habitacle. 

Ces quatre postes sont basés en Région Parisienne. 


• Vous justifiez d'une bonne connaiisanca de 
fangfaii. 

• Vous savez faire preuve d'autonomie tout en 
vous irriégrantà des équipes pluridisciplinaires 
cro son de structures à dimension humaine. 


Merci de nous adresser votre oandidature (lettre j 
de motivation manuscrite, CV détaillé), en préci- I 
sont la réference RN0I , à TEUCHOS EXPLOTCAIION | 
6, Av. du Général de Gaufle, 7B000 VERSAUES. ; 
EHe fera l'objet de kj plus gronde discrétion. 


Société de Conseil du secteur énergie/environnement 
recherche un 


Consultant International 


pour prospection commerciale et supervision de contrats 
d'études ; te poste est basé à PARIS Ouest avec de 
nombreuses missions à l'étranger. 

A 35 ons, vous possédez : 

• une formation ingénieur gronde école {X, Mines, Ponts,...) 
complétée en économie/gestion * l'expérience confirmée du 
métier de consultant international, si possible dans le secteur 
concerné (la maîtrise de deux langues étrangères dont 
l'anglais est obligatoire) • l'expérience de l’encadrement 
d'experts de haut niveau. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
tous réf. 3910 à: 

mmmmmmmmm pubupanel ■■■■■■■■■ 

1 3 rue Rosenwald - 75015 PARIS 



FILIALE ATOCHEM 
GROUPE ELF AQUITAINE 


La chimie de spécialités 

Recherche, pour son Centre de Recherche de RIBECOUKT (environ 
de Compiègne - Oise) : 

INGENIEUR 

+ DOCTEUR EN CHIMIE ORGANIQUE 

Il sera chargé de la recherche, de la mise au point et de l'aide à la 
fabrication de colles industrielles plus particulièrement utilisées dans 
('industrie automobile. Il travaillera en liaison avec le Client, dans le 
respect du cahier des charges élaboré par celui-ci. Ayant de 
préférence quelques années d'expérience dans un secteur 
comparable, il devra être Ingénieur Chimiste diplômé et, ri possible, 
avoir un doctorat de chimie organique. Connaissances appréciées 
des polymères, élastomères, colles réactives... 

Adresser C.V. + Photo + lettre manuscrite et salaire actuel sous 
référence 41 .28/CE/093 à notre conseil : 


J Adéquation L 


62/64, av. Emile Zola 
75015 PARIS. 




FILIALE ATOCHEM 
GROUPE ELF AQUITAINE 


La chimie de spéda/rtés 

Recherche, pour son Centre de Recherche de RIBECOUKT (environ 
de Compïègne - Oise) : 

INGENIEUR 

+ DOCTEUR EN CHIMIE ORGANIQUE 

Débutant ou possédant quelques années d'expérience dans le 
domaine des résines thermodurcissables, il devra effectuer les 
recherches dans les domaines concernant les résines, les polymères, 
les élastomères, en assurer le développement et apporter un soutien 
technique au niveau fabrication. 

(( commandera une petite équipe de 3 à 4 techniciens ef aides 
chimistes. 

le profil exigé est celui d'un Ingénieur Chimiste diplômé, avec si 
possible un doctorat (chimie organique, chimie des polymères}. 
Connaissances appréciées d'un des secteurs suivante : polymères et 
résines, caoutchouc et éhstomères, colles à bois. 

Adresser C.V. + Photo +' lettre manuscrite et salaire- actuel sous 
référence 41 .27/CR/092 à notre conseil : 


( flrlpru igHnn ] 62/64, av. Emile Zola 
=rj fliJcquSuUn {=; 7501 5 PARIS. 



Maintenant, vous pouvez répondre 
immédiatement aux entreprises 
qui recherchent votre profil 


i 



Le service télématique expert de l’emploi des cadres 



CONSTRUISEZ L'EUROPE DU BOIS. 


Le Centre Technique du Bois et de l'Ameublement crée le 
poste d' 

G E N 1 E U R 

De formation ingénieur, vous avez une benne connaissance des matériaux et de leurs emplois, et 
justifiez d’une première expérience professionnelle industrielle. 

Doté d'un bon sens relationnel, nous êtes également un homme de Marketing produit. 

En contact avec les entreprises du secteur, vous contribuerez à développer les produits panneaux à base 
de bois et leurs applications dons les domaines de la construction et de l'ameublement. 

Vous assurera un suivi relationnel et commercial des actions menées auprès de vos clients . Enfin, 
vous participerez à l'action d'harmonisation des normes européennes et à la certification de qualité. 

Nous vous offrons des perspectives d'évolution vers ranimation d'une équipe. 

Poste basé à Bordeaux. 

Merci d'adresser vos CV, lettre, photo et prétentions sous Réf MPX0791 
à CTBA - Ressources Humaines -10.av.de St-Mandé - 75012 PARIS. 



Importante Société d'INGÉNIERJE 

(130 personnes) 

située en Alsace, qui développe et met en œuvre ses 
propres procédés dans les domaines de la 
carbochimie et chimie fine, fortement tournée vers 
l 'exporta don, recherche : 

CHEFS DE PROJET 

Jeune ingénieur généraliste, option Génie Chimique, avec une 
expérience (5 ans) dans la gestion de projets, vous aurez, au 
sein du département réalisation, la responsabilité de projets 
industriels. 

INGÉNIEURS PROCÉDÉS 

Pour ce Poste. nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs de 
formation EN SIC. IGCou équivalent justifiant d'una*^^ 
a au moins 3 ans dans ce domaine. 

du fréquents déptacam«tt à 
/ étranger et une bonne pratique de l'anglais. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant te posta choisi à ■ 

BBPS TECHNOLOGIES - M.CORD^W 
7 ' - 68100 MULHOUSE 
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Vivre les 
à travers 
du Groupe 


Framatome. Jeune groupe 
industriel multidisciplinaire 
cT envergure intontaMonalo, est 
le premier constructeur et 
exportateur mondial de 
chaudières nucléaires avec 56 
unités en service dans le 
monde. le deuxième groupe 
européen de connections, le 
première entreprise française 
de Bnécanhpie et te premier pôle 
européen d'intelligence 
artificielle. 

Framatome : une stratégie 
Internationale, une partàdpatioa 
active dans de nombreux 
projets dont Européen Fast 
Reactor (réacteurs à neutrons 
rapides). Celles (aide à la 
locomotion par électro- 
elomlatlon Imptoatée) on eacore 
Teins (télescopes géants)-, de 
MBd» alliances avec de grands 

pabnaftu tadiistrSêls (Sema»/ 
KWU. Babcock & Wllcex..»)- 



conception 



/ K l H 1 iO Mi l est • 

* t t U> O /«'i'Sdiihi'-' sur h' s 

chut cont'tm 

. „„ ( j Cl. 20 Mit V ‘il- 1 
J 5 n I cxfinrl 
■ \ m li'iii n'- 

Conncctuiuc. Injormcit njnc 


* ~ INGENIEURS 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 


informatique ou 

te centrales « * 

Hbles sont quelques-*»* des domaines a 

^j^titique, les ingt^wrs foules "*** 
appUcations : 



éçuipemerts ^^^esZ^bercte et 

En cotmectique, tes ^ canes à 

d’appUcalUm sont «w«^ 

sassage 

les connecteurs pour le bio-médical ou le spatu**. 


Ces différentes 

en contacts, sont et en France (Paris, 

groupe se développe al mlcr ^“ 1 p de Lo | rc ...) 

Grenoble, Bourgogne, pays “•= 
multipliant ainsi les opportunités d'evohiooi . 

Tour 

fS, Cedex 16. 92084 Paris-U Defense. 


GROUPE FRAMATOME 




Quand les projets sopt 
partout, les compétences 
n'ont pas de Entières 


Division 

é le ctricité 



■M activité 



1 ^* e g d ^ 

contrat de grande négodaü on jusqu’à sa 

XSSSSÏÏ.'’ coût déiai. quaiité et contractuel,. 

dK 

" T^rlst^ses .es domines éiectriques ou 
Ingénieur de ( on ^V^^ence de 5 ans minimum, tout parti; 

électromécaniques- V “^^_s ra u joigne de votre savoir-faire. 

vos réelleTcapacités à manager 

£££« Spoutoise (aecàs direct par le 
ParcStXhristophe. 95881 tagy-Ponlo.sc Cédés. 



fin ie Batignofles 



CROIRE SCHNEIDER 



LES MEILLEURS 
INGENIEURS... 

(es Keillw* 



aérospatiale recherche 
pour son Etablissement de 
Chôtillon (92) des 

WGMHJRS 

GRANDES GCOISS 
pour ses 

GROUPES DE PROJETS 


Kïïi>rjsr^ 

Achats, Production, Qualité. 

Vous participez à la préparation de développement, ou choix 
des coopérants et sous4raitants. 

5 »t 

logiciel], la planification et l'ordonnancement des travaux. 

ss^jLStifisrrssrï 

poIX^ouvelles et variées. Vous possédez des cap**» ^ 
^.Ihèse et votre volonté de contact sera tournée vers tous les 
secteurs de l'Entreprise. 

92320 CHAT1LLON sous référence 1C/VM. 

aeps-scpatialE L'ENTREPRISE QUI DEPASSE L'IMAGINATION 


aérospatiale 










idÀjk. 


m 
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Ingénieur de programme 



Votre objectif principal sera de géra de façon optimale sur les plans technique et 
financier des programmes de dévefcppernenf et d'mdustridbalion de produfo. 

Pour cela, vous participez à l'élaboration des propositions clients en analysant les 
besoins, préparant l'offre technique et en assurant (a mise en place des financements. 
Puis, vous coordonnez le déroulement des programmes dons le respect des impératifs de 
coûts, de délais et d'exigence de qualité. 

Cette mission s'adresse à un ingénieur de formation généraliste ou spécialiste en 
mécanique, physique ou thermodynamique, possédant de 2 à 5 ans d'expérience en 
pyrotechnie, développement de produite ou bureau d'études. 

Des qualités d'initiatives, de pragmatisme, un sens du travail en équipe et un excellent 
relationnel vous permettront ae faire reconnaître votre professionnalisme, tard en interna 
qu'auprès des clients. Une bonne connaissance de l'oignis est indispensable. 

Peste basé à Toulon. 

ramn-iYP Merci d'adresser votre candidature petite manuscrite, photo, 
r^U K* I MJ1 CV et prétentions), sous la référence choisie, à 5NPE, DRH, 
ClAJviLj LZ3 12 quai Henri IV, 75181 Paris Cedex 04. 


IT 


ADI 


APPLIED DYNAMICS 
INTERNATIONAL 


FRANCE S.A.R.L. 


Leader sur son marché, filiale d'un groupe américain, 
notre Société recherche 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 
AUTOMATIQUE MODÉLISATION 
SIMULATION TEMPS RÉEL 

Application hante technologie secteurs aéronautique, 
nucléaire, automobile, militaire, espace... 

Formation : 

• Écote d'ingénieurs. 

• Anglais courant impératif. 

• Pratique de la programmation scientifique sur calculateur VAX. 

• Pratique des systèmes d’exploitation VMS et UNIX. 

Missions : 

O Analyse configuration client. 

O Développement d’applications. 

O Voyages è l’étranger. 

• Véhicule fourni. 

CV et lettre manuscrite i : ADI FRANCE 
6. avenue de Norvège - Z. A. de Courtabeuf » 91953 Les Ulis Cedex 


Vos compétences pour 
orchestrer les nôtres 

THOMSON \lDEO EQUIPEMENT (550 personnes, 550 MF de 
CA) assure l'étude, la réalisation de produits et de systèmes 
audiovisuels professionnels clés en main et recherche dans le 
cadre de son développement : 

RESPONSABLE BE ET REALISATIONS 

Au sein de notre Département Produits, vous êtes responsable 
d’une équipe de 30 personnes (dessinateurs, cableurs et 
mécaniciens) chargée de la conception mécanique et de 
l'implantation des circuits imprimés. En collaboration avec les 
ingénieurs des laboratoires et du marketing, vous intervenez de 
l'établissement du cahier des charges produits jusqu'à la 
réalisation des prototypes. Vous définissez les choix 
technologiques mécaniques (fonderie, plastique, matériaux, 
composants,...) ainsi que les circuits imprimés et les composants 
électroniques adaptés. Vous assurez le suivi des dossiers et 
participez également au choix des sous-traitants. 

Pour appréhender toute la dimension de ce poste, vous utilisez 
votre expérience significative en BE. Réf. RBE 

ADJOINT AU RESPONSABLE 
BUREAU D’ETUDES ET REALISATIONS 

Au sein de notre Département Systèmes, et en collaboration 
avec les ingénieurs d'affaires, vous êtes responsable de ta 
conception et de l'aménagement du mobilier technique (studio, 
cars de reportages). Progressivement, vous assurez l'encadrement 
des équipes de dessinateurs et de cableurs. ainsi que de 
l'ensemble des moyens mis à votre disposition. 

Votre expérience terrain de 3 ans environ vous a familiarisé à 
l'encadrement et vous destine, à moyen terme, à la fonction de 
Chef du Service. Réf. ABE 

Ingénieur Arts et Métiers ou équivalent, votre polyvalence 
et votre disponibilité vous permettront de réussir dans rtm 
de ces deux postes. 

Merci d'adresser lettre, CV et prétentions en précisant la réf. 
choisie à ; THOMSON/TVE - Direction des Ressources Humaines 
17 Rue du Petit Albi - 95800 Cergv -Saint-Christophe 






ti 




O 

THOMSON 


Spécialisée dans la conception et la réalisation de biens d’équi- 
pement de haute technologie destinés aux industries nucléaires, 
chimiques , cryogéniques , biotechnologiques , aéronautiques... 
Notre entreprise, chaudronnerie de notoriété mondiale dispo- 
sant d’un haut savoir-faire , réalisant 300 millions de chiffre 
d'affaires, dont 50% a l'export, dotée de 360 personnes dont 
55 ingénieurs et cadres. 

Recrute pour des postes évolutifs destinés à renforcer l'effectif de 
notre fonction technique : 

INGÉNIEURS 

DE FORMATION MÉCANIQUE 

intéressés par la conception, les calculs, la conduite d'études 
et l'encadrement 

Première expérience industrielle et maîtrise de l'anglais appréciées. 
Postes à pourvoir à SOISSONS. 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

attirés par des fonctions en bureau d'études. 

Première expérience et connaissances en anglais appréciées. 
Postes à pourvoir i SOISSONS. 

Merci de bien vouloir adresser lettre de candidature 
et CV à r attention de Pierre -GOLLIOT 
BSL INDUSTRIES, 25, quai Marcel- Boyer 
94851 IVRY-sni'SEINE 
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ngemeur chef de service 


ADP: tout un monde de 
compétences qui réunit 
6 006 hommes et femmes 
pour aménager, exploiter et 
développer tes aéroports 
rirüs de ta région 
perisfenae. 
Notre Direction Technique 
et Indostriefie recherche ou 


Aéroports de Paris 


Au win du département Travaux Neufs", vous serez 
Responsable do Service Equipements d'Orly f 13 per- 
sonnes). 

Vous serez chargé de la dévolution puis de la supervision 
des travaux neufs d'équipement (électricité, électromé- 
canique. informatique industrielle, installations ther- 
miques et frigorifiques) confiés h des entreprises ou des 
industriels. 

Vous justifiez d'une bonne pratique des marchés publics 
et de b supervision des chantiers. 

De formation INGENIEUR GRANDES ECOLES, 
spécialité électricité, électromécanique, âgé de 35/40 
ans. vous possédez une expérience d'encadrement. 

Merci d'adresser votre c an didature (lettre manuscrite, 
CV et prétentions} sous référence LM 90/545 â 
Mme CHOQUET - AEROPORTS DE PARIS - Service 
Gestion Prévisionnelle et Emploi - ORLY SUD 103 - 
94396 ORLY AEROGARE CEDEX. 


PRENEZ L'AEROPORT 


I 


ai 


Société industrielle (500 MF de CA dont SOI à l'export) 
recherche pour sa Orectton Ingénierie, basée à Vèraattes un 



Pana le cadre de concessions de Doences et de transferts de 
technologies, U devra : 

• piloter le suivi client, de l'étude de la consultation jusqu'à 
rmstafiotlon des équipements et le service après vente. 

• superviser l'ensemble des opérations sous les angles 
technique, organisationnel et financier. 

Vous êtes ingénieur mécanicien (ENSAM...). et fort d'une 
expérience significative, vous recherchez un poste à forte 
composante retatiomefle oü vous pourrez exercer votre sens 
de l'autonomie et votre esprit d'initiative. 

La maîtrise de l'anglais sera idéalement complétée d'une 
autre longue. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
s/réf. 0491 à notre Conseî Christine Monnier- 10 rue de Ja Paix 
75002 PARIS. Réponse et confidentialité vous sont assurées. 


INGNEUR - AM - ENSI - MS/L. 

PME per fo r ma nte - 100 p. - Le Mans, ùauafent 
pour rèqulpement automobile ffransformation 
de matières plastiques? crée, &ns la cadre de 
son dé&bppemBrt w nouveau poste de 

Chef de Projet 

Rattaché au Directeur Technique, 9 sera responsable de la gestion 
des projets "nouveaux produits", qu'il pilotera depuis la définition 
du besoin-client jusqu'à {'optimisation en production, et ce, en 
liaison tant avec le Commercial qu'avec les Méthodes, ta 
Production et la Qualfté. 

tngénteir généraSste, à dominante mécanique ou matërfawc, de 0 à 3 
axs d'axpértenca industriale, vous awz. a posshta. déjà mené à bien 
un cariai nombre (factions gbbeies et soutenez pouvoir rreatre en 
pratique votre créativüé dans une structure en déwetoppemert et à 
taBehumaina 




Merci tf adesser lettre manuscrite, CV et pr ffin n fl o ns sous 
réf. 746 à J.M. LEGRAND - CPT - 3 Bd René 
Levasseur 72000 Le Mans. 


CHEF DE PROJET 
INGENIEUR ELECTRONICIEN 

JAY ELECTRONIQUE poursuit son fort développement sur 
deroptoétectronique et 





Connaiss 


Panes basés en banlieueGpHra 
m vous souhaitezvpdsinvest 
«rnamique en oteiarexpanston. cor 

MaetfaiMÉSrdossler de caixhdative 
(lettre manuscrite + CV + photo + plus 


Service du Personne) BP 57 
38701 LA TRONCHE CEDEX 


poste choisi à: 


ms une entreprit 


électronique 


T 


FILIALE ATOCHEM 
GROUPE ELF AQUITAINE 


La chimie de spécialités 


2 INGENIEURS PROCEDES 

ENSAM - ENSCP - ENSIC... 

Pour optimiser h process en vue d'une démarche 
qualité en contact avec la Production, 

Dans nos sites de production très automatisés et à taille humaine 
P 50 à 200 personnes), nous fabriquons des produits de spécialités 
tensiooctîEs, résines polymériques. 

Vous prendrez en charge {a définition et l'optimisation des modes 
opératoires et veillerez à leur application auprès des opérateurs. 

Vous participerez à (‘élaboration des procédures nécessaires pour 
(aire agréer le site aux normes européennes ISO 9002. 

Poste(s) basé (s) en région d'Arras et de Compïègne. 

Une évolution vers la production est possible si vous possédez de 
réelles facilités de communication et si vous pouvez vous révéler, à 
tonne, comme un ma n ager. 

Nous vous reme rcions d'adresser votre C.V + rémunération actuelle 
IPslPilllM somfa réf. M/515/1 à notre conseil ; 


D E $ HOMMES S i G N E N T LEUR _ T _j^_ p _ s _ 


RECRUTEMENT 


8, avenue Delcassé 
75008 PARIS 
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FRANCE 

DISTR1BUTEUR DES PRODUITS BANDAI ET NINTENDO 

Socüté muhmationalo da jeux et jouets, étoffe son dépar- 
tement technique et crée te poste basé à Paris de 


INGENIEUR 
NORMES ET QUALITE 


Rattaché au Directeur Général et en Raison pemanente avec 

tes fondions approvisionnement et fabrication (principale- 
ment en sous-traitance) U sera chargé d'établir et de suivre 
tout au long du processus de production tes dossrere de 
conformité aux norme* et de superviser le comrtte « 
quafitê. U Interviendra en amont comme en aval, fera évoluer 
les produits et participera à l'élaboration de nouveaux 

concepts. 

Ce poste passionnant et évolutif exige une formation supé- 
rieure technique de type ingénieur 

chimiste.-.) : A et M, UTC, INSA. EIMI etc- Agé de 30 ans 

. environ, 9 aura -l'expérience du COBtrôte 
quafité, en laboratoire d'essais ou en entreposa. Unebonne 
wnnafcsance de Y Anglais est indispensabte. Cte timbre.* 

• : déplacements sont à prévoir dans te monde entier. 

.ou, 9amnd«~-“ 'SSTSSSSl 

■ d'adresser votre dossier de c f ld, ®!^MB^notre Conseil. 
CV détaîBé. photo et rémunération) sous réf. 935 

sélection conseil 

16 RUE MED EMC. 75017 PAHta 

Pour .mporrante 

Recherches. développement des essais^ 

DUT Génie 

an 42-8558.41. 
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A te pointe des lélécommunicotions 
choisisses un monde d innovation. 


Vivez I 1 aventure passionnant, 

t^srfdWtnes. Un mande aù -'j" 

rÆÆrr.* 

Numérique à Intégration de Sennces [NUMERI5], 

teT^éseoux de^ commutation de données par paqu^s 
(TRAN5PAC) de transmission par fibre optique, 
Œan de vidéocommunication Nas cenUau, 
Élépboniques numériques sont les plus «pondus 

» système, généralistè) e, vous pratique* 

l'anglais. . 

"Avec Alcatel CIT, donnez au m0 " d \““ 
télécommunications ses nouveaux contours. En retoo^ 
ÜtaL mrec nos équipes européennes, vous tntennendrez 
sur l'une des missions suivantes : 


RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT LOGICIEL 

Vos missions : concevoir et développer des logiciels 
«moT ré^ des logiciels ré*au«. des systèmes ei des 
logiciels de base appliqué» aux grands et moyens 
systèmes de télécommunications. 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT MATERIEL 

Vos missions : concevoir et développer des coder 
électroniques, des circuits intégrés, des mterfac 

QUALIFICATION ET INTEGRATION DE 
SYSTEMES 

Vos missions : en relotion avec nos clients, no. *ui|» 
techniques ei industrielles, volider ei quohher nos 
produite. Garantir leur intégration dons nos systèmes 
télécommu nications . 

ARCHITECTURE SYSTEMES 

Vos missions : en relation avec les équipes ma**»B - 
nos cliente, définir, spécifier e. béhr de 

nouveaux produite et systèmes de telécommuntcalions. 

AUJimmiUMONDEDESTOKOMMUNICATlONS 


Adressez votre candidature, en précisant b mission qui ' 


A L C À T E_L 


CIT 


intéresse, à Michelle largeoux, 


Alcatel Ciï-iO, nie lotéeoêre -78141 Vélizy Cedex Fronce 
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JS TELECOM 

Groupe BOSCH 

SE&tSH 

terminaux...) auprès d u gère un 

lement composée d mdustræ «te, et 
portefeuille ; de ctente ; et doj L c e seSeuTafin de 
conseiller les alobale adaptée. 11 doit 

leur apporter légie 3 - Ce poste 

savoir parler d’environ 28 ans, 

convient a un. «Tune première 

"«!?fîî£ïStè SÏ 5 S 3 » teff <“«: 

SSSSS5Æ «Srlsr'siïïKS 

;s!,t 9 T.{n£» Æ >. c i^'rsa 

rnotïfcSf^ bDulevard Haussroann - 
75008 PARIS. 

Chantal Baudron, s.a. 


Membre de Syntec 


Pour vous, la Direction 
Ile-de-France de notre 
fflialp automation. 

D ivision d’un très grand groupe industoel. nous 
- _ n .jeu de temps, des positions 

Œ-Kggs ? 5 

groupe nous autorise des objectifs ambitieux. 

Dirocœur régional ne-de-France, vous aurez un triple 

l’animaüoo d’un came de profit déplus « ^ 

^iréürat^mpte dfkt proximité des 

g^douneurnd’^P^^^un r Z 

exDt^car 20% de votre temps sera occupé à nos 
XenTons sur l’“onal. n vou. P e™eura 
quelques déplacements de courte durée dans 
monde entier. 

Ingénieur, la bonne trentaine et professionnel reconnu 
Kutomarion ou de 1’infonnat.que tndusme^ 

îaa."ïssT?^si 5 S 

S’^SXTKr- w - . 25 

750 LM a Claude dos Rets, associé de Sirca. au iw 
Bd Haussmann - 75008 Paris. 


Sirca 

.p^l^oo^WadrtWAbm^ 


Membre de Symec ■ 


• • • 


Analyser et 
...convaincre 

CHEF DE PRODUIT MAINTENANCE 

350 KF + 

A 30-35 ans. vous aV ?f ^chèT lancementïe^roduiis, plans 
MARKETING (Etudes de marches. ln énieur , vos 5 années 

stratégiques..-}- De Jo™» 1 " l'électronique professionnelle ou 

permettront d’apprehender 

rapidement notre métier. TVoanement Maintenance et 

En rmoigoam ' dS« Vous découvrez le 

Instrumeniauon. vousoeea décelez rapidement les 

que « Lrché ^oosl. 

E°n“^““tu 0 s vendez vos idées e, persuadez Dirigcan.s, 
Commerciaux et Ingénieurs. 

Cda fait beaucoup î— C’est un challet^e ! 

à (sur lettre etaweloppe^ 


O 

THOMSON 




il 




HCAt> 
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AÔnanflii 75 % de f électricité produite est d'origine 
nudéàre, notre pas a réussi à ridmn de amitié sa 
dépendance éoergétïqne et rétectridté française est I a 
pins compétitive d’Europe : c’est en grande partie 
fflanre des 20 000 persanes hautement quaSfiées de 
la production nucléaire d’EDF. Tout en assurant les 
mmOoores conditions de sûreté et de protection de 
reovonmeman t, wwpnWiwrBilawe de Tas de nos 
20 sites nucléaires et exercerez aa métier dans os 
secteor dÿnanaaae et (Tavnat-ewdo. 

Sur l'ensemble de la France, des opportunités 
variées sont à saisir dans les nombreux sites nucléaires, 
ouverts dons des contextes géographiques et socio- 
économiques très différents. 

INGÉNIEUR DE MAINTENANCE 

Vous êtes responsable du programme d'entretien 
des matériels et de l'analyse teduiico-économique 
des interventions : ou bien, vous êtes chargé de la 
coordination. Vous entretenez des relations avec les 
services de conduite de la centrale, les prestataires de 
l’équipement d'EDF, les constructeurs et les 
entreprises intervenantes. 


Votre adaptabilité et votre sens de l’organisation 
conjugués à un fort esprit d’équipe sont des qualités 
essentielles pour réussir votre intégration. 

INGÉNIEUR SÛRETÉ RADIOPROTECTION 

O Vous êtes chargé de garantir les conditions de 
sûreté de votre centrale nucléaire. Ainsi, vos 
missions déterminantes sont d'évaluer l'état de 
sûreté des installations, d'analyser les interventions 
au regard de la sûreté et de maîtriser tout événement 
grâce à une connaissance approfondie du 
fonctionnement des systèmes. Vous êtes en relation 
avec les exploitants et les spécialistes de la 
maintenance des matériels. 

Vos capacités d'analyse et de communication et 
votre souci de l'environnement font de vous 
l'homme de la situation. 

FORMATEUR 

U Vous êtes responsable de la formation théorique et 
pratique du personnel de conduite des centrales 
nucléaires. Ou bien, vous mettez en œuvre toutes les 
fonctions du simulateur reproduisant la salle de 
commandes d’une tranche nucléaire, afin d'initier les 


nouveaux exploitants, d'enrichir leur expérience et 
de développer la qualité de leur geste professionnel. 
L'objectif recherché : les rendre aptes à réagir à iout 
moment aux situations les plus imprévisibles. 

Vos qualités relationnelles et votre sens certain de la 
pédagogie sont indispensables à votre réussite- 

Changer de métier, connaître des activités et 
expériences très variées sont des avantages qu'offre 
EDF du fait de son envergure, à des candidats 
mobiles. Ainsi, vous pourrez à votre choix : exercer 
des responsabilités croissantes sur les plans humain, 
technique et économique dans un site nucléaire ; 
assurer votre évolution dans l'une des Directions 
d'EDF, ou encore valoriser votre savoir-faire en 
exportant notre technologie au cours de missions à 
l'étranger. 


JEUNES INGÉNIEURS 
GMNKS ECOLES 
OÜURWERSRÉS 
&ÉBUMTS0U 


BiCTROTICHNIQUE 

AUIDIIMnQUE 

ELECTRONIQUE 

THERMIQUE 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(CV et lettre de motivation), sous référence M/ 204, à 
Guy Lamberet Département recrutement d'EDF et GDF, 
16 rue de Monceau, 75383 Paris Cedex 06. 



J'AI CHOISI LES RESPONSABILITÉS 

Centre technique de la DGA, sltuâ en Haute Normandie nous recherchons 
des Ingénieurs débutants ou ayant une première expérience, Intéressés par 
les techniques de pointe du secteur aérospatial. 

La DGA, c’est l'ensemble des Intelligences et des énergies réunies dans près de 60 sites 
industriels, services techniques, laboratoires eu centres d’essais, Cest le quart de ta redieidte- 
développement en France pour garantir à long terme la d éfense du pays. Ce sont 
6 000 ingénieurs et un pwfl de vue exceptionnel sur un des secteurs bxtoslriels les plus Innovarts. 

Electronique 

Développement d'équipements électroniques pour le secteur 
Aérospatial. 

Automatique 

Etude des automatismes permettant le guidage et le pilotage 
des vecteurs. 

Logiciel Système 

Définition et réalisation de logiciels complexes des systèmes 
opérationnels. 

Fiabilité 

Etude de la fiab&té et de la sûreté de fonctionnement d'équipements 
embarqués. 

Electromécanique 

Mise en oeuvre et développement tfun tunnel de tir hyperballstique. 

Environnement 

Etudes et essais de comportement d'équipements soumis à des 
contraintes mécaniques et c&matiques. 



V 

DGA 


MERCI D’ADRESSER VOTRE CANDIDATURE MANUSCRITE 
ÎV DETAILLE 


AVEC CV I 


: ET PHOTO A : 

LRBA/PE 
BP 914 

27207 VERNON 


INGÉNIEURS DE DÉVELOPPEMENT 



Pour développer des équipements indus- 
triels de pointe, nous recherchons des in- 
génieurs prêts à se passionner pour tes 
nouvelles technologies. 

Après une 1? expérience qui leur permet- 
tra d'acquérir une compétence de très 
haut niveau dans les domaines de la mé- 
canique et des matériaux, nous leur 
confierons la responsabilité globale de 
projets importants. 

C 

| Basés en France, au sein de nos équipes. 

•a 


d’ingénierie pluridisciplinaires. Us déve- 
lopperont ces nouveaux procédés pour 
l'ensemble de notre groupe depuis leur 
conception jusqu’à leur mise au point 
dans nos unités de production réparties 
sur 4 continents. 


Merci d’adresser votre candidature, sous rêf. LM/48 
à MCH&M, Hervé CCWC0 - Service du Personnel 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 



Les moyens de se passionner 


RESPONSABLE 

TECHNIQUE 


SOFRETEC, 
de» Topuonique, les 
systèmes de sécurité, 
le traitement de l'Image 
et la visualisation 
graphique. 


île d’un s ys tème alliant des 
techniques numériques, logicielles, 
vidéo, etc... vous prenez en charge 
une petite équipe pour assurer le bon 
déroulement du projet, depuis la 
définition des spécifications tétaniques 
l'qâ la réalisation, PinzégraUco cl 


jusqu 
la mi! 


mise en service sur sue. 


Ingénieur électronicien, votre 
expér i ence de cinq à dix ans en tant 
qu' ingénieur d’études vous a permis 
d'acquérir de bonnes compétences 
logicielles. 



- La référence m ondiale 

SwUlSSANCÆ ’Vputiité, technologie, gamme" 

Jr «..i-nnN pour réqmpeaxutnl professionnel 
WIAGINA I de grande canine 


INGENIEUR 
HARD SOFT MICRO 

Jeune Ingénieur électronicien vous aller développer et 
adapter une nouvelle génération de systèmes de penge - 
emballage - étiquetage automatique destinée au secteur de 
la grande distribution. 

C’est une équipe è constituer autour d'un projet européen 
dirigé par la Finance et vous permettant d'exploiter toutes 
vos compétences en 8088, langages C a Forth, bases de 
données et softs de communication. 

Un bon déport dans un groupe mondial n*î en Europe. 

Merci d'envoyer votre dossier è 
C5e HOBASTT - DRH - BP 68 
77312 MARNE LA VALLEE Cedex 2. 



le développement, le 
♦ Notre laboratoire 


= I N G E N I E U R 
= MESURES PHYSIQUES 

V ous avez : e 25/30 ans e Des connaissances en mesures phy- 
siques, mécanique et informatique ♦ Le goût des contacts et 

de l'animation. 

Votre mission : ♦ Conduire un projet de niveau international pour la 
réalisation de logiciels didactiques ♦ Animer des stages de formation 
et participer à des conférences (anglais indispensable). 

Poste basé à Sentis (35 mn au nord de Paris). 

Merci d'adresser CV„ lettre manuscrite, photo et prétentions à 
CET IM - Personnel et Relations Sociales - BP 67 - 60304 SENLXS 
Cedex * 


notre 


T 


I 


mTEM 
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- Electronique de haute technologie 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

sss^cii'sburssürM 

tf armement, optronSque, télécommurtcatons, radionavigation. « , . ^j^te 

Une de ses Unités Industrielles (300 en 

développer son activité de sous-traitance cHndustna^tfen et de pnrfwjon en ^ranw 
. Europe. Dans le cadre de ce chaHenge. elle crée le postad'iNG E NlEU éveto ^ Bment 

■RaBaché au Directeur du Centre, le candWat prend en charge^ 

; de ce nouveau marché. Intedocuteur cte haut nnr^ao. Bh morale des dossiers 
- société auprès tf un secteur en X» autonomie par 

■rso^ 

—laie du site et pourra ultéteuramen. évoiuer vers un 

I S ffiSj^ïSa. canrüdetura, C.V. complet, photo et rémunération actoeOe sous la 
I" référence M 72/4076 A à : 

EGOR TECHNOLOGIES 

17. avenue Mafigiwn- 75008 PARIS 
' 

Concepteurs et réaîUurs du 

LYON 






STS 


■*“*:=3.e 
3 C -ctc 


•*» ^vw* 

; P+\ zrr : 


cnp*: ••: 

< if.: 


lai 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


ÜS 


RESULTATS 1990 
imco «UN BON EXERCICE POUR SIMCO» 


en francs 

1989 

1990 

Progression 

1990/1989 

% 

Produits courante 

434.175.500 

479.952.500 

+10,55 

Résultat courant 

292.249.300 

332.165.400 

+13,66 

Résultat courant par action 

28,03 

30.49 

+8.80 

Résultat exceptionnel 

36.509.600 

79.176.800 

NS 

Résultat de l'exercice 

328.758.900 

4 1 1 342.^00 

+25,12 

Capitaux propres (aptes 
affectation proposée) 

2.219.973.900 

2J23.884.400 

+13.69 


Le Conseil d' Administration, réuni le 26 mars 1991, sous la présidence de 
Monsieur Georges MAZAUD, a pris connaissance des traits dominants de 
l'activité de la Société et a arrêté le bilan et le compte de résultat au 
31 décembre 1990. 

Au cours de cet exercice, principalement marqué par les importantes 
cessions d’immeubles et le lancement de six opérations nouvelles, SIMCO 
a enregistré un résultat courant par action, en progression de 8,8 %. Le 
bénéfice total qui s'établit à F 411.342.200 tient compte de plus-values 
nettes de cessions à concurrence de F 87.989.200 contre F 36.135.400 au 
titre de l’exercice précédent 

D sera proposé à l'Assemblée Générale Ordinaire, convoquée pour le 
12 juin 199 1 à 10 h 30, de distribuer un dividende de F 29,20 contre F 27,80 
34 me de la Fédération action au titre de l 'exercice 1 989 et un dividende de F 14 ,60 aux actions 

75737 paris cedex is nouvelles créées jouissance du 1er juillet 1990. 

Tél : 40.6i.66.20 Comme l’an dernier, ces dividendes pourront, au choix de l’actionnaire, 
être payés en actions de la Société ou en numéraire. 


[( icafinancièrei 


Chiffres caractéristiques de l'exercice 



en millions de francs 

1989 

1990 


CB 

LS 

Total 

El 

LS 

Total 

Décaissements de fexerrice 

Engagements nouveaux....- 

Engagement* (initS enmoléa 

17,5 

15 

406,4 

62.4 

65.5 
498 

79.9 

80.5 

904,4 

1 

21.8 

491,6 

21.9 

881.4 

Produits locatifs 

En 

ËS2 

mm 

en 

EU 

E33I 

Produits exceptionnels dont ; 

• plus-values sur levées d'option — 

• plus-values à CT sur cessions 

d'immobilisations - 

• plus-values à LT sur cessions 

d 'immobilisations 

«y 

8 

4,96 

0.1 

0.8 

3.2M 

Résultat 

55,7 

52,6 

Dividende par action 

en francs 

28,4 

28,7 


(*} entraînant te paiement d’un impôt sur les sociétés de 0.6 million de francs. 


Le conseil d'administration s'est réuni sous te présidence de M. Jean-Pierre 
Lacoste, le 21 mais 1991, pour examiner l'activité de te société et arrêter les 
comptes de Pexerace 1 990L 

L’actualisation de f expertise du patrimoine locatif au 31 décembre 1990 frit 
ressortir, par rapport & une valeur nette comptable de 407,6 millions de francs, 
une plus-value latente (théorique, avant imposition) de 386,8 millions de francs. 

Le résultat s’élève À 32.6 millions de francs contre 55.7 mQUom de francs en 
1989, malgré une diminution de 6 millions de francs des produits exceptionnels 
nets d’imposition. 

L’assiette distribuable s’âève A 53 müiiom de francs, n’induant pas tes plus- 
values A long terme nettes d’impôt réalisées hors exploitation courante mais inté- 
grant 1a reprise de plus-values de levées d’option réalisées en 1988 et 1989 et 1e 
report d'une partie des plus-values de même nature réalisées en 1990. 

Le conseil d’administration a décidé de proposer A rassemblée générale te 
distribution d’un dividende de 28,70 francs par action contre 28,40 francs pour 
('exercice précédent, correspondant A un taux de distribution de 85,35 % de Tas- 
siette distribuable. 

Pour l’année 1991. en l'absence de nouvelles levées d’options anticipées et sauf 
imprévu, le résultat devrait diminuer légèrement compte tenu, notamment, de la 
soumission partielle A l’impôt sur tes sociétés des bénéfices provenant de la loca- 
tion simple. 



Réuni sous la présidence de 
Jean Solfier le 26 mars 1991, le 
conseil d'administration de la 
Société européenne de propul- 
sion a arrêté les comptes de 
l'exercice 1990 qui seront soumis 
& l’approbation de l’assemblée 
générale des actionnaires, 
laquelle aura lieu an siège social 
le 25 juin 1991. 

Les comptes sociaux font res- 
sortir un chiffre d’affaires de 
4 477 MF en progression de 4 % 
par rapport à l’exercice 1989. Le 
bénéfice net dégagé s’élève à 
145,5 MF contre 98,9 MF l’an- 
née précédente (+ 47.1 9b). il 
comprend, à raison de 42,5 MF, 
l'effet de deux plus-values excep- 
tionndks résultant de la cession 
par la SEP de sa filiale Industm 
et de l’apport des titres Arianes- 
pace SA. à ta société Arianes- 
pace Participation. 

Au niveau consolidé le chiffre; 
d’affaires atteint 4 600 MF en 
progression de 3.5 % par rapport 
a 1989. Le résultat pour la pan 
du groupe ressort & 150,8 MF 
(114.8 MF hors effet des deux 
plus-values), soit 45,03 F par 
action (34,29 F pour action hors 
effet des deux plus-values) et 
marque une croissance de 45 % 
par rapport A l’année précédente. 

Le conseil d'administration 
proposera A l'assemblée générale 
des actionnaires du 25 juin 1991 
le paiement d'on dividende de 
10 F par action, soit, avec ravoir 
fiscal de 5 F. un revenu global 
par action de 15 F. A comparer à 
12 F au titre de l’exercice 1989. 


i 
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Copp co 

Chiffre d'affaires 32,5 milliards, résultat net 2,8 milliards 


Le conseil d'administration de Lafarge 
Coppée réuni le 21 mars 1991. sous la 
présidence de Bertrand Collomb. a arrêté les 
comptes de l'exercice 1990. 

Le bénéFice net consolidé pan du Groupe 
atteint 2.192 milliards de francs 1 + 1 %). 
Le résultat net de l'ensemble consolidé 
représente 2,787 milliards de francs. 
Le résultat net par action s’élève à 
43,7 francs contre 43.6 francs en 1989. 
1) sera proposé à l’assemblée générale de 
verser un dividende de 9 francs hors avoir, 
fiscal 1+3 %). 

Comme le montre la légère progression du 
résultat par rapport au niveau déjà élevé 
atteint en 1989, le Groupe a su assez bien 
résister à des conjonctures plus difficiles et 
tirer rapidement profit des importants 
développements réalisés au coure des deux 
derniers exercices 1 17.5 milliards 
d'investissements). 

En 1990 le Groupe a eu en effet à affronter 
des situations plus difficiles dans certaines 
2 ones ou secteurs d'activité : chute 
prononcée des marchés de la construction 
en Ontario où Lafarge Corporation a des 
positions importantes, nouvelles baisses du 
prix de la plaque de plâtre et impact négatif 
de la haisse du dollar sur les marchés 
biochimiques. 

En 1990 comme en 1989. les importants 
développements récents du Groupe ont 
contribué positivement à son résultat. Us ont 
aussi amélioré de manière significative 
l'équilibre géographique de ses activités, 
notamment en Europe. De ce fait, le net recul 
en Amérique du Nord a été compensé pour une 
large part par les progressions enregistrées 
ailleurs, en particulier en Espagne. 


Chiffre d'affaires 

en Truffions de francs 


90 
89 E 




se 2?6S4 

87 19 080 

se r tae® 7 


Résultat net part du Groupe 

en millions de francs 


WtBÊÊÊ 32 453 

30 363 


90 — — 

89 EElSÜZS : S5HSS 
88 

87 C 
66 G 


H 2192 
TTT1 2176 






1080 


sggüsa j S3i 


1 156 


Résultat net par action 

en bancs 


90 

89 


ES 






■ 43,7 
13 43.6 


as t:.;aarfag 
87 l 
86 £ 


.£&£■ «ÆL 


3 37.8 



•/.'■■afal 


HD 2 


Marge brute d'autofinancement 

en millions de Irancs 


90 

09 


87 




z^-æisa 



3134 



3 2641 



2 281 


4 628 


Enfin, les résultats 1990 intègrent comme 
les exercices précédents des éléments hors 
exploitation. En particulier, le Groupe a 
dégagé une plus-value lors de la cession de 
son activité "Equipements de salies de 
bains" { Allia- Keramag) et complété sa 
provision sur les litres Aancor Holdings, 
société mère de National Gypsum. 

Le chiffre d'affaires s'établit à 
32.543 milliards de francs, en progression 
de 7 ‘r par rapport à l'an dernier (soit 12 *8- 
hors effeLs de change et 2 $ hors effets de 
change et de structurel. Il n'intègre pas 
tout l'impact en année pleine des 
développements de l'exercice : prise de 
contrôle de Karsdorf, premier cimentier est- 
allemand. rapprochement avec Redland 
Plasterboard faisant de Lafarge Coppée le 
numéro 2 européen de la plaque de plâtre 
et acquisition de Tollens qui le place 
aux premiers rangs de la peinture 
pour la construction en France. Ces 
développements ont conforté la position de 
Lafarge Coppée comme leader mondial des 
matériaux de construction. 

A fin 1^90. les fonds propres atteignent 
23 milliards de francs pour un endettement 
de 7.6 milliards de francs ; lu marge brute 
d’autofinancement a été de 4,6 milliards et 
les investissements de 7 milliards au cours 
de l’exercice. Le Groupe a donc les moyens 
de poursuivre ses développements tout en 
maintenant une structure financière solide. 


Lafarge Coppée sur Minitel : 

3616 LAFARGE 


eader mo 


ndiol. des matériaux de construction 



Le 28 .mars 1991,. sous te présidence de M. Jacques Mcrccron-Vacot. le 
Conseil d’administration a arrêté les comptes de l’exercice clos le 
31 décembre 1990. Au cours de cette séance, le Conseil a établi l’ordre du jour et 
les documents qui seront présentés A l’Assemblée générale ordinaire qui se nendra 
le 14 juin 1991 à U heures au siège sociaL 

Le chiffre d’affaires consolidé, eu progression de 14,2 % sur celui de l'exercice 
précédent, s’âève A 4 873 862 000 F. Le résultat net passe de 370 06 1 000 F * 
400 530 000 F. La capacité d'autofinancement de l'exercice atteint 694 903 OQU r 
contre 614 683 000 F en 1989. , _ 

Avec un effectif de 3 500 personnes ; te Groupe représente ; 

- 6 millions de tonnes par an de ciment : 

- 4 minions de m* par an de béton prêt a remptm ; 

- 12 millions de tonna par au de granuteu ; 

- 400 000 lan/jour en transport routier ; 

Cest aussi te production de : ... . .... 

Produits industriels destinés au bâtiment et aux travaux publics (mortiers spé- 
ciaux. enduits, chimie du bâtiment.-) . 

La fabrication de papier pour rimpresswn et 1 écriture et la production de sacs 

d'emballage. 

Le Conseil d’administration a coopté comme administrateur te Docteur K an 
Kroboth. 

L' Assemblée 
feaation du resul 

277 236 039 F en 1989 pour _ _ 

2 307 471 000 F en 1990 et 2 138 733 000 F en 1989._ 


totale, auquel s’ajoutera 
de 7,5 F. 



TELEFLEX I 

LIONEL-DUPONT 


Le conseil d’administration de TELEX LIONEL-DUPONT s’est réuni te 
27 mars 1991 sous 1a présidence de M. Alain Garou pour arrêter tes comptes 
de l’exercice 1990. 

Les comptes consolidés qui n’intègrent pas les KquisrtioiK _ jéocni« font 
ressortir un chiffre d’affaires oc 334,8 MF après 381,6 NEF en 1989. Le résultat 
net est une perte de 35,9 MF oorare une perte de 4,9 MF Tannée précédente. 

Cette . 
imputables 
fait état tes 
TELEFLEX 

restructuration . =■-»- . . 

été réduit d’environ 40 9b et les axes commerciaux et techniques de cette 
activité redéfinis. L’incidence directe de cette restructuration a été d environ 
12 MF et ses effets bénéfiques sur le résultat se feront sentir dés 
(‘exercice 1991. Quant aux filiales étrangères du recteur manutention .(Pays- 
Bas, Allemagne, Grande-Bretagne), elles ont été bénéficiaires et enregistrent 
one progression encourageante. 

Les autres activités - équipements aéro nautiques (TELEFLEX SYNERA- 
VTA) a fibration FYLT1S - sont en évolution favorable en dépit de te dépres- 




, climatiques exceptionnelles A La Te 
jvité A 85,8 MF. 

Enfin, TELEFLEX LIONEL-DUPONT a bénéficié d'une augmentation de 
capital de 300 MF, qui est devenue effective au mois d’août dernier. 

En .fin d'exercice, TELEFLEX LIONEL-DUPONT a pris des participations 
majoritaires dans quatre sociétés : 

70 % dans MATREX (matériels et systèmes de manutention). 

70 % dans PROFIMECA, qui détient : 

100 % de TRACMA (tracteurs d’aéroports et d’industries) ; 

100 % d'ALBRET (échelles pour passagers et plales-fonnes élévatrices 
pour aéroports et industries). 

60 % de COTEP (système* de télé-information vidéo). 

Çea satiétés, qui réalisent un chiffre d’affaires de 250 MF. des 

résultats bénéficiaires et sont intégrées dans les comptes du groupe depuis te 
J- janvier J991. 

Les comptes sociaux de TELEFLEX LIONEL-DUPONT, société mère du 
groupe, devenue holding après ta finalisation en décembre de l’activité équipe- 
ments aé ronautiques — TELEFLEX 5YNERAV1A — se soldent par une perte de 
34,8 MF contre une perte de 2,4 MF en 1989. 

Le conseil d'administration a coopté comme administrateur M. Lucien 
VdcbeL ancien préfet de I Ile-de-France. 

Bien que les perspectives pour 1991 soient favorables, te conseil d'adminis- 
tration, tenant compte de ces pertes, a décidé de ne pas distribuer de divi- 
dendes. Le redressement entrepris de l'activité de manutention et te redéploie- 
groupe ,9 U| vient d être engagé assureront un retour à une situation 
bénéficiaire des 1 exercice 1991. 
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et croissance 

Y a-i-ü actuellement en France 
un risque d'alourdissement des 
coûts alariaux et de perte de 
compétitivité des prix français 
sur les marchés étrangers? 

Cette question se pose alors . 
que la croissance économique 
se ralentit sérieusement (+2 % 
seulement prévus pour cette - ' 
année) et que le taux de.sàtaire 

horaire ouvrier progresse, UH, 
assez rapidement: + 5,2 % en 
1990 après + 4;4 % en 1989 et 
+ 3.4 % en 1988. Au quatrième 
■trimestre de l'année dernière, le 
taux de salaire horaire a 
continué d'augmenter 
rapidement : + 1,2 % par 
rapport au trimestre précédent. 

On peut penser que cette 
évolution va se prolonger, dans 
la mesure où un certain nombre 
de branches professionnelles 
sont en train de réviser les 
basses rémunérations. Cette 
politique, souhaitée par 

■i r ..ni, mnttamnri 


Q»i„n je ministre des financesj nSfa^Bmggm ^ 

Les succès de l’économe en ainen’oot p^ empêche 
une « aggravation des difficultés financières 

ailm 1 Q 7 SL année où fuie* 11 refl/wtx *,-^1 


A prpg k guerre dn Golfe 

Le gouvernement turc 
se prépare à la reprise 

r r jl . de «déficha été compta 


■ par des 


Recevant lundi 1” * e 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, le chef du gouverne- 
ment chinois. M. U Peng, a 
déclaré que le prêt que son pays 
venait d'accorder à l'URSS et s® 
décision de participer à un 
«sommet» sino-soyiôtique 
an mai prochain “Y® 1 ®* 1 * ."J® 
motivés par le souhait de PôWn 

.... _a - x . n.» uwitar la 


contre 9 % en 1978, anoS^toen 1 

tancées les réformes économiques. 

Le ohénomfcne a été acamtué jW 
la déStédans laqoeBe Pétoo sg 


accorder à l’Un» « sa * *“» irr- vec une monnaie le «ouvemenw™ ““ «.mlns 

"departiciper à un i «5^ S» 

9t» sino-soyiétique américain, dont dépwdenisese^j- de fixée conaactaeDaneot 

prochain avaient été tâtions, la Cbme ^352*63^5 mil- Pékin Ce système, qui joue 

L* I. «H, hait de Pékin liards de dollars (environ avec dt 


meuves par » -, £ 2*5 ïï?Si 3» 

d'aider Moscou à surmonter la ^nvoyeuses d’em- 

crise économique et poltaquo. à fournir aux salaries des 

afin de préserver la « stabilité» compensations à la n 
de l'URSS et le système sooe- «Dans certaines ca 


système socia- 
liste. Pourtant, la situation 
financière de l'Etat chinois «J 
alarmante, en particulier en rai- 
son de très fortes subventions 
aux entreprises. 

PÉKIN 


‘i£t»rÆ?fÆ 

aasrï&fSi^S 

ÎÎMÏïSSlÊ5d.o«- 


de notre correspondant 



«npensalîons à la hausse des prix. 

g Dans certaines toruBdens^^t, - on % de ses revenu» 

wm dans certaines de œprauques. 

SÎSîSfitSKgSJ 

£ «Sras 

résoudre ce problème pas à pas. » mique . M . Wang, P*» 

-aaffssraS «M*S5£a 

S^SSSyS S£5ï35@S 

Srt^Sdîsaocier son 2* viennent du P«Jpfe P* 1 “ r 


■ois quarts a es son » « — . 
Pékin a échoué, ces dw® moa, 
à metue en 

mû lui penne ttrait de rentiouer» 

SsüsssÆ-îiaj 

S£*"!ZÆ 2 E£ 


ISTANBUL 


. Dans ime Chine qm se vaaœœrc 

communiste, énoncer un problème 

, S!SaupJi«.tout“^S 

ooTitique, souhaitée par [ consensus sur la manière de « res» 

m” François Mitterrand puis par équivaut *£ 

lîlMtalpwi « qri 1«0. P* £ 

ÎÜSBS&ÆSSÇ 

-asassa..,,.. sfts= 2 ios wssa=* 

Si un risque, non pas grave subvenons ma SffièT" pouvoir centraL 

jVfoirtéeenjKBWaflce 

v i.LLÙia 


peui-euo lirai»™ ■ — - - ■ 

donc un risque, non pas grave 
mas réel- 

Quand la croissance 
économique se ralentit, les gains 
de productivité en font autant, 
jusqu'è ce qu’un ajustement^ 
produise dans les effectifs. Et 
cet ajustement est d’autant plus 

brutal ou durable qua |es 


25 * 01 ms, la session mumdle ifaTA* 

sonbléc nationale aura 

Ere fois entendu cet aveu formulé 

pU ^ (ï E« t a Ét4 d ’ ufte 

intabitnSte en ^^îJSJéeta 


de notre correspondant» 

Le ©résident Ozal se montre rt»; 

SïïfiflrSÜSEï-;*: 

ffSSii 

L’économie turque a apparem- 

SSSRMgSfsSs 

SwdsdedoUars, devroeat permet 
tre de combien pajt^P^_ 


xddeotaux connut u« K — 

de Mersine «PP®™ L De 
tnn millions de dollare par , 

KwgggSs 

qui est toujoureimpa^MJ^ de 

5B5fMSa---SSÏ 

SS*. 1 » - S probable ,«e 
l’embargo soit levé. 

La « récompense » 
amèneaiae 
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C'est donc au8S [ un ® j, 0 !!® 

remontée duchômaQe 
craignent les pouvoirs publics 

quand «s s'inquiètentde 
révolution des salaires privM. 

La prochaine revalorisation du 
SMIC en juillet sera calée sur 

l'augmentation du pouvoir 

d'achat du taux de sate're 

horaire. Mais certafosmernbres 
du gouvernement regrattentque 

M Rocard se soit d’une certaine 
façon Bô les mains. 

C’est aussi avec la plus grande 
prudence que le ministre de 
{•économie et des finances va 
devoir «gérer» l'ôlargissej^ent 
Ecoun du déficit budgétaire et 
Eïïîcar des impôts .oujJ» 

taxes supplémentaires auraert 
aussi pour effet de no urr ir des 

revendications salariales... 


ALAIN VERNHOLES 
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• nsoOmilliards de yuans, à peine 

les dirigeants veulent le foire croire. 
m Wana a ainsi souligné que le 

BfesSi'ïSfis 

■f ^J^l iSlSOOOmgliords êloieot toujoun dorti^.té. »n 

arEgS 

« très sombre», a accusé les échegns 

locaux de radnumstiation d en être 
1 responsables. 

18 milliards de dollars 
desubnatioas 

Cette analyse reflète assezbjen 
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pouvoir centraL 

Aï»*; on s’attend à voir le patron 

de S^ghi J^ zhu Ro ° s ; 

r«i#SMait misai nommé vice-pre- 

£SîüM.fi 

et doctrinaire qui ont échoué, ces 

s-SL-rJLïsias 

mandStE ' FRANCIS DERON 



(U Au taux actuel, 1 yuan vaut 
franc. 


1,08 


‘JTde TOCDE, elle 
Stenir à ce niveau «“ l9 ®{j V“ 

exportations, pourtant en bau»î de 

S sê 

pourrait tomber à 3, nessi- 

selon les prédictions plutôt pessi 

mistes de rOCDE. 

La catastrophe annoncée par *» 
autorités turques au début Je » 
crise semble toutefois avoir jté évi- 
tée. Pour la seconde moitié de 1990, 

la Turquie aurait perdu environ 
L A* dollars, mais la moitié 


Parmi les autres secteurs très tou- 
ch&fiffire évidemment ; te 
U manque à ^ estimé 

nA'ïSîaSMdstîf 
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vides. 
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Politiqu e m=nt,la,Tummc.acto.- 

janvier & novembre 1990. 
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Larapide détérioraüon des comptes publics en Allemagne 


tée. Pour ta seconde morne uc véhérae ntes de cokh-i. •- - 

la Turquie aurait perdu environ américaine, pnnapatenren. 1 

2 mTllS* à c dollars, mais la moitié “ infe 4 des dépensa 

» -devrait atteindre près de»w 

7 . ■_ année. 
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Lors do fa **~*»£g£ KSRft fi 

d»n«rance te» à rsspecwr 

f union économ^t^sr budgSra^ avatant été 

&2&S22txss* 

ffmJr» prévue dans ja toi transparence bud- 

mémo, te Pd«»» * ' Enfin, te mpfalr. *a 
gétaires o Pf^resp orésenté un preyer debud- 
' finances. M. àTévidenc*. déjà caducs. 

■“A.* ^Zf^c^oloTZ ü g S^ 

beso/n de flnancfl ffMrt «y yBT. /476 m^ards de 
■sflemandes è 03® 

; 5 ïfiÆSS«S to somme das 

ments prévus en 199 ■ fondamentale vise i 

Or l'article J15 de ^ ^^ sdépgnsas autres 

isa£s^rssr- 35 è p“ f Mrta,n8S 


d,««. « > a**,.^iS«!SÆaï* 

fonds «UnW wnpruntera environ 

/'unification. i t99 - ^aBaj-ds de francs/ sur les 
31 miWards de marks fioo r hos e gn ce qui concerne 
marchés des oçjjgvjjp Esuper-ho/d/nq publie, 
la célèbre Treuhandânsra/t - c ^ ((eman des. 
chargé de privatiser les er^epns^ ^ m 

TeTmn^c^ann^U n’apparaîtront pas dans le 
budget de l'Etat. * /« mi-février un 

En outre , M. Wa ^^^LS3^des dépenses supplé- 
budget qui ne de to iSSim dcononu- 

mentanss^^^^X Goff» ef ^ la mcons- 
que dans I «ÿlDA, à » 9 . de la coalition 

truction de l'Europe de I Est Les pan g flWve _ 
flouvemementale j S^imrks HOO milliards de 

^r^nSX^idé pour les cinq nou- 

n'évitent pesforcér^ir dQS^s^ f4fciter d 'Srra aujour- 
France. par corupa ^!^'JL^/défidts des admimstra- 

tions ftSSSü® ra!» 

(PO® en IWX 6- 

France, H n'a été que de T.3 *■ 


devrait. ** — 

lions de dollars cette année. 

Lorsque viendra le momentde 
l’attribution des contrats au Koweït, 
ïïfdïï? OU uois mois, ta conçut- 
<uu “ a ïïe« ffttice Les compagnies 

Kt"VaÆ^ 

Koweït à Ankara, «la ^ u fF uie ^!i. 

Soif« fionçaio ZJfri'S 
ZTrJiiïdo Mail pour*™, du 

moins en sous-traitance » 

^ttfssrasss 

plus étroits aveerc 

KSrirSt qu ^à m pU’de t 2 i md 1 - 

ÎSSdTdoïStis. Outre les échange 
ÏSSiercîwx, plusieuis MMP* 

sassKgè 

Irak a dans le Golf A qui ont du être 
abandonnés. 

Alors que les relayons aval» 
i Etats-Ums ont proposé de foçon 
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□ Grèves générales à 
douanes italiennes. - A 1 appcl de 
leurs syndicats, les douaniers ita- 
liens qui font, depuis deux 
semaines, ta grève des heures suf 
plémeniaires pour obtenir un 
amélioration de leurs conditions de 

travail, cesseront totalement leure 

activités, les 3, 5, 9 et 0 avnl. Os 
«rives générales. de 
vingt-quatre heures devraient for- 
tement perturber le trafic routie r 
aux frontières, umi i que 1« 
voyages aériens. U j£ 

camions en attente à la frontière 
yougoslave, qui dépasse lescinq 
«ois unités à Ferneni,devraità 
nouveau s’accroître, malgré Inter- 
vention de la police pour suppléer 
I îles douaniers. 
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ETRANGER 


Remettant en question le plan anti-inflation du gouvernement 


Les Brésiliens font appel 
le dégel de leurs 


à la justice pour obtenir 
avoirs bancaires 


Elément du plan de lutte 
contre l'inflation du gouverne* 
ment brésilien, le gel des avoirs 
en banque des particuliers et 
des entreprises fait l'objet de 
critiques croissantes. Aidés par 
la justice, certains citoyens 
obtiennent le dégel de leurs 
actifs bancaires, ce qui risque de 
remettre en question les objec- 
tifs gouvernementaux. 

RIO-DE-JANEIRO 


commencent eux aussi à récupérer 
leur argent. Récemment, le diri- 
geant d’une banque a ainsi reçu la 
visite d'officiers de police porteurs 
d’un titre exécutoire contraignant 
son établissement à établir un chè- 
que d’une valeur de plusieurs mil- 
lions de cruzeiros à l’ordre de l’un 
de ses clients. 


de notre correspondant 

Bloqués depuis mars 1990 par le 
premier plan du président Fer- 
nando Collor de Mello, les avoirs 
des entreprises et des particuliers - 
pour une somme globale estimée 
officiellement à 6 500 milliards de 
cruzeiros (130 milliards de francs) 
- doivent théoriquement être libé- 
rés i partir du mois de septembre 
prochain, en douze versements. 
Régulièrement, des accusations ont 
été portées à l’encontre de grosses 
sociétés, soupçonnées d’avoir béné- 
ficie ~ juste avant les mesures, ou 
peu après - de «faveurs» leur per- 
mettant d'échapper à cette déci- 
sion. Depuis quelque temps, des 
particuliers, aidés par la justice. 


Dans les attendus du jugement, 
le magistrat fédéral de la huitième 
chambre invoquait les problèmes 
de santé du plaignant et son man- 
que de ressources. Sa décision s’ap- 
pliquait de la même manière à la 
demi -douzaine de banques déten- 
trices d’avoirs de cette personne. 

L'inconstitutionnalité des 
mesures concernant le blocage de 
l'épargne avait déjà été maintes 
fois évoquée auparavant. Le tribu- 
nal régional fédéral de ftecife 
(Nord-Est) vient de rendre une 
décision en ce sens. Dans la ville 
de Ribeirao-Preto, au nord de Sao- 
Paulo, la justice fédérale a déjà 
reçu trois mille requêtes et les 
demandes d'actions arrivent au 
rythme de cent quatre-vingts par 
jour. A Sao-Paulo, des malfaiteurs 
ont même tenté, selon le quotidien 
la Folha de Sao Paulo, de falsifier 
des décisions de justice afin d’ob- 
tenir frauduleusement la restitu- 
tion de fonds bloqués. 


La Banque centrale, devançant 
d'éventuels jugements défavora- 
bles, avait adressé le 19 décembre 
une note explicative aux banques 
travaillant au Brésil. Dans cette 
missive, plusieurs fois mise à jour 
depuis, les autorités financières 
expliquaient les règles procédu- 
rières et comptables à respecter en 
cas de décision judiciaire. 


Un scénario catastrophe 
peu vraisemblable 


Passées jusqu'à présent quasi- 
ment inaperçues, ces décisions de 
justice commencent à créer quel- 
ques remous et font dorénavant la 
«une» des journaux. «Si de telles 
actions se multiplient sur une 
grande échelle, estime l'ancien pré- 
sident de la Banque centrale, 
M. Carlos Longoni, elles peuvent 
réellement avoir un effet catastro- 
phique sur l’inflation et réduire à 
néant les efforts du premier plan», 
en risquant de mettre pratique- 
ment fin, six mois avant la date 

{ irévue, à l'un des plans de «choc» 
es plus violents que le Brésil ait 
connu. 

Ce scénario .catastrophe est 
cependant peu vraisemblable, 
selon M. Longoni, « parce que la 
population brésilienne n'est guère 


par tempérament procédurière et 
n’a qu’une confiance limitée en la 
justice. Il est donc probable que la 
grande partie des personnes tou- 
chées préféreront attendre le règle- 
ment par le gouvernement des 
sommes qui leur sont dues». D’au- 
tre part, (a valeur réelle des fonds 
bloqués a, en raison de l'inflation, 
et selon le mot d'un observateur, 
* fondu comme neige au soleil ». Ils 
ont perdu, en un an, plus de la 
moitié de leur valeur initiale, et les 
actions judiciaires permettent 
avant tout aux particuliers de 
«sauver les meubles». 

La Banque centrale n’est donc 
pour l'heure «pas inquiète », selon 
l’un de ses responsables. Elle 
estime que, à la fin du mois de 
février, le montant des sommes 
libérées par les actions judiciaires 
se chiffre à 12,8 milliards de cru- 
zeiras, et elle ne s’attend pas dans 
(es mois qui viennent à un accrois- 
sement considérable des demandes 
de règlement par cette voie. Reste 
que le devenir de cette masse 
monétaire dépend dorénavant 
beaucoup plus de la réaction des 
« épargnants forcis» que de la 
volonté des autorités. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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■ Comptes consolidés de l'exercice 1990 

■ Forte croissance du bénéfice net consolidé : 10,6 milliards de francs, soit + 47 % 

■ Progression du dividende de 19 % à 12,50 francs par action 


PRINCIPALES DONNÉES CONSOLIDÉES 


Le Conseil d’Administration de la SNEA réuni le 27 mars 
1991, a arrêté les comptes consolidés du Groupe Etf Aquitaine. 


En milliards de francs 

1990 

1989 

1988 

Chiffre d'affaires 

175,5 

149,8 

126,1 

Marge brute d'autofinancement W 

27.9 

27,4 

23,0 

Investissements tf) 

31,4 

26,7 

23.7 

Résultat opérationnel 

20,5 

12,8 

10.8 

Résultat net (part du Groupe) 

10,6 

7.2 

7,2 

Résultat net par action après 
division des actions (en bancs) 

44.0 

33,5 

36,0 


Dans le Raffinage Distribution, l'année 1990 a été 
caractérisée par la consolidation des efforts de productivité 
déjà engagés et par une amélioration des marges de 
raffinage. Poursuivant sa politique d'internationalisation de 
l'aval pétrolier, le Groupe a acquis les actifs d'Amoco en 
Grande-Bretagne et a pris une participation de 20,5 96 dans 
la Société espagnole Cepsa. Les filiales de négoce pétrolier 
ont commercialisé 67 millions de tonnes contre 59 millions 
de tonnes en 1989. 


{7} avant exploration passée en charges 
lit hors exploration capitaliste 

Le chiffre d'affaires 1990 est en croissance de 17 % par 
rapport à 1989, progression qui s'explique notamment par 
l'augmentation des prix du brut et par l'intégration des 
activités d'Orkem. 

Le résultat net prend en compte des éléments non 
récurrents positifs pour 15 milliard de francs. Si l'on exclut 
ces éléments, le résultat net est en légère croissance, 
atteignant 9,4 milliards de francs, contre 9,2 milliards en 
1989, ce qui traduit la bonne répartition des activités du 
Groupe - hydrocarbures, chimie, santé - qui se complètent 
et permettent de faire face aux disparités des cycles 
économiques. 

Far branche d'activités, l'évolution du résultat opérationnel 
est la suivante: 


Le Groupe a continué à développer sa chimie fine et de 
spécialités au niveau mondial et ses activités pétro- 
chimiques et grands plastiques en Europe; cette évolution 
intègre en année pleine les activités de Pennwalt et celles 
des actifs d'Orkem dévolus à Elf Aquitaine. Ainsi, la 
répartition des activités chimiques entre differents secteurs 
et la poursuite des efforts de gestion ont permis à la chimie 
du Groupe de résister à une conjoncture moins favorable. 

Les activités du secteur Santé. Beauté, Bio-activités ont été 
pénalisées par la baisse du dollar et du yen par rapport au 
franc. Le secteur de la santé humaine enregistre cependant 
à nouveau une forte croissance, tant en France qu'à 
l'étranger. 

Les investissements du Groupe ont atteint 31,4 milliards de 
francs, soit une progression de 18 % par rapport à 1989. Ils 
ont été essentiellement financés sur fonds propres, ce qui a 
permis à Elf Aquitaine de conserver une structure 
financière solide : 


- les capitaux propres avant répartition s'élèvent à 
76,6 milliards de francs. 


En milliards de francs 

1990 

1989 • 

1988 

■ Hydrocarbures 

Exploration Production 

11.8 

8,0 

3,7 

Raffinage Distribution 

Négoce Pétrolier 

1,4 

1.2 

0,2 

• Chimie 

5.7 

2.3 «J 

5,5 

» Santé Beauté Bio-activités 

1.6 

1.3 

1,4 

TOTAL 

20,5 

12,8 

10,8 


- le taux d'endettement du Groupe, mesuré comme le 
rapport de l'endettement à court et long terme, net de 1a 
trésorerie, à la somme des capitaux propres avant 
affectation du résultat et des intérêts minoritaires, 
reste modéré atteignant 18,9 % contre 13,2 96 en 1989. 


DIVIDENDE PAR ACTION PROPOSÉ 


Le Conseil d'Admînistration a par ailleurs arrêté les 
comptes sociaux de la Société Mère SNEA dont le résultat 
net s'élève à 5.618 millions de francs. 


Les productions d’huile sont en forte croissance, atteignant 

25.8 millions de tonnes après redevances, contre 

22.8 millions de tonnes en 1989, tandis que la production 
de gaz revient à 12,8 milliards de m* après redevance, 
contre 14,6 milliards de m 3 en 1989. La part du pétrole 
brut dans ia production d'hydrocarbures atteint 
maintenant 70 96. 


Le Conseil d'Admînistration a décidé de proposer à 
l'Assemblée Générale Ordinaire du 15 mai 1991 de fixer le 
dividende à 12.50 francs par action, soit avec t’avoir fiscal, 
une rémunération globale de 18.75 francs par action. 

Le montant ainsi distribué de 3.069 millions de francs, 
représenterait 29 96 du résultat net consolidé et 55 % de 
celui de la Société Mère. Ce dividende serait mis en 
paiement te 2 juillet 1991. 


Pour information , composes sur votre minitel: 3616 - CL/FF 


On potentiel important, mais peu d’infrastructures 

Une « année dn tourisme » 
prématurée au Vietnam 


BANGKOK 


de noms correspondant 


Copiant ses voisins plus fortunés et 
mieux organisés, le Vietnam avait 
déclaré 1990 «année du tourisme». 
Mais, notamment faute d 'infrastruc- 
tures appropriées, il aurait fallu un 
coup de baguette magique pour que 
l'opération se traduise par un succès. 
Alors que ia Thaïlande, par exemple, 
a accueilli Tan dernier plus de 5 coû- 
tions de visiteurs, 187 000 touristes 
seulement se sont rendus au Vietnam. 

Le pays a commencé à remettre en 
état quelques-uns de ses grands hôtels. 
Cest le cas du Tbông Nhfit (Fanden 
Métropole) & Hanoï, fermé pour res- 
tauration, et de plusieurs hôtels 
connus de l’ancien Saigon, où w foot- 
ing palace venu d'Australie a été 
ancré sur le quai de la grande métro- 
pole. Mais si le fameux Continental, 
rénové au goût du jour, a rouvert ses 
portes il y a dix-huit mois, le Mqjestic 
a été endommagé par un incendie 
en décembre. Selon l’Organisation 
mondiale du tourisme, une agence de 
l'ONU basée à Madrid, qui a rédigé 
un rapport à la demande des autorités 
locales, sur moins de vingt mille 
chambres les hôtels du Vietnam n’en 
compteraient qu’en viron mille cinq 
cents d’un niveau international mim- 
raaL 

Le potentiel touristique de ce pays 

de plus de 66 millions d'habitants est 

énorme, de la beauté des sites (baie 

d'Along, haute région, côte centrale) 


au charme intact de Hanoï ou du 
vieux Hué, des stations d'altitude aux 
grandes station* balnéaires, avec leurs 
i mmenses plages de sable blanc. Les 
possibilités du tourisme d’aventure 
sont elfes aussi nombreuses, de l'esca- 
lade dans la baie d'Along â ta chasse 
au canard sauvage dans la plaine des 
Joncs. Mais l’infrastructure touristi- 
que demeure primitive : les routes 
sont mauvaises, les lignes aériennes 
intérieures quasi inexistantes, 1e per- 
sonnel non qualifié. 

Lancer le tourisme demanderait 
donc d'importants investissements et, 
dans un premier temps, des mesures 
comme la privatisation du secteur 
hôtelier. L'Organisation mondiale du 
tourisme a recommandé aux autorités 
vietnamiennes d'élaborer une straté- 
gie avec, pour objectif, l’accueil de 
1,6 million de visiteurs dans une 
quinzaine d’années, ce qui lui permet- 
trait rte mordre sur un marché régio- 
nal que se partagent, pour l'instant, 
Singapour, te Thaïlande, la Malaisie, 
l'Indonésie et, à un moindre degré, les 
Philippines. D faudrait d'abord facili- 
ter les formalités d’obtention des visas 
et l'organisation de l'accueil dans les 
aéroports. 

Avoir prodamé 1990 «année du 
tourisme» aura au moins permis aux 
responsables locaux de mesurer le 
long chemin qui tes attend pour déve- 

lopper ce secteur. A condition, bien 
entendu, que les autorités politiques 

le tolèrent. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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BONNE RESISTANCE DES RESULTATS DE SANOF1 


ï te conse# d'adninWittftan réuni le 26 mais 1991 a pris connassonce des 
f résultats de SAMOA (ELF AQUITAINE) pour (990. 


(en mHons de francs) 

1990 

1989 

Variation 

Ventes 

18554 

17195 

+ 7,9% 

Marge opéraflonnete 

1946 

1662 

+ 17,1% 

Bénéfice net 

853 

930 

- 8.9% 

Mage Braie d'Auiafrwncement 

1627 

1595 

+ 2j0% 


Les ventes ont progressé de 7,9 %. A structure et change» corarann. 
raugmantaflon aurait êfô de 35%. . 

te bénéfice net coreoSdé port de Sanofl «f. a 853 mBons de franc», en recul 
de 8.9% par rapport à 1989. 

Ce rénJtot a trié atteint après pèse en compte d’une taxe apptémenfete 
sv Iss dépenses de promotion médicale en Ronce â hexitev de 31 mutons 
de francs. Hors ce phénomène et â tau* ds change 1989. le bénéfice cwaff 
marque une prograsdan de 10%ejr 1989. 

L'analyse de to variation du resuttat fait ressortir : 

- Une am6kmHon do plus de 2 % do le marge brute su cWItre d" offriras. 

- Conètattrement. une amétaatîon de 17 % de la marge opérattannete 
acquise en totedtè cm second semestre, qui représente 105 % du chiffre 
d’affaires (contre 9.7 % en 1989). tes dépenses de recherche et de 
développement s'élevant à 1 647 mBons : 


■ Un ûtovcSæement sgnWcatif des fais flnanctefs môme s'fc demeurent a un 
niveau modéré (2.1 % contre 0.7 % du chiffre crctfdres). 


AU NIVEAU DES ACTIVITES 

La Santé Humaine affiche une crataance de 95 % de son chiffre d'affaires et 
de 15.8 % de sa marge opérationnelle 0740 mMons de troncs), grâce 
nofarrvngnf à la progression de rhtemationaL 
En dépit de l’incidence négative des phénomènes monétaires, les 
Bioocttvltés voient leur niveau de marge opércrtJonnene progresser de 
475 matons de francs à 4M matons de francs, sous l’effet de l'oméSoraflon 
des performances des activités Semences et additifs alimentaires 
dont la croissance a permis de compenser la baisse de rentabîBtê du 
Cinquième Quartier. 

le secteur Parfums- produits de beauté s'est (recrû dans un cwifeitede 

l^aôté caractérisée par l’intég^ond^r^^TO^m (Oscar de la 
Reniai et. le sectetx a dégagé une marge opèraKonnete de 116 mBons de 
troncs en doublement pa rapport à 1969. 

La oonfflbuffon des afâtës au résultat de Sonofi a connu une légère baisse 
< 172 mBons de francs contre 181 mBons de francs en 1989). 

INVESTISSEMENTS ET STRUCTURE DU BILAN 

les investissements sont restés stables â un niveau élevé (IA minarets de 
troncs contre 25 nfltads de francs enl9WX 

Les principaux kwesffssemenfc financiers ont été rêafeâs dans le secteur des 
So-otftvttâs (739 mBons de francs ; acqdsitton de Conttoentd Revois and 
Fragrances dons les arômes alimentaires) et en Santé Humaine 
(renforcement de racIMfé DtognasMcsJ. 

la marge brute d'aufaflnancsment a légèrement progressé à 1 627 mBons 
détrônes. 

Le niveau général dre investissements des deux demies exercices a coodûf 
d un recours â r endettement externe, ce qui a pu être râaisâ sera mettre en 
cause la sofdtté du bilan, le ratio de dettes â long et moyen terme sur 
capitaux propres s’élève à 23 % ok» que celui de l’endettement total 
sw ces mômes capitaux propres est de 37 %. 

Le tonds de rautenwtf est en ouqmontatton et s'être 645 mteaTOs da francs. 

RÉSULTAT PAR ACTION 

le bénéfice net par action -49,80 F- dUntoue de 16% compte tenu de 
l’ajQmenfaflon (+■ 85 %) du nombre moyen d'actions an drcuJofion par 


suite de l'augmentation de capital Intervenue au début de 1990 en 
Bras Parfums Stem â Sanofl. 


rémunération de rapport des Wras f 


COMPTES SOCIAUX 

Au cours de la même réunion, le consefl d’adrrtridratton a également arrêté 
les comptes sociaux de SANOH SA. Le bénéfice net de r exercice s’élève ù 
WûmMore de francs. 


PROPOSITION DE DIVIDENDE 

H sera proposé à l’assemblée générale des acHarmatres. convoquée 
pour le 30 mal prochain, de maintenir le montant net du dtvWende par 
action à 22 francs. Par ofeun 8 sera proposé aux actionnaires la poatolté 
d’opter pour te paiement du dhrictende en oettore, r action étant émise â 
une valeur égale ù 90 % de lo moyenne des 20 bourses précédant 


Sanofl sw Mtnftel : 36 16 CUFF } 

VOTRE VIE AUJOURD’HUI ET DEMAIN tï'WWjf 
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ÉTRANGER; 

Conformément à ses otgectife ' 

L’Arabie Saoudite 
est détermmwà^re 

par jour en avril 

L’Aratâc saoodite est dé termin ée & 
i f. -- m MMnmnv nébriher naur 
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la veûle de 8 imitions de barils par 
wjtur, a annoncé lundi l*- avril Heb- 
domadaire spécialisé Mldtüe East 
Economie Surwy (MEES), publié h 
■Nicosie. Une part» des quantités doit 

Am puisée dans les stocks saoudiens 
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fere puisée dans les stocxa saouoiens r 
placés i FéWûgpr - estimés à 60 mû- 

lions de barils, - mais sans dépasser 
les 500000 barils par jour, précise le 
MEES, citant des sources .saou- 
diennes.- Par ailleurs, l’eaptortatum 
des champs offshore dans la. zone 
neutre située entre l’Arabie saôüdite 
et le Koweït, et opérée par to compas 
nue japonaise ArabSan OÂ I Company 
(AOCL doit rep rendr e dans deux 
mois, affinne le MEES. 

. : La compagme TW A. 

annonce une perte 
de 1,3 mpard de francs 

Après PanAm placée sous la pro- 
tection de la toi américaines!» les i 
faillites, c’est au tour de TVA ae 
connaître les affres, des fin s de m ois 

difficiles. La compagnie a “ 

1990, 237,6 millions de doterai M 
milliard de francs) an heu de. 298,5 
millions de dollars (1,7 
francs) en 1989. Les liquidit& dc ^ 
compagnie, qui atteignaient fan der- 
nier un milliard de dollars, se sont 
réduites à 290 inülioos (1,6 milliard 
de francs). ■■ ■••■■V 


MARCHÉ COMMUN , o . w 

; > 

le Massif Central veut mettre en œuvre j 
nue stratégie de simie pour revitater^nagri^ ^^ 

**- .-»r-'sisJi«r5ï 

■ que veulent promouvoir *** coûtons cher été dit, est transformé en f rom °8 

■ nîsations profeseionnenes « Bruxelles.» foorumu ecet o^ Appellation d origine à fort 

syndicales agricoles du Ma*® 1 * q U i payons te prix fi . nimcoles valeur ajoutée et exporté. » ®upo 
l Central pour sauver et revitaliser t ions socioprofessionnelles agricol ^ restCi sur cette ijw*' “J? 

une agriculture qui ne » sert commun**- nouvel!. « ^ 0 » 

i pas pfee un compte par te Çoyn- «OtRWXS «£TZt qri 

s munauté économique eu ■_ r u parie ^® P Muivpnt au monde 

péenne. 


jrtoe en compte par la uwn- ywanfcflr 

» économique enro- '%g£» ftîi» ^ 

fient»- fflres _ comme une menwc de 

' RODEZ M. Rsymood .^"^.'rnsEA déchéance. 

te nom envoyé spéené ” * H»-*-Ÿt 5 ;S 

jasssassgt SSiSSrs: 

ssss^g Ssea* H-rSsSS 

a ^s-S S SSStïisaaï arMît»- 

SftïtaÜ social ém P- GEORGES CHATAIN 

Roussillon, Rhône-Alpes). blimès de cette région d — — 

Pour parler à ^ DATAR d’une 

même voix, tes divers Jw S2 SOCIAL 

§§§£“£$ ÎSOOOtravafflenrstotapés 

asSÉeSaSs ont été aides en 1990 


. Le Monde • Mercredi 3 av riM991__g. 

15 ïmctîon^generÆe__ 

L'entraînement à lu 

par des dirigeants et experts cho** parmi 

CPA - PARIS 

- Une formule “lin de efiem 30 . h h 30 
Vendredis 13 h 30 - 22 h 30 cl samedi* 8 h 30 

Soit deux formules pvnr^uni inimtrroinpu^ 

L-ontinnes une aow*- P .. ^ rti 40 semaines 

Prochaines sessions : Décembre 1991 
LE CPA s L’ETAPE D©C^ CARR®*® 

ymt 

POR ? 0 ^BdMLsherbes- 75017 PARIS 

Il ni Tél : (Il 47.54.65.84 

I lil 11 È CVW-®* tlï COMMUÉ E. K 

Sa n-SraU** *» * ,Mli — 


5 s syss=> —jt 


^Î^Se^les.fédérariona dm l’Assorirtion nattonde 

ss^aggî tcafiaasg 

Tp»q iw*t «e sont réunis . -- qoo travailleurs handicapés. 

m gsSfSi 

ib »e sont f’Qncntatton prof^onnelte. d »n 


a auuuu — 

P-ce à Bruxelles, le Massif Çen- 

dSïïpojtooodolS; 
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de rrancs^ 

Cest pourquoi M. toi 

président; «ÏW* 1 wïfr 

b semaine dernière 

cals de son personnel et le miltiar- 

daire Kirk Kerlçonan, qui 
racheter TWÀ {le Monde à* • 

oSeSliance risque de feu» 
leprojet de vente des 

SSÎ r Twfft<fi“4: 

445 miUions dé, ^Ss^iiS 
liants de francs) md ispen saMe^» sa . 
survie^ s^pn_lc présktent. — 


■rentes par ad 

S i S »o®S. ( ^l e |Ë rae) 1 

I S 1 ad. à M- ArnraW jgggfa?S\gl. CBWgggff 

— I 

IwatsfefflSBfe - ** 

««simili ® 1 
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IMMÊUB 1£1 PARIS 

lrMsasvl 
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IMMEUBLE 

. p.DK 6 e - 31 , rue Vavrn 

a PARIS» o t > ^ _ 

I i ^as^«sa. 


liard de francs en l^. aP^ I 

640 millions de ^ ncs ^iog $ A i 
320 millions de francs en 19S8. au 

MSS.ÏÏ'*-»;*» 

«I- r.; t 
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P -t A V 4 % A 'Plus de 3800 postes 

fi- jL À V~ Plus de 300 formations de 3' cy 


fflasas* 

S,< Mai$ fc dans le même temps. 
I’AGEFIPH a coUecté des somme* 

beaucoup Pjus Ig-gfSf-gi 
nrnvmBDce des entreprises ac p*“» 

' SHoSér. eue a reçu 1.2 0 .. 1 - 


sass'îe «r a ! 

quotas'de trav^Uaurs Jand'caig 

srÆiWiHir 

devraient plafonner à 6 % en l WH. 
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Venez choisir les 5 et 6 avriU99l 

à l'Espace Champerret - 75017 Paris 


automobile 

A près nn record (te s ventes en 1990 

Le mardié iaponûs se tétrade à amtotir 

Le marché automobile japonais du ^M’g^MsSa^lSt»” 

l««ïi tîaa B3 

-sfefffaRiW!* ïé* 1 ti ssM 733*1 


Vendredi : lObOO-l^SO 
Sdiiinhoo-ishoo 


Entrée libre 

DI 


Métro : ligne 5 

p,>nv.W Champerret 
BuaîI’C/M^V 

lûVUWIn» 


| 1 t»yn »nn 

lEtudiant des jeunes 
ÎJ:,',W'h" diplômés 




(- 7 8%) que sur lC! * v — 

(- 0,3 %). 

Pourtant, l’année budgétaire, 
achevée le 31 mars, a enregistré im 
„„"Sa record d’immatnçu a- 

tions erftce aux excellents chiures 

i îSSr.mMÆSS 

( 4,2 raillions de vovtur» 

sifisrîsSff?sSSï 

première place en obtenant 41,9 


LA 

GRANDE 

ÉCOLE DE 
communication 


sur concours 

c Bac 4. 
Durée àes 
études; 1 cn - 


^ COf î d O-!v ? onoo 000 F 


. 77 V,; r-Sù-,- . •;. 

•. '• ijër 1 ■ r *n w. * 
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avocat »V 


sur concours 

à Bac 2. 
Durée des 
études : 2 an: 


IKM I S COM' 1 

i BP 57 

, 441107 Nantes eedex 01 
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23 4 % du marene, IMS 

a 73 %. Les ventes de 

Eftitpttî» - 

Nissan de 0,5 %. 

EN BREF 

a Baisse des dépeiraw de construc- 
tion aux Etats-Unis. - Les 
déoenses de construction ont 
baissé de 0,1 % aux Etats-Unis 
en février, par rapport à janvier ; 
c’est la onzième baisse mensuelle 
consécutive. Le niveau des 
dépenses (395,1 milliards dedoi 
tare, en rythme annuel com&é des 
variations saisonnières) est JteP>“» 
bas enregistré depuis cinq ans. En 
w an (février 1991. comparé 
à février 1990), la baisse est de 
13 3%. Tous les secteurs de la 
construction ont eoregistr^ 
en février, une légère bai^:, * * « 

ception du ^teur pubhc qui 
progressé de 6 %. - (nrr-J 

o Echanges extérieurs : déficit de 
ta Corée au premkf r^fPcorfe 

-^ïSSÏdS-i»? 

sSSèçSS 

dollars), cela pour la première fo 
depuis quatre ans. 
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CHAUÜGB 


PUBLICITÉ 

FINANCIERE 

DanoMOrnemmitS ■ 
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Monsieur le Président , 

Vendez ! 

Vendez une perde du capitol des Reprises nat.onalrsees, 

hors service public. 

fefJuver “ « êccnomL allant à l'enconfre de ce que nous 

levons préserver et par des impôts nouveaux. 

Le secteur public a d'énormes besoms d'argent pour assurer 

«=î£S 

stratégiques de notre économie sont en (eu. 

l’WnïrP s'accélère. La politique suivie depuis 8 ans nous 
donne aujourd'hui notre cha P nce\a situation est rdeale.Nous 
avons trois ans pour assurer notre avenir, 

n faut investir et ne rien saerfer. Monsieur le Président, vendez . 
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En obtenant 68,9 % des titres de la firme américaine 

Schneider remporte nne manche décisive 
dans son OPA sur Square D 


. Premier succès pour Schneider 
dans sa tentative de prise de 
contrôle de Square D. fabricant 
américain de matériel électrique. 
Le groupe français - dont l'offre 
publique d’achat lancée le 4 mars 
au pria de 78 dollars par action 
expirait vendredi 29 mars è minuit 
- a ramassé 68,9 % des titres de ta 
firme de Palatine (Illinois). Un peu 
plus de 15 raillions d’actions ont 
été apportés par les actionnaires de 
Square D, venant s'ajouter aux 
318 000 titres déjà détenus par 
Schneider. 

Ce résultat, jugé * très satisfai- 
sant » par ['entourage de M. Didier 
Pineau-Valencienne, président du 
groupe français, est loin de régler 
tous les problèmes. Le conseil 
d'administration de la firme améri- 
caine, foncièrement hostile à l’offre 
de Schneider, a multiplié (es 
entraves. Diverses procédures 
devant les tribunaux sont en cours. 


qu'au vendredi 12 avril. Ces dix 
jours supplémentaires seront mis à 
profit pour tenter de « faire réflé- 
chir» ie conseil d’administration 
de Square D et l'amener & lever les 
dispositfs anü-OPA indus dans les 
statuts de la firme, qui, s’ils étaient 
maintenus, doubleraient pour 
Schneider le coût total de son 
acquisition. La protection est dis- 
suasive puisque, à 78 dollars par 
action, offre initiale, le groupe 
français doit déjà débourser près 
de 10 milliards de francs. 


Le président de Square D, M. Jerre 
L. Stead, n’a pas fait mystère de sa 
volonté de rechercher activement 
un « chevalier blanc » susceptible 
de barrer la route au groupe fran- 
çais. 

Schneider peut déjà se vanter 
d’avoir obtenu un avantage psy- 
chologique certain dans le bras de 
fer qui l'oppose aux administra- 
teurs de la firme. Sitôt le décompte 
des titres apportés. Schneider a 
décidé de prolonger son offre jus- 


Pour dissiper cette menace, 
Schneider dispose d’un argument 
convaincant Le conseil d'adminis- 
tration de Square D doit être 
renouvelé, à la majorité simple, le 
24 mai. En souscrivant à 68 % à 
Coffre de Schneider, les action- 
naires de la firme américaine ont 
passé outre à ses consignes de rejet 
Dès lors, le «board» de Square D 
aborde son renouvellement dans 
une position plutôt fragile. L’effri- 
tement de sa « base électorale» 
pourrait donc l’amener à engager 
des négociations. 

La bonne fin de cette offre 
demeure soumise au feu vert des 
autorités américaines. Le départe- 
ment américain de ta justice 
devrait faire connaître sa décision 
dans la deuxième quinzaine 
d’avril 

C. RA. 


A la suite du rapport de la Cour des comptes 

M. Pierret présente les mesures préconisées 
pour la gestion des fonds d’épargne 


M. Christian Pierret. député 
(PS) des Vosges et président de 
la commission de surveillance de 
la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, vient d'adresser une 
lettre à M. Pierre Arpaillange, 
premier président de la Cour des 
comptes, dont nous publions des 
extraits. U y détaille les mesures 
préconisées pour la gestion des 
fonds d'épargne, mise en cause 
dans un rapport de la Cour [le 
Monde du 28 mars). 


n Monsieur le Premier Président, 

» Par lettre du 23 janvier, vous 
avez porté à ma connaissance les 
observations de la Cour des 
comptes sur certaines opérations de 
la Caisse des dépôts et de ses 
filiales CDC-Parlicipations et 
Techniques de gestion financière, 
relatives aux exercices 1986 ù 
1989 . La commission de sur- 
veillance a pris acte des observa- 
tions de la Cour et des explications 
du directeur générai Elle s'est atta- 
chée tout spécialement aux condi- 
tions dans lesquelles est assurée la 
mission de confiance de la Caisse 
des dépôts à l'égard des fonds 


d'épargne La commission de 
surveillance a constaté que celle 
mission a été constamment assurée 
par le directeur général (...)■ 

» L'indépendance de la gestion 
des fonds d’épargne a. par ailleurs. 


été améliorée de manière significa- 
tive depuis 1987 , 

jï La commission de surveillance 
a adopté, au début de l'année 1989, 
une série de nouvelles mesures ten- 
dant à garantir cette indépendance, 
comme en témoignent les docu- 
ments joints au présent courrier 
Depuis cette date, aucune prise 
de participation n'a été et ne peut 
être adossée aux sections d'épargne 
{...). La commission a décidé, en 
accord avec te directeur général, de 
meure en place de nouvelles 
mesures destinées à renforcer l'au- 
tonomie des gestionnaires et à faci- 
liter l'exercice de sa mission de 
contrôle et de surveillance des actifs 
financiers . En particulier, elle a 
souhaité : 

- qu'une séparation physique 
plus évidente des gestionnaires soit 
mise en auvre; 

- que {'information trimestrielle 
de la commission, sur la gestion des 
actifs financiers des fonds 
d'épargne, présente désormais leur 
décomposition en grands agrégats; 

- qu’un rapport détaillé lui soit 
communiqué à cette occasion, sur 
la structure des actifs financiers et 
sur leur composition, au regard des 
règles de liquidité fixées pour les 
fonds d'épargne . 

» Je tiens à vous faire savoir tou- 
tefois que ces appréciations ont fait 
l'objet d'une prise de position diver- 
gente de la part d'un des membres 
de la commission. * 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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SIUC : EXCELLENTS RÉSULTATS 1990 


— ^ " — — — - 

Le Conseil d 1 Administration réuni le 28 mars sous la présidence de Mon- ] 
sîeur André Mouly a arrêté les comptes de l'exercice 1990. ! 

Monsieur le Président a souligné que le patrimoine représentait 474 000 m’ 
au Jl décembre 1990 : Il 537 m 1 de locaux ont été nus en exploitation sur 
différents sites. 

U situation commerciale du patrimoine fait apparaître «Hmmnm \ aux 
d'occupation. Les émissions de loyer pour ta» » sont fintai 244MF, 
en progression, hors éléments exceptionnels, de 9,66 % sur l exercice précé- 
dent. 

Au 31 12.1990 le résultat connaît une nouvelle progression et s’établit 6 
167 888 000 F contre 154 938 000 F pour l'exercice précédent. 

U «cm orooosé à l'Assemblée Générale Ordinaire, qui se réunira le 27 juin 
1991 la distribution d’un dividende global de 142 001 461,80 F repré sentant 
85,05 96 du bénéfice soumis à obligation de distribution, ce qui permettre de 
servir un dividende de : 

- 50,60 F aux aérions jouissance 1- janvier 1990. 

- 25 JO F aux serions jouissance 1- juillet 1990, 

soit une progression de 6.19 % d’un exercice sur l’autre. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

p .. t. clignements ; 45-55-91-82, poste 4330 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


PARIS, 2 avril f 


Pnncjpaia pestas sujets à variation 
(en tritons de francs) 


2) mars 1991 


Total actif 

dont 

Or 

Qaponfcütéaàvuaà rétranger~ 

Ecus 

Avances au Foods de stabüa* 

t»n dus changes 

Or d aunes actifs da réserve ft 
recevor du Fonds européen de 

coopération monétaire 

Concours au Trésor petite 

Titras tftttl bons et cttgations) 
Autres titres des marchés moné- 
taire et aMg&ZfiiPB 

Effets privés 

Effets en mes de recouvrement. 


Total passif 

don 

Blets en creubton 

Comptes courants dus étstosse- 
mants astreints 8 b constitution 

de réserves 

Compte courant du Trésor pubfc. 

Reprises de SqwStés 

Conpte spécial du Fonds de sta- 
bfcstort <fe$ changes - Contw- 
partie dus docations da droits ds 

tirages spéciaux — 

Ecus à farar au Fonds ewopéen 

de coopération monétaire 

Réserve de réévaluation des 
arànp&fcsenor 


TAUX DES OPERATIONS 

- Taux de h demi&ra opération 

sur appel if otites 9 % 

- Taux des pensions de 5 

ilOJcas 10 % 

- Taux des avances sur titres.. 12 % 


La mouvement haussier repris 
dfis (a premier jour de la liquida- 
tion du mois boursier de mars, 
sbit" sept séances, s'est poursuivi 
mardi. Après une ouverture stable 
C- 0.04 96|, tes valeurs françaises 
se sont rapidement orientées vers 
ta hausse, affichant an lin de mari- 
née une avance modérée de 
0.64 96. En début d 'après-midi, 
r Indice CAC 40 affichait une pro- 
gression moyenne de 0,97 96. 
Plus tard dans la Journée, peu 
avant qua ne débutent las tran- 
sactions è Wall Street, les gaina 
de l'indicateur da la place pari- 
sienne étalent ramenés è 0,92 96 . 

La Bourse de Paris contrasta 
une lots encore avec sa rivale 
internationale qu'est New-YorV. 
an ne suivant pas la tendance è la 
baisse adoptée, la veille, outre- 
Atian tiqua. Le marché parisien est 
plutôt bien orienté et relativement 
calme, notamment les blua chips 
- ou «valeurs de premier ordre», 
terme francisé dont l'emploi pré- 
conisé devrait faire l'objet d'une 
parution prochaine au Journal offi- 
ciel. - en général, «t les valeurs 
composant le panier du CAC 40, 
en particulier. C'est le ces. entre 
autres, d'Accor, dont la confirma- 
tion des bons résultats, 
conformes aux prévisions, en 
haussa de 31 96 ont influencé 
favorablement les opérateurs. Ins- 
titut Mérieux, qui avait beaucoup 
monté la semaine dernière 
25 96>, abandonnait près de 
3 % A la rm-joumée. Interrogée 
sur Iss fortes variations du cours 
de ce titre par l'agence Reuter, la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) a reconnu eobær- 
vor de près las mouvements sur 
le titre, sans toutefois que ce aoft 
le stade de l’enquête de mutine ». 
Notons aussi, pour cette séance, 
ta suspenelon. jusqu'au 3 avril 
indus, de le Générale Occidentale, 
de SAFT et de Loeatat. dans l'at- 
tente d’une opération financière 
concernant ces sociétés. . . . 


NEW-YORK, 1* avril B» 


TOKYO, 2 avril t 


légère reprise 

La Bourse de Tokyo a terminé 
la séance mardi 2 avril en hausse 
sensible. L’Indice Nlkkei s'est 


apprécié de 244.6 points è 
26 252, soit un gain de 0.94 %. 
Environ 400 millions de titres ont 
été échangés, contre 300 millions 
è la séance de lundi. 

Le marché nippon, bien que 
mieux disposé, a affiché une rela- 
tive prudence, reflètent & la fol* 
l'incertitude quant è révolution de 
la parité du yen vis-è-vis du dofler 
et cette régnant sur les taux d'In- 
rérèr. La crainte d'une répétition 
dès ventes d'arbitrage, responsa- 
bles de la baisse de la veille, a 
contr&ué efle aussi, dan* une cer- 
taine mesura, è tempérer ce senti- 
ment optimiste. 


Sous Les 2900 points 

WaM Street e entamé le second 
trimestre de 1991, lundi 1- avril, 

| sur une note faible, l'indice Dow 
Jones des valeurs vedettes 
retombant sous la barre des 
2 900 points, pour terminer è 
2 881,19, en baisse de 
32.67 points <- 1.12 96}. 

Quelque 144 millions d'actions 
ont été échangées. La nombre de 
'retours en baisse a dépassé cehx 
des hausses : 967 contre 638, 
444 titres étant Inchangée. 


Candi Candi 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Renforcement des structures opé- 
rationnelles de la COB M Institution 
d’un riUe de médiate». - La Com- 
mission des opérations de Bourse 
(COB) a renforcé sa direction géné- 
rale, en raison de l> accroissement 
de ses pouvoirs • et de l’v augmenta- 
trou de ses effectifs » ces dernières 
années. Le directeur général. 
M. Pierre Fleuriot, récemment 
nommé Ue Monde du 26 janvier), 
est désormais assisté d’un secré- 
taire général. M. Jean-Claude 
Del es pan!. Parallèlement A ce ren- 
forcement, la COB a créé un ser- 
vice de relations internationales. Le 
service des relations extérieures 
prend le nom de service des rela- 
tions publiques et développera des 
actions en matière de « médiation 
en faveur des investisseurs a. En 
dair, il recueillera les doléances des 
actionnaires ou épargnants s'esti- 
mant lésés et interviendra comme 
médiateur. 

O Bridgestone : chute de 53 96 du 
bénéfice oet annuel consolidé. - La 
compagnie japonaise Bridgestone 
Corp- troisième fabricant mondial 
de pneumatiques, a annoncé ven- 
dredi 29 mars une chute de 53 % 
de son bénéfice net consolidé à 
4,5 milliards de yem (187 millions 
de francs) pour l'exercice clos 
en décembre. La firme a indiqué 
que cette baisse était due é un recul 
des ventes et & une augmentation 
des coûts de production en Améri- 
que du Nord et en Europe, à ta sus- 
pension des opérations de produc- 
tion de caoutchouc au Libéria du 
fait de la guerre civile et à te hausse 
des prix des matières premières. 
Les ventes consolidées ont aug- 
menté de 6 % à I 784 milliards de 
yens (73 milliards de francs}.' 

□ Le Crédit national crée une 
société de financement (Tarions. - 
Le Crédit national crée (a société 
Jet finance, spécialisée dans te 
financement des avions, en associa- 
tion avec sept autres banques, fran- 
çaise (Crédit foncier de France), 
allemandes (Bayerische Vereins- 
bank, Indusuiekreditbank), autri- 
chienne (invcstkredit), belge 


a Ufîner : hausse de 13,7 % du 
chiffre d'affaires. - Le chiffre d'af- 
faires consolidé d’Ufiner. holding 
du secteur «énergie» de la Lyon- 
naise des eaux-Dumez, a réalisé en 
1990 un chiffre d'affaires consolidé 
de 4.347 milliards de francs, contre 
3.823 en 1989 (+ 13.7 %): le béné- 
fice net consolidé a atteint 
100,4 millions de francs, contre 
96,2 en 1989 (+ 4,4 %). 

O Matif SA ni lancer des contrats 
ser l’indice Esrotop 160. - Matif 
SA va prochaineme nt lan cer, en 
association avec le SOFFEX (Swias 
Options and Financial Futures 
Exchange) et l’EOE (European 
Options Exchange d’Amsterdam), 


Ces contrais pourraient Sue libell és 
en francs suisses au SOFFEX. 
Selon M. Gérard PftmwadeL prési- 
dent de Matif SA, d'autres Bourses 
sont invitées à rejoindre les trois 
contractants autour de ces pro- 
duits. A ce titre, les Allemands 
auraient déjà fait part de leur 
intérêt. L'indice Eororop 100 a été 
lancé à Amsterdam à la mi-juillet 
1 990 (le Monde du 22 juin 1 990). 


□ Alsacienne de supermarchés : 
hausse da bénéfice malgré des diffi- 
cultés aux Etats-Unis. - L'Alsa- 
cienne de supermarchés, qui 
exploite en France 11 hypermar- 


chés Mammouth et 47 supermar- 
chés Suraa. a réalisé un chiffre d’af- 
faires consolidé de 7,6 milliards de 
francs en 1990, en hausse de 
2,55 %, et un bénéfice net de 
85.4 millions de francs, en progres- 
sion de 5,77 %, malgré les difficul- 
tés de ses magasins aux Etats- 
Unis ; son chiffre d’affaires outre- 
Ailan tique a baissé de 3Q 96. redes- 
cendant A 740 millions, de francs, 
avec une perte de 10 millions. 


(Société nationale de crédit à l'in- 
dustrie), espagnole (Banco de c re- 
dit O industrial) et japonaise 
(Yasuda Trust). Jet finance aura un 
capital de 25 millions de francs et 
,sera domiciliée à Paris. 


□ Daimler-Benz a pris ose psrtfcé- 
pation dans Metailgeaellschaft. - 
Daimler-Benz (automobile, aéro- 
nautique. armement), premier 
groupe industriel allemand, a pris 
une participation dans la société 
allemande MetallgescUschait. l'une 
des principales firmes mondiales 
des métaux non ferreux. Scion le 
quotidien Süddeutsche Zeitung, 
Daimler-Benz a acquis hors Bourse 
« un peu plus de 10% » du capital 
détenus par la Dresdner Bank. 


Second marché 
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Oofcr : 5,7570 4 

Le dollar s’inscrivait en baisse, 
mardi 2 avril, après le long week- 
end de Pftques. Le mouvement de 
repli avait commencé vendredi 
aux Etats-Unis, des prises de 
bénéfices étant enregistrées à la 
suite de la forte hausse des jouis 
précédents. A Paris, la monnaie 
américaine s’échangeait i 
5,7570 francs contre 5,8160 
frimes au Gudng de jeudi 28 mars. 

FRANCFORT 28 ma 2 a wÜ 

Dollar (ea DM) __ 1,7171 tfW$ 

TOKYO 1“ avril 2 avril 
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(office général CAC 479,76 Cke 

(SBF. base / 000 : 31-12-87} 
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Ces coûta pratiqués sur le marché interbancaire des devise» nous sont indiqués en 
fia de matinée par une grande banque de la place. 


£t moirée -RH 


ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Mardi 2 avril 
Jean Prével, 

directeur adjoint de VAPEC. 

«La Mande Intuitives > du 3 avril 
pubfie une enquête sur te marché 
de l'emploi des cadras. 
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COMMUNICATION 

L'exportation de la télématique française 

Le Minitel tente de séduire les Irlandais 


Le réseau de télématique grand 
public irlandais a été inauguré 
commercialement le 27 mars à 
Dublin. 11 est l’œuvre d’une société 
mixte franco-irlandaise, Minitel 
Communications Limited (MCL), 
qui espère séduire à terme de cinq 
ans 150 000 utilisateurs (dont 
10 000 cette année et 16 000 en 
1992) dans un pays qui ne compte 
qu’un million de téléphones. Les 
premiers abonnés disposeront 
d'emblée d'une vingtaine de ser- 
vices d’information, de banque ou 
de supermarché à domicile, de jeux 
et de messageries. L’aventure 
concrétise le premier essai de «clo- 
nage » du modèle français de télé- 
matique à l’échelle d’un pays. Le 
réseau irlandais utilisera d’ailleurs 
essentiellement la norme française 
Télétel, et les terminaux (adaptés 
aux particularités du gaé-Iique) 
sont fabriqués en France par Alca- 
tel et Philips. 

L'expérience 

acquise 

Pour réussir l’installation d'un 
réseau télématique, toute la diffi- 
culté consiste à obtenir l’émer- 
gence simultanée de trois ingré- 
dients indispensables : un parc de 
terminaux bon marché dans le 
public, un réseau technique et de 
facturation adapté, des services au 
contenu intéressant offerts par des 
éditeurs. Parce que les intérêts des 
différents acteurs sont souvent 
divergents et les investissements 
lourds, la « mayonnaise » qui lie 
ces trois composantes n'a vraiment 
pris de manière significative qu’en 
France. U distribution gratuite 
des terminaux, au titre de l’an- 
nuaire électronique, et le système 
de «kiosque» dans lequel France- 
Telecom facture la consommation 
en même temps que celle du télé- 
phone, sont des solutions encore 
uniques au monde, qui expliquent 
largement les 6 millions de Minitel 
installés dans l’Hexagone. 


Le système irlandais est diffé- 
rent ; les terminaux sont loues 
(35 francs par mois) ou achetés : 
Les appels (cinq niveaux de tarifs 
sont prévus, de 0 à 2 francs 
par minute) seront facturés séparé- 
ment du téléphone, et même l’an- 
nuaire électronique sera payant. 
Néanmoins, les partenaires veulent 
prouver que l’investissement (envi- 
ron 120 millions de francs sur cinq 
ans pour MCL) peut cire équilibré 
financièrement en 1995 et rentable 
deux ans plus tard. Ils comptent 
pour cela sur l'expérience acquise 
et sur une approche cohérente dans 
les trois domaines clés. 

Les quatre actionnaires de MCL 
sont deux opérateurs de téléphone, 
Telecom Eireann et France Tele- 
com (30 % chacun), et deux ban- 
ques. Aliied trish Bank et Crédit 
Lyonnais (20 % chacun). Des four- 
nisseurs de service tels lndepen- 
dent Newspaper ou la chaîne de 
supermarchés Quinnsworth ont été 
associés dès le départ au projet. Et 
la partie industrielle bénéficie des 
effets de taille acquis sur le marché 
français. 

Cette tentative d’exportation du 
«modèle» Télétel n’est pas le seul 
effort français pour imposer cette 
norme sur le marche européen du 
vidéotex. L’autre voie consiste à 
multiplier les «passerelles» techni- 
ques avec les pays voisins, et Binsi 
développer le trafic télématique 
international (plus de 
140 000 heures vers la France en 
majorité d’Italie et de Belgique en 
1990). France-Telecom compte 
alors sur le marché, et la force d'at- 
traction des 1 5 000 services fran- 
çais. pour inciter les pays qui ont 
choisi d’autres normes (Bild- 
schirmtex en Allemagne, Suisse, 
Autriche, Espagne, ou Prestel en 
Grande-Bretagne. Benelux, Scandi- 
navie) à, sinon se rallier, du moins 
accepter Télétel. Une stratégie qui 
commence à payer en Italie, où la 
norme française progresse rapide- 
ment dans un marché ouvert. 


La presse féminine et masculine 

Lancement de « Contemporaine » 
et de « Mensuel » 


m . c. i. 


La baisse des recettes publici- 
taires, qui affecte particulièrement 
la presse écrite, n'entame pas le 
moral des éditeurs de magazines. 
En une semaine, deux nouveaux 
mensuels ont été lancés sur le mar- 
ché : Contemporaine et Mensuel. 
Deux titres qui tentent ù leur 
manière d’innover dans les sec- 
teurs de la presse féminine et mas- 
culine. 

Le premier agrandit la famille 
des journaux féminins, déjà riche 
d’une quinzaine de litres (de Jeune 
et Jolie à Prima), et veut s’imposer 
à sa tête, en faisant le pari du 
«haut de gamme». Paru récem- 
ment. Contemporaine vise les 
700 000 « femmes de pouvoir.» que 
compterait l’Hexagone et espère 
une diffusion moyenne de 50 000 
exemplaires. 

Ce mensuel (30 F), qu’a porté 
sur les fonts bapiimaux M« Elisa- 
beth Lefebvre, la créatrice de 
Jacintc. Enfants-Magazine et Biba, 
marie la mode aux enquêtes, l'éco- 
nomie et les chroniques à la 
beauté. Lors de sa présentation à 
l'automne dernier, M«* Lefebvre 
avait indiqué que * les lectrices de 
Contemporaine devaient pouvoir le 
laisser sur leur bureau sans ressen- 
tir la culpabilité de lire un maga- 
zine de « bonne femme v. Doté 
d’un luxueux papier, ce magazine 
féminin de presque J00 pages est 
publié par Aguesseau Communica- 
tions ( Cosmelic News, Maison Côté 
Sud, CB News), le groupe de com- 
munication contrôlé notamment 
par M« Lefebvre et de son époux 


Alain, et le groupe Oros de 
M. Bruno Rohmer, ancien direc- 
teur général de l'Express. 

Le groupe Express vient juste- 
ment de lancer un magazine qui 
veut sortir des sentiers battus de la 
presse masculine. Us sont assez peu 
fréquentés en Fronce puisqu'on n’y [ 
dénombre qu’une demi-douzaine , 
de titres spécifiques (.Lui, Newlook, , 
Penthousc. Vogue Homme. Max). 
En rachetant l'Officiel Homme l'an 
dernier, le groupe Express avait 
témoigné de son intérêt pour ce 
créneau. Resté dans les cartons du 
groupe, l’Officiel Homme a donné 
naissance à Mensuel. 

Ce dernier propose aux lecteurs 
de vingt-cinq à quarante-cinq ans 
des pages où fart de vivre rime 
avec les découvertes culturelles et 
technologiques ou avec des grandes 
enquêtes sur les phénomènes de 
société. H bénéficie de nombreuses 
signatures d'écrivains (William 
Boyd, Bernard Frank, Philippe Sol- 
lers, Théodore Zeldin, etc.). « Men- 
suel est le complément de l'Express, 
selon le PDG du groupe, M. WiUy 
Stacker. Il devrait s'intéresser à des 
sujets moins sérieux tout en leur 
appliquant la même rigueur. » 

Tiré à 200 000 exemplaires pour 
son premier numéro. Mensuel 
(182 pages, 25 francs) compte sur 
une vente de 100 000 exemplaires. 
Le 26 mars, jour de sa parution en 
kiosque, il avait déjà en porte- 
feuille plus de 10 000 abonnés. 

Y.-M. L 


EN BREF 

n Les créanciers de MGM saisis- 
sent la justice. - Un groupe de 
créanciers de la Métro Goidwytt 
Mayer demande le dépôt de bilan 
du célèbre studio. Le consortium, 
dans lequel on trouve la société du 
producteur Roger Corman, a saisi 
(a justice en faisant état de 10 mil- 
lions de dollars d’impayés. La 
MGM, rachetée il y a un an par 
M. Gian Carlo Parrelti pour 
1,3 milliards de dollars, connaît 
depuis quelques problèmes finan- 
ciers qui l'ont oblige à retarder la 
sortie de certaines de ses produc- 
tions. 


□ M. Sibio Berlusconi marque un 
point dans (a bataille pour Monda- 
dori. - Le magnat de la télévision 
italienne. M. Silvio Berlusconi. a 
remporté, vendredi 2? mars une 
victoire dans la bataille qui I op- 
nose à M. Carlo De Benedetti pour 
le contrôle de la première maison 


d'édition italienne, Mondadori. 
* Sua Emittenza v et ses alliés sont 
désormais majoritaires dans 
l’AMEF, la société holding qui 
coifre Mondadori, la CIR de 
M. De Benedetti n’en détenant que 
26,9 % des p3rts. 
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AGENDA 

CARNET DU fflmfa 


Décès 

- La baronne Hélène de Bounafos, 
scs enfants ei petits-enfants, 

M. et M*» François Bonnardel, 
leurs enfants et pet iu-en fente. 

Le général « M°» J. de Tarfé, 
leurs enfants et pei iis-enfants, 

M. et M- H. Béthouan 
et leurs enfants. 

Le général et M- J. Marchai, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M- BÊTHOUART, 

née Madeleine de Montgomery, 
survenu le 25 mars 1991. 

La cérémonie religieuse et les obsè- 
ques ont eu lieu dans l'intimité fami- 
liale. en la cha pelle de Saint-Aubin. 


- Ladevèze. Lcmpaut (Tarn). 


On nous prie d'annoncer le décès de 


M. de FALGUEROLLES, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


survenu le 23 mars 1991. 

- M— Michel Chapulut, 
son épouse, 

M. et M** Henri Chapulut, 

M. et M“* Pierre Chapulut 
et leurs enfants, 

M. et M** Jean-Noël Chapulut 
et leurs enfants, 

M" Marie Christine de Vemejoul 
et ses enfants, 
ses enfants et petits-enrants, 

M. et M" Jean Guyot 
et leurs enfants, 

son beau-frère, sa belle-sœur, ses 

neveux et nièces, 

font pan du rappel & Dieu de 


M. Michel CHAPULUT, 
officier de la Légion d’honneur. 


survenu à Paris, le 29 mars 1991, dans 
sa quatre-vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 3 avril, à 14 heures, en 
l'église Saint-Honoré d’Eylau, sa 
paroisse, 66 bis. avenue Raymond- 
Poincaré, Paris- 16". 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille, au cimetière Saint- 
Pierre, b Marseille, dans (a plus stricte 
intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
pan. 

14, rue des Sablons, 

75016 Paris. 


- Le conseil d’administration 

Et le personnel de 

l'Entreprise industrielle, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur vice-président. 


M. Michel CHAPULUT, 
officier de b Légion d'honneur. 


survenu à Paris, le 29 mars 1991, dans 
sa quatre-vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 3 avril, 4 14 heures, en 
l’église Saint-Honoré d'Eylau, 66 Ois. 
avenue Raymond-Poincaré, Paris- 16". 


29, nie de Rome, 
75008 Paris. 


- Le conseil d’administration 

Et le personnel de la 

Société nouvelle des établissements 
Jules Verger et Ddporte, 

ont b douleur de faire part du décès de 
leur administrateur, 


M. Michel CHAPULUT, 
officier de b Légion d'honneur, 


survenu 4 Paris, le 29 mars 1991, dans 
sa quatre-vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 3 avril. 6 14 heures, en 
l'église Saint-Honoré d'Eylau, 66 bis. 
avenue Raymond-Poincaré, Paris- 1 6". 


29, rue de Rome. 
75008 Paris. 


- Louis Elie 

CLA1NVILLE BLONCOURT 

nous a quittés le 18 mars 1991, & Lon- 
dres. sa ville d'adoption, où il a été 
incinéré. 

Ses cendres seront déposées dans le 
caveau de famille, au cimetière du 
Vésincr. le vendredi 5 avril, A 1 1 h 30, 
où se réuniront sa famille et ses amis. 

De la part de 
M- Pauline Bloncourt, 
son épouse, 

M 11 Yolande Bloncourt, 
sa tante. 

Des familles Bloncourt, Payri, Mon- 
rosc. Ullmann. 

son beau-frère, ses neveux, nièces et 
cousins. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

16, Marïborough Crescent 
London W 4. 


- Lyon. 

La société Cuprofil 

Et son conseil d'administration, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur président-directeur générai, 

M. Emile-Louis FANTON, 

après quarante-quatre ans de dévoue- 
ment à son entreprise et ê la profes- 
sion. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
3 avril 1991, à 9 heures, en la paroisse 
de la Sainte-Trinité, III, avenue Jean- 
Mermaz, Lyon-S*. 


- M“ Marie Grivois-DoUé, 
ci ses enfants. 

Le docteur et M* Henri Grivois 
et leurs enfents, 

M. et M* Bernard Bbnchy-Grivoîs, 

M. et M*» Jean-Pierre Grivois 
et Ictus enfants, 
ses enfants et peüu-enfanu, 

M* Suzanne Arnaud, 
sa sœur. 

Le docteur et M» Robert Arnaud, 
ses foire et belle-sœur, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M* veuve Paul GRIVOIS, 
née Catherin* Arnaud, 

survenu le J0 tsars 1991, dans sa qua- 
tre-vingt-dixième année, i Sceaux. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées Je jeudi 4 avril, à 13 h 30, en 
l’église Saint-Jean-Baptiste de Sceaux. 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille, su cimetière parisien 
de Vaugjrard. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7. boulevard Colbert, 

92330 Sceaux. 


Au sommaire du « Monde de l'éducation » d’avril 

La santé, ça va ? 


Ecoliers et collégiens sont 
généralement en bonne santé 
physique, notent les médecins 
scolaires, qui procèdent à un, 
deux ou trois bilans de santé 
sur l'ensemble des jeunes Fran- 
çais entre les âges de cinq et 
seize ans. Attention, pourtant, 
au psychisme : une sorte de 
mal-âtre est fréquemment pré- 
sent chez les jeunes ; et l'ab- 
sentéisme scolaire, en augmen- 
tation, est à considérer, de ce 
point de vue, comme un 
symptôme à ne pas négliger. 
Encore faudrait-il que ie service 
de la santé scolaire, qui vient 
d’être rattaché à ('éducation 
nationale, sorte de sa grande 
misère actuelle, note Martine 
Kis, auteur de notre enquête 
d'avril a La santé, ça va ?». 


Egalement au sommaire d'avril ; 

Actualité. L'évaluation des 
CE2-6* en maths et en Français : 
las résultats nationaux des tests 
de 7990 ; et Les proviseurs 
jugent les «nouveaux droits» 
des lycéens ; 


L ' école au quotidien : une 
radiographie des professeurs de 
collège ; 

Politique éducative. Un dos- 
sier sur le crédit-formation indi- 
vidualisé (CFI) : qui en tire pro- 
fit ? Et c Pourquoi les lycées ont 
craqué» à l’automne dernier, 
par Antoine Prost ; 

Société : « Indispensables 
grands-parents» : un dossier da 
cinq pages sur ce pilier renou- 
velé de ('équilibre des familles 
contemporaines ; 

Guide : Parents/Enfants : le 
e roman familial » des 
six-douze ans ; Premières ins- 
criptions à ('université en Ile-de- 
France ; Pour faire te service 
national ailleurs qu'à la 
caserne ; 

Evaluation ; ie palmarès 1990 
des IUT ; et un mode d'emploi 
des BTS. 

► Le Monde do l’éducation. 
n* 181. Avril 1991, 22 F. En 
vente chez tous les mar- 
chands de journaux. 


- m. Pierre Grunebctg, 
son mari, 

M. Jean Favre-Berlin. 

son frère, 

ont b douleur de faire part de la dispa- 
rition de 

Sltria MONFORT, 

officier de b Légion d’honneur, 
médaille de b Résistance, 

Bronze Star McdaL 
commandeur des Arts et Lettres, 

qui nous a quittés le samedi de Pâques. 

Une messe sera célébrée le samedi 
6 avril 1991, à 10 heures du matin, en 
l'église Saint-Roch, nie Saint-Honoré, 

Elle sera suivie de l'inhumation au 
cimetière du Père-Lachaise, le même 
jour, à 12 heures. 

Cet avis tient lien de faire-oart. 


- Alain Decaux. 

André Essd, 

Maurice Ulrich, 

qui ont eu l'honneur de présider le 
Carré Siivïa Monfort, 
ont (e chagrin de faire part de la dispa- 
rition de 

Silvia MONFORT, 

qui consacra toutes ses forces et son 
immense talent au service de ce qui 
compta pour elle plus que tout au 
monde : le théâtre. 

(Le Monde du 2 avril.) 


- Di aan. 

On noua prie d’annoncer le décès du 

médecin-colonel Yves PAPE, 
officier de la Légion d’honneur, 
ancien médecin des troupes de marine 
de l'Ecole de santé navale de Bordeaux, 

survenu dans sa quatre-vingt-troisième 
année. 

De b part de toute la ferai Ue. 

- M. Raymond Robinet, 
son époux, 

Jean-Claude et Françoise, 
ses enfants, 

ont b douleur de faire part do déois de 

M** Aérienne ROBINET, 

survenu le 22 mais 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans b plus 
stricte intimité. 

' 47, nie de Sèvres, . 

75006 Paris. 

Anniversaires 

- Au matin du 2 avril 1990, 

M" Henri-Pierre HUC, 
née dandine Augfc, 
contrôleur des impôts. 

disparaissait. 

Il est demandé à tous ceux qui Font 
connue, estimée cl aimée, d’fitrc au 
côté de son époux, en ce douloureux 
anniversaire, par une prière ou une 
pensée affectueuse pour cite. 

a Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m 'avez-vous abandonné ? » 

(Saint Matthieu, XX VH, 46. 
Saint Marc, XV. 34.) 


- li y a un an, le 2 avril 1 990, 
Jacques PIETTE 
disparaissait 

Que ceux qui l’ont connu, estimé, 
aimé, (e fassent vivre dans leurs 
pensées. 


Communications diverses 

- Association Didier Seox, 
santé mealale et sida 
4* colloque national : 

Qu’cst-cc que soigner ? 

Samedi 13 avril 199t. de 9 heures à 
8 heures, 60, boulevard de Lalonr- 
riaubourg, Paris-7». 

Thème : Les aspects concernant » ap- 
i roche des infections à VIH. Mâtinés : 
lève de soigner, rêve de guérir. Du 
ccret pour soigner. 

Après-midi : Soins mlcusifs. soins 
alliatifs, limites ou choix. Quelle pnsr 
m charge pour l'en faut séropositif ét- 
és parents ? ... 

Renseignements et inscriptions : 
ccrétariat, 6, rue de l’Abbé-Grégoire, 
>aris-6*. Tél. ; 45-49-26-78 ; télécopie : 
I5-4S-07-77. 


Soutenances de thèses 

- Université Paris-V (Rcné-Dcs- 
cartes. sciences humaines Sorbonne), 
lundi 1 5 avril, à 17 h 30, salle 224. 
galerie O uude- Bernard. Thèse post- 
hume de M. René Goucitain : * Les 
pèches maritimes en France de 1 9 1 8 i 
1980 ». 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 5431 



HORIZONTALEMENT 
I. Brait que font les petits briquets. 
- IJ. Etablissement où il y a beaucoup 
de «frais». - III. C'est la misère 
quand il esi petit. Dieu. - IV. Auquel 
on a redonné un emploi, - V. Sans 

K artï pris. - VL Démonstratif- Sur la 
onette. - VU. Utile pour tirer des 
traits. Vivait avec te premier venu. - 
VIH. F» sauter. - IX. Gagne son sakit 
quand il est bon. - X. N*a pas son 
compte d’ électrons. Qui n’a pas été 
mis dans le bain. - XI. Programme de 
restauration. Pas étranger. 


VERTICALEMENT : - 
Notn qu'on peut donner à une 
rice. - 2. Donner uria bonne 
je. Fait l'innocent. - 3. Peut être 
i quand on est touché. Pour un 
ge délicat. - 4. Adversaires dea 
uièrs. Bien en main. - 5. Prépo- 
i. Une communication entre de 
ts valides. - 6. Partie résine d'un 
«rt. Les vieux tours. - Z. Comme 
il quand on voit rouge. Boucuer. 
Conjonction. Des hommes qm ne 
«tient pas en avant. - 9- Peut 


Solution du problème n* 5490 
Horfeomafemem 

. Entracte. - II. Carafe. Nu. - 
Hie. Froc. - IV. Affranchi. - 
Lime. En. - VI. Arène. Art. - 
. Uu. Ruer. - VIII. Dédale. Su. - 
i ïrniic - X Aladwi. Né. - XL Se. 


Vorâcalemsnt 

1. Echafaud. As. - 2. Naïf. Ruelle. - 
3. Trèfle. Dia. I - 4. R8. Rinmrda. - 
5. Affamé. Lait. - 6. Came. Reine. - 
7. Oc 1 Au. - 8. Enchères. Na I - 
9. intruses. 

GUY BROUTY 
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La répression dans le nord de l’Irak 


Des dizaines de milliers de réfugiés kurdes sur les routes 


Un groupe d'une quinzaine de 
Journalistes venant du Kurdistan 
irakien, dont on était sans nou- 
velles depuis plusieurs jours, a 
réussi à gagner le territoire turc, 
mardi 2 avril. Dans ce groupe 
figure l'envoyé spécial du Monde, 
Yves Hefler. 

Un autre groupe d'une quinzaine 
de leurs confrères de diverses 
nationalités avait passé ta frontière 
turque la veille au soir à un autre 
endroit 

A IA FRONTIÈRE 1RAKO-TUBQUE 

de notre envoyé spécial 

Zakho est tombée dans l'après-midi 
du lundi I e * avril. Cette ville de 
soixante-dix mille habitants environ, 
à quelques kilomètres de la frontière 
turque, avait été «libérée» le 13 mars 
par les insurgés kurdes d'Irak. Cétait 
également la première ville kurde 
dans laquelle était entré l'un des prin- 
cipaux dirigeants de la rébellion 
kurde, M. Jalal Talabani, chef de 
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l'Union patriotique du Kurdistan 
(UPK). Cétait le 28 mars et l'heure 
était à l’euphorie parmi les peshraer- 
gas (combattants kurdes) qui exhi- 
baient fièrement les quelques armes 
lourdes (canons antiaériens et mor- 
tiers) qu'ils avaient pris à l’année ira- 
kienne. 

A ce moment, la quasi-totalité du 
Kurdistan d'Irak était «libérée)», soi» 
le contrôle du mouvement de guérilla 
kurde appuyé par plusieurs dizaines 
de milliers d'ex-miliciens kurdes gou- 
vernementaux, ralliés au soulèvement 
dès les premières heures. Alors, pour 
la première fois de son histoire, toutes 
tes villes du Kurdistan irakien étaient 
entièrement aux mains des Kurdes. 
Toutes, dont la plus symbolique d’en- 
tre elles. Kirkouk, cité pétrolière que 
les Kurdes n avaient, lors des autres 
révoltes, jamais réussi à «libérer» et 
que le régime de Bagdad avait tou- 
jours refusé d'induré dans la région, 
«autonome» du Kurdistan, créée en 
1974. 

Kirkouk est tombée la première, 1e 
28 mars. Une contre-offensive kurde 
avait permis aux pesbmerças d’en 
occuper à nouveau des quartiers. 


mais pour quelques jours seulement, 
avant que l’armée irakienne ne 
pousse son avantage, reprenne cette 
ville, puis Irbil (la capitale de la 
région autonome kurde) le 31 mars. 
Le lendemain, Zakho, attaquée à la 
roquette par dés hélicoptères irakiens, 
tombait à son tour, comme l'ont 
confirmé les militaires turcs postés à 
la frontière, à quelques kilomètres 
seulement de Zakho. 

Nombreuses 

victimes 

Depuis dimanche 31 mars, la ville 
et sa légion étaient le théâtre de vio- 
lents combats entre les peshmetgas 
sur la défensive et les blindés irakiens, 
à l'offensive. Selon des combattants 
kurdes sur place, ceux-ci ont toutefois 
réussi à faire quelques prisonniers ira- 
kiens dans tes montagnes au nord de 
la ville. Seule parmi les principales 
villes kurdes, Soulaymaniah, à l’est du 
Kurdistan, non loin de la frontière 
iranienne, tenait toujours mardi. 

Sur plusieurs axes, les Irakiens ont, 
en certains endroits, réussi d'impor- 
tantes percées à l’intérieur des zones 


Le successeur de Mgr Lefebvre 
« exclut tout compromis » avec Rome 


econe 

de notre envoyé spécial 

Dix mille personnes environ ont 
assisté, mardi 2 avril à Ecône, dans 
le Valais suisse, aux obsèques de 
Mgr Lefebvre, l’évêque intégriste, 
décédé le 25 mars dernier. Les cinq 
cents prêtres et séminaristes de la 
Fraternité sacerdotale Saint-Pie X 
et une foule originaire de France, 
d’Allemagne, de Suisse et d’Italie, 
ont suivi la cérémonie présidée par 
l’abbé Franz Schmidberger, supé- 
rieur général de la Fraternité, qui 
avait «é élu, dès 1983, pour succé- 
der à Mgr Lefebvre et par les qua- 
tre évêques que celui-ci avait 
consacrés le 30 juin 1988, provo- 
quant ainsi le schisme dans l'Eglise 
catholique. 

Au cours de l’homélie, l’abbé 
Schmidberger a souligné avec fer- 
meté son intention de maintenir 
l’héritage de Mgr Lefebvre et de 


suivre la vote de la tradition : 
« Nous voulons travailler à la 
construction de l'Eglise, a-t-il 
déclaré, mais en excluant tout com - 
promis avec les erreurs du concile, 
toute concession avec l'esprit d'aat- 
mènisme. Aucun accord avec la tra- 
dition ne sera possible tant que 
régnera l'esprit de destruction qu'on 
trouve aujourd'hui dans les évêchés 
et les dicasiëres romains. Nous sup- 
plions Rome et les évêques, a 
conclu le supérieur général de la 
Fraternité Saint-Pie X, d'abandon- 
ner ('œcuménisme funèbre, la pro- 
testaruisation du culte divin et la 
destruction de l’Eglise. • 

L’abbé Schmidberger a souhaité 
qu’un procès de béatification soit 
engagé au plus vite pour constater 
IV héroïsme des vertus » de 
Mgr Lefebvre, qui a été inhumé 
dans ie séminaire qu'il avait fondé 
à Ecône en 1970. 

HENRI T7NCQ 


La lutte contre le trafic de stupéfiante 

M. Charasse plaide pour la libération 
des douaniers écroués 


libérées. Ainsi, à Shaykhan, l'année 
irakienne a pénétré dans la nuit de 
jeudi à vendredi, avec l’aide de ses 
miliciens kurdes qui s’étaient ralliés 
au soulèvement avant de le trahir et 
rejoindre leurs anciens maîtres. 

L'offensive éclair irakienne - lancée 
mercredi 27 mare, et dont la première 
cible était Kirkouk - a mis fin à une 
liberté de trais semaines dans les cités 
kurdes et a lancé sur les routes du 
Kurdistan des dizaines et des dizaines 
de milliers de réfugiés, fuyant les 
combats et les bombardements ira- 
kiens, dont les premières victimes ont 
été les civils. Avec hélicoptères et 
artillerie, ces bombardements sem- 
blent avoir fait de nombreuses vic- 
times. sans que l'on puisse établir 
actuellement un bilan exact 
Avec l'attaque massive lancée par 
le régime de Bagdad contre te Kurdis- 
tan insurgé, l'épreuve des Kurdes a 
pris un tour dramatique. A la très 

r ive pénurie alimentaire endurée par 
population s'ajoute maintenant (a 
peur d'une répression que tes Kurdes 
redoutent plus féroce encore que lors 
des précédentes révoltes. 

YVESHELUER 

□ La France va saisir le Conseil de 
sécurité et le secrétaire général de 
l’ONU. - «La France va saisir 
dans les heures qui viennent le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies et le secrétaire général de 
l’ONU sur la répression dont est 
victime la population irakienne, 
notamment kurde et chiite », a 
déclaré mardi 2 avril, ie porto-pa- 
role du ministère français des 
affaires étrangères, Daniel Bernard 
. Selon le porte-parole, les informa- 
tions sur la situation dans le Kur- 
distan sont « préoccupantes ». «lt 
est essentiel que la juste revendica- 
tion de la population kurde qui sou- 
haite exprimer son identité, soit i 
pleinement reconnue (...). H est 
important que le Conseil de sécurité 
et le secrétaire général de l’ONlf se 
penchent sur ce problèmes, a pour- 
suivi le porte-parole. 

□ Le Conseil de coopération du 
Golfe dément avoir suspendu son 
aide à l’OLP et à la Jordanie. - Le 
secrétaire général du Conseil de 
coopération du Golfe (CCG), 
M. Abdallah Bcchara, a démenti 
lundi les informations selon les- 
quelles le CCG avait décidé de sus- 
pendre son aide à l’OLP et à la , 
Jordanie Ve Monde du 2 avril). H a 
déclaré que les pays du Conseil 
(Arabie Saoudite, Koweït, Emirats 
arabes unis, Qatar, Bahreïn et 
Oman) « n’ont pas pris de décision 
collective pour geler leur assistance 
financière a. - (AFP. Reuter.) 


Fusillade à Shkoder 


M. Michel Charasse, ministre délé- 
gué chargé du budget, et responsable 
à ce titre des douanes, a pris la 
défense des douaniers inculpés pour 
infraction à la législation sur les stu- 
péfiants et incarcérés à Dijon (Côte- 
d'Or), le 13 mars, pour avoir outre- 
passé leurs droits en vue de déman- 
teler un trafic de stupéfiants (le 
Monde du 16 mars). 

Interrogé sur TF 1, te ministre s’est 
dit prêt a rendre visite en prison à 
MM. Pierre Tardy et Michel Ribateu 
les deux hauts fonctionnaires de la 
direction des enquêtes et recherches 
douanières de Lyon (Rhône). M. Cha- 
rasse s’est demandé s’il était néces- 
saire de «garder si longtemps » en pri- 
son des fonctionnaires offrant « toutes 
les garanties de représentation *. Per- 
suadé que 1e trafic de stupéfiants s’ap- 
i ’ 1 ' J " : p,,1 ~' î - 


MODE 

LA SOLUTION 
“IDEALE” EXISTE! 

► Vous opptédez la Mode, 
mais vous exigez la qualité + 
la création + les prise. R0D1N 
vous les offre sur des quantités 

époustouflantes de tissus présentés 
dans son immense magasin. 

► Une variété prodigieuse, 
l’exubérance des couleurs, 

le plaisir des fantaisies, 
et toujours les prix, des prix qui 
permettent vraiment d'acheter 
"décontractéer 
depuis 30 F le mètre. 
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parente à <t une forme de guerre *. le 
ministre est favorable à une nouvelle 
législation qui permettrait à l’admi- 
nistration des douanes d’adapter ses 
méthodes pour mieux lutter contre les 
trafiquants internationaux. L’adminis- 
tration des douanes réclame le statut 
d’officier de police judiciaire (OPJ) 
pour certains de ses agents. 

Les douaniers, qui bénéficient déjà 
des pouvoirs considérables du droit 
commun conférés par le code des | 
douanes (droit de fouiller un véhicule, 
droit d'opérer des «transactions», 
notamment), pourraient ainsi mener 
jusqu’à leur terme les enquêtes judi- 
ciaires concernant le trafic de dro- 
gues. Dans l'état actuel de la législa- 
tion et du code de procédure pénale, 
les douaniers se voient dessaisis de 
ces enquêtes par les magistrats, au 
profit des policiers qui sont, eux, 
OPJ. 


en Albanie 

TIRANA 


de notre envoyé spécial 
Des incidents, qui auraient (ait au 
moins un mort, se sont produits 
mardi 2 avril à Shkoder, ville du 
nord-ouest de l'Albanie, où des cen- 
taines de personnes, furieuses de la 
victoire des communistes aux élec- 
tions législatives de dimanche, mani- 
festaient devant le siège du Parti du 
travail, au pouvoir. Selon un porte- 
parole du Parti démocratique à 
Tirana, des coups de feu partis du 
bâtiment ont mortellement atteint un 
responsable local de son parti, 
M. Arben Broci, &gé de trente ans, 
alors qu'il «ressayait de calmer les 
manifesté ntsv. Quatre autres per- 
sonnes fraient aussi été blessées ou 
tuées, selon ce porte-parole. 

J.-A, F. 
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SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Tous en piste ! 


T IENS, voilà du nouveau! 
Elles vont beaucoup plus 
loin qu’on imagine, (es 
messageries roses. Plus loin, plus 
haut et plus profond. Là, s'agit 
plus du simulacre mais du secret 
de la reproduction. Chez l'homme. 
L’homme et la femme. La mammi- 
fère, quoi. Pas la libellule ou l’hip- 
pocampe. On imaginait des 
hordes de spermatos conqué- 
rants, agressifs, violant la chaste 
intimité d’un ceuf bien sage, bien 
réservé, totalement ignorant du 
sort qui ('attend, une vraie jeune 
foie I On était complètement à côté 
de la plaqua. Quand elle a envie de 
batifoler, M* Ovule passe un sim- 
ple coup de fil à M. Sperme : Tu 
viens chéri, je t'attends. 

Non, non, je ne blague pas. 
C'est tout ce qu’il y a de plus 
sérieux. Ils en parlent ce matin 
dans le Herald Tribune. On a 
réussi à se brancher, aux Etats- 
Unis, sur ce réseau de communi- 
cation top secret. Question de 
fluide. La folliculine qui entoure 
l'œuf arrivé à maturation donne un 
rencard au sperme : Ça y est, je 
suis prête. Magnez-vous le train I 
Remarquez, on s'en doutait un 
peu. On se demandait pourquoi ii 
fallait qu'ils se mettent à près de 


La semaine 
de la presse à l’école 

M Lionel Jospin et M“ Catherine 
Tasca devaient donner, mardi 2 avril, 
le coup d'envoi officiel de la 
deuxième Semaine de la presse à 
l'école. 10 000 établissements de tous 
niveaux, dont 2 555 écoles, 2 481 col- 
lèges et 1 298 lycées, participeront 
aux opérations organisées, du 2 au 
5 avril, par ie Centre de liaison de 
renseignement et des moyens d'infor- 
mation. De nombreuses activités et 
des débats ont été organisées réunis- 
sant les élèves, les enseignants, mais 
aussi tes journalistes de 184 titres de 
la presse écrite : création de kiosques, 
débats, ateliers de presse et rédaction 
de journaux. 


trois cent millions pour faire un 
carton, La réponse, la voici : Us 
glandent, bien peinards, sans bou- 
ger ni pied ni patte, dans des 
espèces de parkings, massés der- 
rière un starting-Wock. Et au coup 
de sifflet, à vos marques, prêts, 
partez, ils lèvent leurs petites 
têtes : Où on va, lè 7 T occupe, 
nage, c’est tout droit. Direction les 
trompes de Fallope. 

En plus, elle les sélectionne, la 
salopa, elle envoie son message 
de telle façon que les plus vieux, 
normal, ils sont un peu durs 
d'oreille, le captent mal et ne pren- 
nent pas le départ. Les plus 
jeunes, pareil, ils sont distraits, 
espiègles, ils folâtrent en rouie, As 
tramassent, fls s'égarent Résultat, 
les seuls à se pointer sur la ligne 
d'arrivée, c’est les costauds, les 
battants, les fonceurs : Que le 
meilleur gagne I 

Vous me direz : C’est pas tou- 
jours le cas. Il y a des fois où 
Rambo est coiffé au poteau par 
une fausse couche. Ou, alors, il 
n'y a personne au rendez-vous. 
Ça, c'est rapport au disque : Par 
suite d'encombrement, nous ne 
pouvons donner suite à votre 
appel. Veuillez rappeler ultérieure- 


Depuis 1894 * 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 
i partir de 2 490 F 

PANTALONS 830 F VESTONS 1 HO F 
3 000 tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises 

Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX «PARDESSUS 
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Du lundi eu samedi de 10 h à 18 b 


SCIEIMCE 

A I IE 

PROPULSION MAGNÉTIQUE : 

LE SOUS-MARIN 
SANS 
MOTEUR 


D’ici quelques années, les sous-marins 
se déplaceront silencieusement, en exploitant 
la conductivité électrique de l’eau de mer 
grâce à de puissants aimants supraconducteurs. 
Déjà, une vedette navigue grâce à la 
propulsion Magnéto-Hydro-Dynamique (MHDj. 
Une révolution dans les transports navals. 


ET AUSSI: 

• Intelligence artificielle s 
enfin, ça marche ! 

• Dangers des vdches 
folles chez nous. 

• Drogue s les sujets 
â risque. 
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